
This is a digital copy of a book that was preserved for generations on Hbrary shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non- commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 




' r\ f/ ///.'fr.tte /r / !^/. 



Digitized by VjOOQIC 



Digiized by 



Google 



Digitized by VjOOQLC 



Digitized by VjOOQLC 



C^UVRES 



DE 



JACQUES DELILLE. 



Digitized by VjOOQIC 



PUBLII 



VIRGILII MARONIS 



iENEIS. 



Digitized by VjOOQLC 






L'ENEIDE, 

TRADUITE EN VERS FRANgAIS, 

AVEC DES REMARQUES 
SUR LES PRINCIPALES BEAUTES DU TEXTE. 



Digitized by VjOOQ IC 



PUBLII 

VIRGILII MARONIS 

JENEIS. 

TOMUS PRIMUS. 



PARISIIS, 

APUD GIGUET ET MICHAUD, TYPOGRAPHOS, 
TiA TCLGo DICTA Bous-Enfans, N°. TI. 

1804. ANNO XII. 



Digitized by VjOOQ 16 



Digitized by VjOOQIC 



Km/.L^.. 



Tm, / 



Digitized by VjOOQIC 



omnia tecum! 

urs au trepas, 
-nous sur tes paa ! * 
iiD. Uv. u^ tone u 






?-:J 



Digitized by 



Google 



• .^M , 



e ! o ^ V -J m >. 






Digitized by VjOOQLC 



L'ENEIDE 



TRADUITE 




PAR JACQUES DELILLE. 



TOME PREMIER. 



A2 L(.S.A'l 



A PARIS, 

CHEZ GIGUET ET MICHAUD , IMP.-LIBRAIRES, 

RUE DBS BONS-CNPANS, N°. 6. 



1804. AN XII. 



. Digitized by VjOOQIC 






P 



Digitized by 



Google 



EXTRAIT DU DfiCRET 

Concemant les Contrefacteurs et Ddbitans 
it Editions contrefaites. 

Da 19 Juillec 1793. 

Art. IV. Tout Contre£iicteur sera tenu de payer an 
veritable Propri^taire , une somme ^quiralente au prix 
de trois mille exemplaires de TEdition originale. 

Art. y. Tout d^bitant d*£dition contrefaite, sll n*e8t 
pas reconnu contrefacteur , sera tenu de payer au y^ri- 
table Proprietaire , une somme ^quiralente au prix de 
cinq cents exemplaires de TEdition originate. 



Deux exemplaires de cei Ouvrage oni ete deposes 
a la BibliotJUi/ue nationale, Les lois nous en gar an- 
tissant lapropriete exclusive , nous traduirons devant 
les Trihiuiaux les Contrefacteurs , Distributeurs ou 
Debitans d' Editions contrefaites ; et nous assurons 
a la personne ^ui nous les fera connoitre , la moitie 
du dSdommagement accorde par la loi, 

GIGUET ET MICHAUD. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQLC 



«»^%^^»i»^i%^'^'^<%»^%^».^»%^^^V^^ ■^^^^ ^ 



PREFACE. 




Voltaire a dit : « Si c'est Homere 
» qui a fait Virgile , c'est son plus bel 
» ouvrage. » Suivons cette idee. Un des 
plus int^ressans spectacles qu'on puisse 
observer, c'est Timpression du genie 
sur le genie- J'aime k me representer le 
poete latin, au moment ou il fit la 
premiere lecture de Ylliade^ plein de 
rinspiration qu il venoit de recevoir , 
meditant un poeme qui devoit procu- 
rer auxRomains un nouveautriomphe 
sur la Grece , ^voquant de Toubli Enee 
perdu dans la foule des guerriers 
Troyens, si un nom cit^ par Homere 
pent etre oubli^; je me plais a voir ce 
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lo PRJ^FACE. 

jeune poete lisant au theatre les pi e- 
miersessais de sonJEn^ide^ enivrantla 
superbe Rome du recit de ses victoi- 
res , Auguste de celui de ses triomphes 
et de sa gloire; j'aime a voir le rival 
d'Homere accueilli par une acclama- 
tion gen^ralcj et faisant oublier aux 
Romainsles representations theAtrales, 
les gladiateurs et les pantomimes, pour 
jouir de la peinture de leurs brillantes 
destinees. 

Une des qualit^s les plus indispensa- 
bles de Tepop^e, c'estque le sujet en 
soit national : lesbesoins dela vanitene 
sont ni les moins sentis, ni les moins 
communs. Les peuples sont comme les 
particuliers et les families : tous en- 
tendent avec plaisir Fhistoire de leurs 
aieux ou de leurs fondateurs ; comme 
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un enfant voit avec plus d'int^ret la 
maison paternelle et ses terres patri- 
moniales , que les plus belles posses- 
sions ^trangeres. Aussi les deux poemes 
d'Homere ont-ils, sousce rapport, un 
grand avantage. Celui de Virgile n'en 
a pas mo ins; son sujet, comme natio- 
nal, est heureusement choisi. LesRo- 
mains ^toient , au moins autant que les 
Grecs , flatt^s de leur origine et de tout 
ce qui etoit favorable k leur orgueil 
g^n^alogique. Le poete ^toit en cela 
seconds par toutes les traditions popu- 
laires; elles ^toient pour lui un moyen 
naturel de caresser toutes les vanit^s. 
Jules C^sar se plaisoit k faire croire 
que son pr^nom venoitd'Iule, fils d'E- 
n^e; Auguste, son fils adoptif, n'a- 
bandonna point cette pretention. Une 
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12 PREFACE, 

foule de families aimoit k se perdre 
dans la nuit des temps. Les Claudius 
vouloient remonter jusqu'a Glausus , 
les Memuius jusqu'a Mnesthee ( Genus 
dquo sanguine Memmi) ^ les Cluentius 
jusqu'^ Gloanthe ; et les diflferens au- 
teurs de ces families illustres goii- 
toient, en lisant Virgile, le plaisir d'y 
voir leurs fondateurs jouer un role dis- 
tingue. Enfin la nation elle-meme pre- 
noit sa part de ce que Fantiquite et le 
merveilleux de cette origine pouvoit 
avoir de flatteur. Un grand nombre de 
fetes religieuses ou civiles , le culte de 
Vesta , celui de Cybele et de presque 
tons leurs dieux , les c^rdmonies avec 
lesquelles on proclamoit la paix ou la 
guerre, les armes des guerriers , les ve- 
temens des pontifes , avoient passd des 
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PREFACE- i3 

Troyens et des Grecs aux Romains ; et 
ce n^^toit pas la partie de leur heritage 
dont ils se croyoient le moins honoris. 
A cela se joignoit one foule d'oracles 
et de prophdties qui , mettant les des- 
tinies romaines sous la garde et sous la 
protection des dieux, donnoient k ce 
peupleplus d'^clat et de dignity, et 
disposoient d'avance les nations k re- 
cevoir plus volontiers ses lois , et k 
reconnoitre sa souverainet^. Les Ro- 
mains avoient si bien senti cet avan- 
tage J qu'ils en t^moignferentune recon- 
noissance solemnelle, en ddchargeant 
de toutes sortes d'imp6ts les sujets de 
Tancienne Troie , et il sembloit que cet 
afTranchissement ajout^t k Fauthen* 
ticit^ de leur origine. 

Qu'on me permette quelques obser- 
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14 PREFACE, 

yations qui ont le double objet^ et de 
faire sentir les priocipales beaut^s de 
VEn^idey et de repondre k quelques 
critiques accreditees par des littera- 
teurs c^lebres. 

Virgile a trouv^ dans son sujet des 
moy^ns que n'avoit pas Homere. Ce- 
lui-ci etoit necessairement resserre 
dans la Grece ; Virgile embrasse k la 
fois la Grece et Tltalie : on entend dans 
toute VEndide le retentissement de la 
chtlite de Troie. Un empire a detruire, 
voili le sujet d'Homere : ce grand em- 
pire detruit, et se relevant en Italic 
sous un nouveau nom et sous de meil- 
leurs auspices , le monde en tier pro- 
mis k sa domination ^ voil^ le sujet de 
Virgile. II s'est place entre le tombeau 
de Troie et le berceau de Rome; et, 
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par une multitude d'oracles , par les 
propheties d'Anchise et Tingenieuse 
fiction du bouclier forge par Vulcain, 
il a pu suivre les grandes destinies de 
cette superbe capitale, depuis la louve 
de Romulus jusqu'aux aigles romaines, 
depuis le chaume royal du bon ifevandre 
jusqu'aux pompes du Gapitole. Si toute 
sa fable y si tous ses evenemens eussent 
6t6 emprunt^s de la Grece , il auroit 
manqu^ denouveaute: le fond en ^toit 
us^ par Homere et d'autres ecrivains. 
C'^toit Tarriv^e d'Enee en Italie qui 
ouvroit devant lui un champ vaste et 
nouveau. 

L'antique Ausonie , patrie de Sa- 
turne et berceau de I'Age d'or, dont 
elle conservoit encore la simplicite, un 
autre climat , un autre gouvernement , 
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une autre religion, d'autres costumes, 
d'autres moeurs , d'autres armures , 
rajeunissoient ce que son sujet avoit 
de trop antique. On ne pouvoit plus 
que glaner dans la Grece , il y avoit k 
moissonner en Italie ; cependant, il lui 
etoit permis de recueillir et de semer 
dans son r^cit tout ce que I'histoire 
fabuleuse des Grecs offroit de- plus 
interessant. De plus , les traditions 
populaires, qui unissoient ensemble , 
par des parentes et des alliances, les 
families grecques et latines les plus il- 
lustres , constatoient , independam- 
ment des oracles, les droits d'Enee, 
les opposoient a ceux du jeune heros 
d'Ardee, et augmentoient I'interet na- 
tional. 

Le Tasse , celui de tons les poetes 
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PREFACE. 17 

^piques ^ qui , par la disposition de son 
plan et la grandeur imposante des ca- 
racteres, s^est le plus rapprochd d'Ho- 
mere, n'a pas n^glig^ de flatter la va- 
nite de ses compatriotes , non-seule- 
ment en nommant les premiers auteurs 
des plus illustres families dltalie , mais 
encore en r^pandant dans toutes les 
parties de son poeme les id^es de f(^e- 
rie et de chevalerie, qui dominoient 
alors dans ces contrees comme dans le 
reste de TEurope. D'ailleurs , la pein- 
tare des croisades devoit plus parti- 
culiferement int^resser les peuples d'l- 
talie, qui poss^doient dans leur capi- 
tale le chef supreme de la chr^tient^. 
Milton n'est point un poete natio- 
nal ; il est le poete du monde chr^tien. 
G'est dans le jardin d'i^den que sa Muse 
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religieuse semble avoir plants cet arbre 
celeste dont les rejetons se sont eten- 
dus dans Funivers entier. Les pre- 
miers hommages offerts k FEtre- Su- 
preme , la premiere transgression de 
la loi divine , le premier cMtiment , 
Finnocence primitive perdue, la race 
des humains proscrite, la grande pers- 
pective de la redemption future , tout 
ce qu'il y a pour Fhomme d'esperance 
ei de crainte, de crimes et de vertus, 
de bonheur et de malheur, dans le 
present et dans Favenir , la terre con- 
tinuellement en commerce avec leciel : 
voil^ le sublime sujet de Milton ; et 
quel autre pent lui etre compare? 

Une qualite non moins indispen- 
sable dans Fepopee, c'est la variete. 
La raison en est simple : Faction, source 
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PREFACE. 19 

de rint^ret et de la curiosity , etant 
distribuee dans tout le poeme k de 
grands intervalles, ne pent attacher 
autant que celle d'une tragddie res- 
serr^e dans un court espace, et mar- 
chant avec rapidity vers le d^noue- 
naent. C'est a cet inconvenient cju'il 
faut remedier dans le poeme epique , 
par une immense varidt^ d'objets , de 
scenes, d'evenemens et de personnages 
qui entretiennent Fattention, et exci- 
tent la curiosite. Le Tasse , voyageant 
avec un de ses amis, et parvenu sur le 
sommet d'une montagne tres-^lev^e, 
d'oiised^couvroit une vaste campagne, 
lui disoit : (c Vois-tu ces montagnes, 
» ces rochers, ces forets sauvages, ces 
)) vallons ciiltiv^s et fertiles , ces beaux 
jTpAturages , ces cascades ^cumantes , 
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» ce fleuve majestueux , ces ruisseaux 
» limpides, cette foule de perspectives 
» riches et varices ? Voil^ mon poeme. » 
Ce qui manque le plus k Tauteur de 
la Henriade, poeme beaucoup trop ad- 
mire a sa premiere apparition , et beau- 
coup trop d^cri^ depuis, c'est ce charme 
de la variety. II est ais^ de voir que 
lorsque Voltaire ^crivit cet ouvrage, 
il ne connoissoit gueres que les livres, 
Paris et la Cour : la morale , la philo- 
sophic , la politique , voil^ les objets 
qui reparoissent sans cesse dans son 
poeme. La nature toute entiere se 
trouve dans les grands poemes ^pi- 
ques. La po^sie d'Homere , de Virgile , 
de Milton , et du Tasse lui-meme , avoit 
^te f^condde par de longs voyages et 
par une grande vari^te de scenes. L'in- 
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Constance naturelleau coeurhumain, 
fait qu'il n'aime pas a se reposer long- 
temps sur les memes objets : la pein- 
ture de la campagne et les occupations 
champetres lui rendent n^cessaire le 
tableau des grands chocs des nations 
et des grands orages de Fame ; ce trou- 
ble et ces agitations lui donnent le be- 
soin de revenir a des id^es plus inno- 
centes et plus douces^ C'est au milieu 
des ddlices du paradis terrestre, de- 
crites par Milton en vers ravissans , 
que Tange Raphael raconte aux pre- 
miers honmies les grandes discordes 
des cieux , et les terribles combats des 
bons et des mauvais anges. C'est au 
milieu de la description des batailles, 
qu'Herminie est emport^e par son che- 
yal vers les habitations champetres ^ et 
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qu'elle prete udjc oreille avide aux sons 
des pipeaux rustiques. C'est de la scene 
sanglante des combats, que Jupiter de- 
tournescs regards pour les arreter avec 
complaisance sur les moeurs douces et 
hospitalieres d'une tribu Ethiopienne, 
uniquement occup^e des soins du la- 
bourage et des troupeaux. Dans Vir- 
gile, la description des combats est 
preced^e du tableau de la vie pasto-- 
rale du bon roi Evandre. Except^ la 
rencontre du vieillard de Jersey, que 
fait BLenri IV dans le premier livre de 
la Henriade, rien de pareilne se trouve 
dans ce poeme- II est inutile de r^p^ 
ter ici ce que j'ai dit plus haut, des 
moyens que le sujet de Virgile lui a 
fournis pour produire la plus grande 
vari^t^ possible , et de ce que son ima- 
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gination a su a j outer k ces moyens ; 
peut-etre est-il plus important de re- 
pondre a quelques critiques ;de rJE- 
neide : 

SUR LE MERYEILLEUX. 

Je suis loin de penser, a Texemple de 

Manuontel , que le merveilleux n'est 

pas essentiel k la po^sie epique : c'est lui 

qui met a la disposition du poete tons 

les lieux^ tous les ^venemens^ tons les 
hommes, le ciel, la terre et lesenfers ; lui 

seul pent satisfaire ce besoin que nous 

avons de choses extraordinaires ; lui 

seul pent, au gre^du poete, retarder, 

pr^cipiter, prolojoger yaction epique; 

et, quoi qu'en ait dil Fadmirateur pas- 

sionne de Lucain, les G^tons, les Ce- 

sars, les Pomp^es, tous les h^ros de 
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rhistoire ancienne et moderne ne sau- 
roient tftnir lieu de rintervention de 
la Divinize. Sans ce commerce de pro- 
tection d'une part, et d'ob^issance de 
Tautre, il n'y a plus, entre le ciel et 
la terre, que Tattraction et leslois du 
mouvement; tout rentre dans Fordre 
dps ^venemens communs et ordinaires, 
dont I'imagination est bient6t degou- 
t^e. Aussi , toutes les jouissances de I'a- 
mour, d^crites par les poetes, n'ap- 
prochent pas des amours de Jupiter et 
de Junon, sur le mont Ida. Le nuage 
d'or dont cette ddesse, comme reine 
des airs, enveloppe ses amours chastes 
et myst^rieuses, est^ sans contredit, 
ce qui plait le plus k I'imagination 
du lecteur. V^nus est la d^esse de la 
beaut^ y et la mere des graces ; cela 
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n'empeche pas qu'Homere ne Tail en- 
tour^e de sa ceinture magique^ I'une 
des plus admirables inventions de ce 
grand g^nie , plus merveilleux lui- 
meme que tons ses dieux. 

Le seul inconvenient que pourroit 
avoir le merveilleux, ce seroit que les 
hommes dtant subordonn^ aux puis- 
sances celestes y ne parussent que des 
instrumens et des machines. Aussi le 
poete doit-il eviter, dans ses fictions , 
de montrer les volontes et les passions 
de ses h^ros, sources si ftcondes d'in- 
t^ret , impdrieusement maltrisdes par 
un pouvoir supreme; car alors tout 
intdret est dcJtruit ou singulierement 
affoibli. Lorsqu'Hom^re nous peint 
Achille, irrit^ par le superbe Agamem- 
non, portant la main sur son ^p^e, il 
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nous repr^sente la deesse de la sagesse 
arretant ce h^ros ; mais bient6t apres 
il rend cette ame tendre et f^roce k 
toute son irritability naturelle : Tim- 
placable Achille sc retire dans sa tente , 
prive Tarmde de sa presence, et ne sort 
de son repos que pour venger Patrocle, 
terrasser Hector, et le trainer autour 
des murailles de Troie. Ainsi le lec- 
teur jouit k la fois de tout ce qu'a d'im- 
posant Tintervention des dieux, et de 
tout ce qu^ont d'interessant les mou- 
vemens d'une ame ardente et passion- 
n^e. 

Le poete doit aussi avoir grand soin 
demettre en ^quilibre les secours mer- 
veilleux que re^oivent leis principaux 
personnages. Ainsi, dans Virgile, Enee 
est prot^gd par V^nus, et Tumus par 
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JuDon et ( dans tout ce qui prcfcede 
sa mort) par sa soeur- Juturne y qui est 
elle-meme une divinite i^ubalterhe , '4 
la T^te J mais conduite par la reine 
des dieux. 

II faut convenir que le merveilleux 
d'Homerc est quelquefois petit et med-*- 
quin« LorsquW h^ros laisse tomber 
son ep^e, il est peu s^ant de faireve- 
nir une d^esse pour la ramasser et la 
lui rendre. II ne convient pas*nt>n plus 
aux dieux d'inspirer Id courage on Ve- 
pouvante aux guerriers introduits sur 
la scene des combats. Ge g^nre de fic- 
tion degrade eties dieux e t les hommes. 
Concluons de ces observations, que le 
merveilleux ne doit commencer' que 
\k oil les bommes cesseroient de nous 
int^resser par eux-memes. 
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VEndide nous offre le merveilleux 
dans toute sa pompe et dans toute sa 
dignity. Les fictions de Virgileont plus 
de noblesse etde convenanceque celles 
du poete grec. Lorsqu'En^e rencontre 
aux pieds des autels I'odieuse H^lene ^ 
fl^au de TEurope et de FAsie, il est 
pret k expier dans son sang tons les 
maux de sa patrie : alors V^nus vient 
Tarreter ; et k qui convenoit-il mieux 
qu'4 la d^esse des amours et de la 
beaute^ de prol^ger I'^pouse de P^ris? 
et k qui convenoit-il mieux qu'i la 
mfere du hc^ros de lui ^pargner la honte 
du meurtre d'une femme? Voila le 
merveilleux dans toute sa perfection. 

Cependant on ne pent nier qu'en 
g^ndral Homere n'ait ^t^, sous le rap- 
port du merveilleux ^ plus favorise que 
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Virgile par la croyance de son si^cle : 
plus d'illusions semblent Tavoir ins- 
pire. La religion pai'enne ^toit alors 
dans toute sa vigiieur ; les grands et 
le peuple etoient egalement cr^ules : 
c'est r^poque favorable pour F^pop^e. 
On n'a peut-fetre pas assez r^flikfai 
sur la n^cessit^ de la bien choisir ; mais^ 
si j'en juge par la nature de Tesprit 
humain et par Texemple d'Homere , de 
Virgile , et de ceux qui les ont plus ou 
moins heureusement imit^s, les tetnps 
les plus propres a ce genre de compo- 
sition, sont ceux qui sont places entre 
un reste de croyance au merveilleux , 
et un commencement de lumiere; car 
il faut int^resser k la fois y et ceux dont 
I'imagination a besoin d'etre amus^e 
pardes ^yenemensextraordinaires, et 
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ceux qui ^ obserrateurs plus attentifs , 
veulent trouver dans un poeme les 
arts, les moeurs, les lois^ la Religion et 
les caracteres diff^rens des hommes, 
des peuples et des Ages. Aussi Ton peut 
dire qiie le Tasse et Milton ^crivirent 
leurs poemes dans des siecles tels que 
le poete ^pique pouvoit les desir^r : 
I'Angldterre et Flt^lie dtoient alors re- 
ligieuses jusqu'k la superstition. Dans 
ces siecles oil Ton croyoit encore aux 
sorciers et aux revenans , Tune s'enor- 
gueillissoit de Locke et de Newton , 
Fautre de Machiavel, de Guichardin 
et de Fra-Paolo. Le Tasse, comme nous 
Tavons observe, avoit encore de plus 
que Milton les enchantemens et la fae- 
rie , dont il a su tirer tant d'avantages. 
Voltaire , sous le rapport de T^poque , 
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est moins heureux que ses pr^deces- 
seurs: son sujet est bien national , mais 
son h^ros est trop pres de nous. L'his- 
toire , qui a prodigu^ tant de richesses 
k ses modeles^ ne lui a donn^ que des 
entraves, et a beaucoup resserr^ pour 
lui la carrifere de la fiction et du mer- 
veilleux* Presque tout ce qu'il auroit 
pu feindre, auroit ^te repouss^ par les 
premiers souvenirs de T^duciation, et 
par le5 premieres impressions de This- 
toire. Oest ce qui m'a fait dire , dans 
le poeme de \ Imagination : 

Voltaire! combien ton sort fut moins heureux I 
Ton sujet, un peu triste, est trop pres de nos yeux, 
Est trop pres de nos temps. L'histoire rigoureuse. 
Sans doute, eiTaroucha la fable ingenieuse 
Qui J de loin nous montrant la riche fiction , 
Se pklt dans le vieil &ge , et vit d^illusion : 
Aussi tu pr^ferasy dans ton style sevii'e, 
La Illume de Tacite a la lyre d'Homere. 
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Virgilequi a prisson heros dans Tan- 
tiquit^ fabuleuse, a ^t^ plus heureux 
que Voltaire , mais beaucoup moins 
qu'Homere , le Tasse et Milton ; il ^cri- 
voit dans un temps qui peut-^tre se pre- 
toit moins au merveilleux que Ton peiit 
tirer de la religion. D^ji plusieurs sys- 
temes philosophiques et le poeme de 
Lucrece, avoient port^ atteinte k la 
croyance publ ique : le serment, le culte, 
I'influence des dieux , Junon , Jupiter, 
tons les dieux Strangers avoient perdu 
de leur pouvoir sur les esprits. II y 
avoit long-temps que Flaminius avoit 
discr^dit^ les poulets sacr^s, qui depuis 
tant d'anndes avoient guid^ Faigle ro- 
maine. Aussi Virgile a-t-il ^crit un 
poeme politique. 

C'est ici le lieu d'examiner s'il est 
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vrai , comme on Fa pr^tendu tant dc 
fois, que le caractere d'En^e soil 1'^- 
loge allegoriqued'Auguste, etqu'il ait 
etd trac^ sur son modele. Je ne puis 
etre de cette opinion, Enee est guerrier 
et navigateur : rien de semblable dans 
Octave. En^e emportant son pere et 
ses dieux, emmenant sa femme^ son 
fils , et quelques Troy ens ^chappes k 
Tembrasement de leur patrie, va fon- 
der au-dela des mers un empire nou- 
veau : Auguste se rend maltre pres- 
qu'absolu de I'ancienne r^publique ro- 
Qiaine. En^e se montre partout hu- 
main et compatissant : Auguste , dans 
I'infAme convention faite avec ses col- 
legues Lepide et Antoine, pour Faban^ 
don r^ciproque de leurs victimes, sa- 
crifia I4chement son tuteur , et Cice- 
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ron, le plus ardent et leplus puissant 
promoteur de sa nouvelle domination. 
Aucun de ces traits ne se trouve dans 
le caractere d'Enee. De quelque cote 
qu'on Fenvisage^ tout est grandeur et 
generosity. Lorsqu'un courtisan d'Oc- 
tave le louoit de sa ressemblance avec 
le guerrier troy en, sa conscience de- 
voit dementi r cette flatterie par de 
terribles reclamations. 



IMITATION. 



On a accuse Virgile de n'etre qu'un 
servile imitateur d'Homere. Ce qui a 
pu le Jeter dans cette imitation fre- 
quente, c'est que les Grecs ^toient 
devenus en tout les modeles des Ro- 
mains; mais la difference des Ages et 
des peuples , et plus encore le genie 
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de Virgile , ont dA donner , meme 
aux traits imit^s, un caractere nou- 
veau ; et Fesprit aime k franchir la 
distance qu'a mise entre les memes 
id^es une execution rendue diff^rente 
par tant de causes et tant de circons- 
tances. On se plait k retrouver les Ro- 
mains dans les Grecs, et les Grecs dans 
les Remains , et k distinguer ce qui ap- 
partient k chaque peuple et k chaque 
siecle. Dans les descriptions que le 
poete latin nous fait des exploits et des 
temps h^roi'ques, on reconnolt la ma- 
niere dun poete plus moderne, habi- 
tant de la capitale du Monde, form^ 
par une Courpolie, par les Etudes qu'il 
avoit faites k Athenes , et par son com- 
merce avec les philosophes , alors tres- 
accr^dit^s et tres-nombreux k Rome, 

5.. 



Digitized by VjOOQLC 



36 PREFACE. 

Enfin , les amours de Didon , la des- 
cente d'En^e aux enfers, etc., etc. ont 
une telle superiority sur les morceaux 
imit^s d'Homere , que Virgile n^a ja- 
mais etd plus original que dans cette 
imitation. 

SUR LES ANTIQUITIES. 

On ne pent s'^tonner assez de I'es- 
pece de m^pris avec lequel M. de La- 
harpe a traits la partie des origines 
italiennes et romaines, dont le poeme 
de Virgile est le depot le plus pr^cieux 
et le plus riche. Ce poete pent etre re- 
garde comme le Cicerone le plus exact 
et le plus interessant pour ceux qui 
voyagent dans cette belle partie de 
FEurope. Partout il a lie a Fhistoire 
d'Ende les lieux les plus c^lebres de ce 
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pays. C'cst sur le mont Caiite qu'est 

inhumde sa nourrice^ qui lui a donn^ 

son nom ; le plus fameux trompette de 

son arm^e a donnd le sien aupromon- 

toire de Misene ; un autre cap a re^u 

celui de Palinure, Tun de ses plus ha- 

biles pilotes , qui p^rit malheureuse** 

ment dans la mer die Sicile. Enfin^ un 

habitant de I'ltalie pouvoit^ VEndide k 

la main ^ la parcourir toute entiere ^ 

en trouvant k chaque pas de grands 

souvenirs et d'illustres monumens des 

antiquity du Latium^ des evenemens 

militaires^ politiques ou religieux^ et 

arriver de port en port, de ville en 

viJJe, presque de village en village, 

jusqu'4 la ville imp^riale/ 

M. de Laharpe seroit-il le seul qui 
n'eAt pas senti lecharme de ce bel ^pi- 
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sode d'Evaiidre,admir^ par tons les gens 
de lettres? Ce bon roi, parent d'En^e, 
et bient6t son alli^ , habi te dans un coin 
de ritalie un palais de chaume ; sa mu- 
sique est le chant des oiseaux perches 
sur son toit; son tr6ne est une chaise 
d'^rable; son lit, quelques feuilles re- 
couvertes d'une peau de lion ; sa garde, 
deux chiens fideles qui I'accompagnent 
dans ses courses. Toute la campagne 
qui environne sa petite ville, est encore 
inculte et sauvage ; mais c'est \k que 
doit etre un jour I'emplacement de 
Rome. Des troupeaux belent ou mu- 
gissent encore dans ces lieux agrestes; 
mais \k doit exister un jour le Forum 
romanumj th^Atre de la gloire de Cic^- 
ron , ou se traiteront les plus grands 
int^rets du peuple-souverain; \k sera 
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le magnifique quartier des Carenes, 
couvert encore de piturages , de buis- 
sons et de ronces, qui doivent faire 
place aux palais des Crassus y des Lu- 
cullus^ et devenir le rendez-vous du 
luxe, et le siege de la magnificence de 
Ronie« Evandre , en montrant ces lieux 
k Enee, n'oublie aucun de ceux qui 
seront un jour c^lebres : il lui moritre 
le bois d'Argilette, la porte Carmen- 
tale, ainsi appel^e du nom de la pre- 
tresse qui avoit proph^tis^ les gran- 
deurs de Rome ; cette rocbe Tarp^- 
ienne destin^e k une si terrible cele- 
brity, et ce superbe Capitole d'ou de- 
voientpartir, pour tons les royaumes 
du monde, la paix ou la guerre, des 
couronnes ou des fers. D^ja les habi- 
tans du pays ne voyoient qu^avec res- 
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pect cette roche famense ct le bois qui 
Tenvironnoit; d6\k ils ^toient persua- 
de quWe diyinit^ habitoit dans ces 
lieux; d6]k, dans leur orgueilleuse su- 
perstition, ils avoient cru voir plus 
d'une fois Jupiter lui - meme , assis 
sur un nuage y secouer sa redoutable 
^ide, et faire gronder son tonnerre, 
qui sembloit proclamer la puissance 
romaine. Je doute que les Grecs aient 
pu trouver , dans aucun passage de ri- 
k'ade, une peinture de leurs antiquity 
aussi intdressante pour eux que celle- 
ci I'dtoit pour les Romains ; et, s'il s'a- 
git de po^e, quoi de plus sublime que 
ces contrastes admirables entre i'^tat 
obscur et sauvage de ces lieux, et la 
splendeur des pompes triomphales qui 
leur ^toit reserv^e? 



Digitized by VjOOQlC 



PREFACE- 41 

CARACTERES. 

Je ne me chargerai pas de justifier 
Je caractere d'lfcn^e, objet de tant de 
critiques mal fondles ^et de vaines de- 
clamations. 11 suffira de citer ici Tapo- 
logie sans r^plique , qu'en a faite Fabbd 
Desfontaines : « Le caractere d'Enee est 
» k couyert de toute critique juste et 
)) sensee ; c'est Un caractere parfait , qui 
» allie la bont^ avec la fermet^^ Faus- 
» t^rite avec la douceur, la valeur avec 
» la politique ; c'est un prince religieux 
» dont la valeur n'est point effrcfnde, 
y> qui sait triompher de ses passions , 
» et vaincre Tamour, pour obcfir au 
)) ciel et pour se rendre digne de sa 
» haute destin^e. U est aussi brave que 
» Tumus son rival, mais dWe autre 
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» espece de bravoure, puisqu'elle est 
» prudente et r^fldchie , qu'elle n'est 
» ni feroce , ni fougueuse , comme celle 
» de son ennemi. Dire que le heros de 
» FHiade est au-dessus du heros de VEr 
» nSide^ c'est une pensee tres-fausse, 
» puisque le heros de Vlliade est tres- 
» vicieux , et qu'au contraire celui de 
)) VEn^ide est un prince accompli , de 
» quelque c6te qu'on le considere. » 

II est dommage que celui qui a jus^ 
tifi^ Virgile comme critique , Fait si 
souvent maltraite comme traducteur. 

J'observerai que dans ce passage , 
d'ailleurs tres - raisonnable , Desfon- 
taines ne rend pas assez de justice au 
caractfere d'Achille. L'id^e seule de 
Tabsence de ce heros rendant inutiles 
tons les eflforts de la Grece , est , parmi 
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les conceptions epiques, Tune des plus 

sublimes que Ton connoisse : on peut 

dire que Taction toute entiere . du 

poeme est remplie d'Achille absent; 

les vices meme de son caractere lui 

donnent un nouvel ^clat, et de nou- 

veaux moyens au poete. 11 ne suffit pas 

qu'un caractere soit moral , il faut qu'il 

soitpo^tique, et celui duheros de/'/r ' 

UadeXtsX au plus baut degr^. On peut 

en suivre le d^veloppement dans le pro- 

gres de Faction de ce poeme: « Acbille 

» a jur^ de ne sortir de sa tente et de 

)) son repos , que lorsque les Grecs se- 

» roient r^duits aux dernieres extr^mi- 

» t^s. Lorsque d^Jk de grands dangers 

» les environnent, il refuse encore de 

)) lessecourirenpersonne, maisilleur 

» envoie son ami Patrocle avec ses 
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i» armes divines. A peine les Troyens 
)) ontapperQuPaigretted'Achille, qu'ils 
» fuyent ^ouvantes. » Id^e vraiment 
grande et digne d'Homere. « Patrocle 
)) p^ritdans le combat: alors Achille, 
» transporte de fureur, et briilant de 
» toute la rage de Pamitid desesp^r^e , 
» oubliePinjured^Agamemnon^quitte 
)) satente^et court le venger. » Toute 
cette marche est admirable, parce 
qu^elle met en contraste de grands d^- 
fauts et de grandes qualit^s. J'ai essay^ , 
dans un de mes ouvrages, de rendre 
tout ce que lecaract^re d'Achille a de 
plus frappant sous ce rapport vraiment 
po^tique: 

J'admire le «aDg-froid du sage Idomenee, 

Et le prudent Ulysse^ et le pieux finee; 

Mais qu^on me montre Achillea AduUe^ ame de feu, 

Dont la rage est d*un tigre, et les vertus dW dieu; 
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D'amitie, de fiireur heroique assemblage; 

Sentaat profondement le bienfait et Toutrage; 

Tonnant dans les combats , ou^ la lyre a la main. 

Seal, au bord de la mer, consolant son chagrin; 
Pour appaiser Fatrocle en sa demeure sombre^ 
Tounnentant mi cadavre, et punissant une ombre; 
£ty quand Priam d*Hector vient cbercher les debris^ 
Respectant mi vieux pere^ et lui rendant son fils: 
Ce grand tableau m*etonne^ et mon ame tremblante 
Fremit tout a la {bis de joie et d'cfpouvante. 

Par le meme artifice , lorsqn'Achille 
regoit les ambassadeurs grecs envoyds 
pour le fldchir, Hom^re suppose que 
cet homme implacable traite peu fa- 
vorablemeiit Uljsse et Ajax , mais 
qu'il accorde I'hospitalitd la plus afTec- 
tueuse k sou gouverueur Pheuix. Tous 
ces contrastes concoureutmerveiUeu-^ 
semeut k jGaire ressortir I'admirable 
composition du caractere d'Acbille. Je 
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n'en suis pas moins d'un avis different 
de ceux qui admirent aveuglement 
tous les d^fauts de ce personnage. Ho- 
mere n'a pas le droit de nous faire 
aimer la peinture d'une nature degra- 
d^e : le beau id^al est le premier mo- 
dele de tous les artistes et de tous les 
poetes. 

Mais revenons au caractere d^Enee: 
on a suppose , dans Pintention de le 
depr^cier , que ce h^ros ne sepr^sente 
que comme un fugitif qui vient injuste- 
ment usurper le trdne, et traverser les 
amours deTurnus et de Lavinie. Mais 
Virgile a eu soin de fonder ses droits k 
Pempire sur la volonte des dieux, ma- 
nifest^e par les oracles, et meme sur 
la consanguinity. Quant aux amours 
de Turnus et de Lavinie , il n'en est 
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pas dit un seul mot dans toute VEn6ide\ 
ce n'est pas de Famour que Virgile a 
donn^ a Turnus, c'est de rambition. 
On reproche aussi a ^n^e de la cruaut^, 
et on allegue en preuve le meurtre de 
Tumus. Mais comment n'a-«t-on pas 
vu que c'est li que le poete a mis un 
gout exquis et une conveiiance admi- 
rable ? Xunausi^pret i recevoir le coup 
mortel, s'est jet^ aux piedfr d'Eii^e, 
pour lui demander, non pas la yie^ mais^ 
la consolation d'etre port^ dansle tom- 
beau de ses peres. 6nee est pret k lui 
faire grAce, lorsqu'il appergoit sur le 
corps de son ennemi le baudrier du 
jeune Pallas, ^g^rg^ P^r Tumus. A 
cette vue, sa fureur se reveille, et il 
Pimmoje sans pitid en disant : « Ce n^est 
» pas moi qui te tue, c'est Pallas. » 
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Pallas y te hoc vuluere^ Pkllas 
Immolat. 

Voila , je crois , le personnage d'En^e 
suifisamment justifi^. Mais on a en- 
core pr^tendu qu'en general Virgile, 
sous le rapport des caract^res^ etoit 
rest6 fort inf(^rieur a Homere. Une 
foule de heros, nous dit-on^ se signa- 
lent dans VlUade; chacun a sa phy- 
sionomie particuliere ^ et cette richesse 
est un des principaux m^rites de ce 
poeme : tandis que, dans Virgile, Enee 
seul est remarquable par ses grandes 
qualit^s« Tie:^ gens de goi^t ont, k mon 
avis, completement justifie Virgile a 
cet ^gard. On se rappelle ce qui arriva, 
lorsque la France eut le malheur de 
perdre le grand Turenne : Louis XIV 
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nomma alors plusieurs officiers-g^- 
neraux , qu'on appela plaisamment la 
monnoie de M^ de Turenne. De grands 
hommes d'^tats et de conditions diff^- 
rentes, ont souvent entr'eux des rap- 
ports inattendus. Homereafaitcomme 
Louis XIV: Achille, par son absence, 
dtant mort pour Tarm^e , Homere I'a 
pour ainsi dire monnoy^, en mettant 
a sa place DiomMe, les deux Ajax, 
Idomenee, etc. Mais En^e etanttou- 
jours present, tout' a dik lui etre-su- 
bordonne , excepte son adversaire Tur- 
nus, qui , pourl'honneur meme de son 
rival, a dA etre digne de lui. 

D'ailleurs, on ne pent pas meme 
raisonnablement reprocher k Virgile 
une p^nurie reelle de caracteres ; on 
pent meme assurer que les caracteres 
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subalternes de ce poete ont quelque 
chose de sup^rieur k ceux d'Homere. 
Tout le gdnie de celui-ci n'a pu em- 
pecher que to us ses heros, nes dans 
le memepays, se battant pourla meme 
cause y contre les memes ennemis y 
avec le meme courage et les memes 
armes, n'eussent entr'eux une grande 
ressemblance.Rien de pareil dans Vir- 
gile. J'obsorverai, de plus, que beau- 
coup de lecteurs passionnes d'Homere 
restent indecis sur Achille et Hector, 
que meme les partisans de ce dernier 
sont les plus nombreux : aussi Virgile, 
frapp^ de cette idde, parolt-il avoir 
voulu retracer Achille dans Turnus, 
et Hector dans Enee. Amate, mere de 
La\inie, dont le caractere n'a ete re- 
marqu^ par aucun critique , meritoit 
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deVetre. Virgile a peint en elle le sen- 
timent maternel avec une justesse, une 
v^rite et une nouveaut^ de couleurs, 
qu'on ne retrouve dans aucun poeme. 
Get amour, dans Amate, a deux ca- 
racteres bien frappans, que Ton ne 
voit dans aucun autre tableau de la 
maternite, et ces deux caracteres sont 
^alement dans la nature. Une mere 
a non-seulement une tendresse de de- 
vouement, qui laporteisesacrifierelle- 
meme pour sauver sa fille d'un grand 
danger , mais encore un sentiment de 
ses droits qui lui fait regarder comme 
un outrage qu'on en dispose sans son 
aveu. Aussi , lorsqu'Amate s'adresse 
aux meres d'ltalie pour les engager a 
se joindre k elle , elle s'ecrie: 

« O vous ! qui que vous soyez , meres 
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)) d'ltalie, si vous etes encore jalouses 
» des droits de la maternite , dcoutez- 
)) moi, et joignez-vous a moi,)) 

Tout ce qui suit est d'une fecondite 
d'imagination , d'une verve de style 
admirable. Le poete suppose que les 
femmes du Latium celebroient dans 
ce moment la fete de Bacchus : Amate 
y conduit sa fille, et la mene dans les 
forets pour se meler a leurs chants 
bachiques, et la consacrer a leur Dieu. 
Cette fiction , en associant sa fureur et 
son d^lire a Fivresse sacree des pre- 
tresses de Bacchus, semble imprimer 
quelque chose d'auguste auxsentimens 
d'orgueil et de tendresse qui Faniment 
et qui Fegarent- 

Les detracteurs de Virgile les plus 
obstines n'ont pu nier que le caractere 
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de Tumus n'eut un grand ^clat; plu- 
si€ursmemelelui ontreproche, coinme 
effa^ant celui d'En^e, Aucun d'eux n'a 
rendu assez de justice k celui de M6- 
zence ; aucun d'eux ne parolt avoir 
senti combien ce prince barbare , irreli- 
gi eux, qui se vante de ne connoltre d'au- 
tres dieux que son bras et son ^p^e , 
forme un contraste admirable avec le 
caractere pieux et bienfaisant d'En^e. 
L'on n'a pas rendu plus de justice 
aux caracteres de Latinus et de La- 
vinie, Virgile a eu soin de prevenir les 
reproches que Ton fait a celui de ce 
prince , en le representant comme un 
roi affoibli par I'^ge et le malheur ; et 
le caractere religieux qu'il lui a don- 
ne , s'accorde parfaitement avec celui 
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Quant a Lavinie, quelqu'effor t qu'eiit 
faitVirgile pour donner a son carac- 
tere autant d'inter^t qu'a celui de Di- 
don, il n'auroitpu yreussir. M. de La- 
harpe a oublie que Fhymen de cette 
princesse , brigue par Enee , n'est qu'un 
hymen politique et religieux , et La- 
vinie rentre alors dans la classe des 
princesses destinies k un mar iage etran- 
ger : elle est elevee dans le palais de la 
reine, et ne paroit qu'une ou deux fois 
en public, entre son pere et sa mere, 
avec toute la modestie et la pudeur 
qui conviennent k son sexe , a son ^ge 
et a sa position : 

Oculos dejecta decoros. 

Enfin, Homere ne nous a montr^ 
dans ses heros que des hommes faits: 
Virgile a le merite particulier d'avoir 
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peint les guerriers dans un 4ge encore 
tendre, 

Qui gouteiit, tout sanglans, le plaisir et la gloire 
Que donne aux jeunes coeurs la premiere victoii*e. 

Racike. 

Telssont Euryale, Nisiis, et Pallas 
confie par son pere Evandre au mo- 
narque troyen , pour apprendre sous 
sa conduite le metier de la guerre; sur- 
tout le jeune Lausus, qui defend son 
pfere avec un aussi beau devouement , 
et dont la piete filiale fait un si beau 
contraste avec Tinhumanite et Tim- 
pi^te de Mezence. L'inter^t que Vir- 
gile a su inspirer pour lui, est tel, 
qu'il sc reflechit jusque sur le tyran 
odieux qui lui a donn^ le Jour. On 
est tente, en le pleurant, d'oublier le 
supplice barbare qu'avoit invent^ ce 
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monstre , et dont Virgile fait nne pein- 
ture si energique : on se plait k voir 
tomber , des yeux de ce tyran feroce , 
des larmes patemelles, 

Ascagnelui-meme, tout enfant qu'il 
est , m^rite d'etre remarque par la ma- 
niere naturelle et vraie dont Virgile 
I'a introduit sur la scene, II le peint 
d'abord , dans le premier livre , conmie 
un enfant tellement beau, que TA- 
mour, par Tordre de Venus, em- 
prunte ses traits pour se presenter k 
la cour de Didon. Dans le quatrieme 
livre, Virgile, en peignant Ascagne, 
qu'il associe k la foule des chasseurs, 
semble avoir voulu se confomjer au 
portrait qu'Horace a trac^ de Fenfan- 
ce , quand il peint les differens Ages* 

Gaudet equis canibusque, et aprid gnunine campi. 



Digitized by VjOOQIC 



PREFACE. 57 

At paer Ascaniusmediis in vallibas acri 
Gaudet equo ; jamque hos cursu, jam praeterit illos 
Spumantemque dan pecora inter inertia votis 
Optat aprum, aut ful?um descendere monte leonem. 

« Aficagne aiguillonnant un coursier plein de coeur, 

» Courty vole, et^ dedaignant des combats sans homteur, 

» y oudroit qu*un fier lion , un sanglier sauvage j 

» Vint d'un combat plus noble honorer son courage. » 

On aime k voir dans ce j eune chasseur 
ces premiers sympt6mes d'ardeur et 
de courage, pr^mices de sa valeur fu- 
ture. Enfin, Virgile est admirable dans 
le r^cit qu'il fait de son premier fait 
d'armes. Cest au g^ant Numanus, fier 
de sa taille et de sa force, et qui , plac^ 
au premier rang , prodigue des injures 
aux Troyens, qu'il oppose cet enfant 
h^roi'que ; c'est par ses mains que Nu- 
manus est terrass^, et ApoUon lui- 
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meme vient sur un nuage le feliciter 

de sa victoire : 

Macte nova viitute, puer; sic itur ad astra. 

Mais un caractere plus original en- 
core, et d'un effet plus nouveau, c'est 
celui de Camille, imite par le Tasse 
dans le personnage de Glorinde, copie 
bien inferieure aForiginaL Li se trouve 
r^uni , k toute la richesse de Tepopee , 
tout Finteret du roman : Camille n'est 
point une amazone ; c'est la fille d'un 
roi malheureux , banni de ses etats. En 
ftiyant , il emporte sa fille, son tresorle 
plus pr^cieux. Un fleuve deborde I'ar- 
rete ; les ennemis s'approchent : uioins 
alarms pour lui que pour, sa fille , il 
Fattache a un javelot , Fenveloppe d'une 
^corce de liege , d'un bras vigoureux 
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lance le javelot au-deli du fleuve , le 
passe k la nage , et reprend k Pautre rive 
son javelot et son enfant. La peinture 
de P^ducation champetre et guerrifere 
de Camille, est de la plus grande beaut^ ; 
sa maniere de combattre, et le genre 
de combat dans lequel il la repr^sente, 
conviennent parfaitement aux qnalites 
qu^il lui a donn^es dans les vers par les- 
quels il Pannonce. La premiere de ces 
qualit^s est nne extreme legefet^ k la 
course; c'est de-la qu'il a tir^ Pid^e du 
premier exploit de cette herome. Un 
fantassin ligurien lui reproche de com- 
battre k cheval , tandis qu'il combat a 
pied ; son orgueil bless6 la determine 
k descendre de son coursier : le rus^ 
Ligurien le monte et s'enfuit; Gamille 
court apres lui , Patteint et Pimmole. 
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En un mot, tout en elle interesse, sa 

naissance, son education, sa vie et sa 

mort. Mais c'est dans Poriginal qu'il faut 

apprendre a sentir tout ce qu'a de tou- 

chant cette demiere partie de son his- 

toire. 

On sait quel role brillant jouent les 
femmes dans le poeme du Tasse. Le 
courage belliqueux des Amazones etoit 
connu de toute Pantiquite ; il parolt 
^tonnant qu'Homere n'en ait fait au- 
cun usage. Ses h^ros sont de veritables 
chevaliers; il auroit pu y joindre quel- 
ques heroines. La timidity et la foi- 
blesse naturelle de ce sexe font ressortir 
encore mieux le courage de celles qui, 
franchissant le cercle ^troit de leurs 
gouts frivoles et de leurs occupations 
paisibles et s^dentaires , se montrent 
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dans le champ des combats. Ces etres 
int^ressans, en partageant les travaux 
desguerriers, redoublent les jouissan- 
ces du lecteur, et fournissent une mul- 
titude de ressources au poete, par les 
attachemens et les passions qu^elles 
peuvent inspirer. Telles sont^ dans la 
Jerusalem d^lwr^e, Armide , Herminie 
et Clorinde , dont le poete a tir^ un si 
grand parti. Aussi Voltaire a-t-il dit, 
apres avoir parl^ d'Homere : 

De faux brillans, trop de genie, 
Mettent le Tasse un cran plus has; 
Mab que ne pardonne*t-on pas 
Pour Armide et pour Herminie ? 

Boileau a paru penser de meme , lors- 
qu'il a dit, en parlant du Tasse: 

Je ue veux point ici lui faire son proces; 
Mais , quoi que notre siecle a sa gloire publie , 
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n ii*e&t point de son livre illustre ritalie. 
Si son sage heros , toujours en oraison , 
N'e&t fait que mettre enfin Satan a la raison^ 
£t si Renaud , Argant , Tancrede et sa maitresse^ 
£f 'eussent de son sujet ^gaye la tristesse. 

Vir^ile ne pouvoit gueres tirer le 
meme parti de Gamille ; il se trouvoit 
plac^ , dans les six derniers livres^ entre 
le souvenir de Didon, pour laquelle il 
avoit ^puis^ la peinture de tout ce que 
Pamour a de plus passionne , et la jeune 
etmodesteLavinie, qu'il nouspresente 
comme une fleur virginale qu'il ne fal- 
loi t pas permettre au souffle d'un amour 
profane de fl^trir et de decolorer d'a- 
vance. Mais Ton voit, par ce que nous 
en avous deji dit, que si Camille 
n'est point entree dans Faction comme 
amante , elle y figure avec un grand in- 
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teret comme guerriere, Le caractfcre al- 
tier de la reine des Volsques, et la ruse 
du fantassin ligurien , suffiroient peut- 
etre seuls pour prouver Pinjustice de 
ceux qui pr^tendent que dans la pein- 
ture des personnages et des combats, 
Virgile est inf^rieur k Homfere, Je ne 
puis m'empecher de feire sur les com- 
bats, eng^n^ral, et sur ceux de Virgile 
en particulier, quelques reflexions qui 
Tiendront encore a I'appui de mon opi- 
nion. 

Les poetes ^piques se sont toujours 
plu a decrire des batailles, et les ama- 
teurs de po^ie k les lire : la raison en 
est facile a trouver. La passion la plus 
forte des etres animus, c'est Pamour 
de la vie; tous ceux qui s'^event au- 
dessus de Pinstinct impdrieux de la 
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crainte de la mort , excitent done nata- 
rellement notre ^tonnement et notre 
admiration. Ajoutons que , mieux le 
poete a su choisir ses personnages , plus 
ils nous int^ressent quand il les expose 
a de grands dangers j notre interet aug- 
mente aussi en raison de Pegalit^ de 
force et de courage qu'il leur pre te pour 
balanccfr la victoire, Ceux de Virgile 
sont ^galement remarquables par cette 
heureuse combinaison, par la beaut^ 
de Tinvention et de I'ex^cution, etsur- 
tout par le m^rite de la variete; c^est 
principalement cette derniere quality 
qui distingue la seconde partie de son 
poeme. La tradition ne lui fournissant 
pas cette foule de caracteres heroiques 
qu'Homere a jet^s dans ses batailles, il 
y a supplee en faisant paroltre sur la 
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scene des personnages, moins brillans 
peut-etre, mais tous int^ressans paries 
divcrses circonstances de leur nais- 
sance^ de leur ^tat , de leurs moeurs, de 
leurs costumes, de leur vie ou de leur 
mort- Tant6t, c'est un enchanteur qui 
salt dompter la rage des serpens , et gue- 
rir leurs blessures; les lacs, les fleuves, 
les montagnes de sa patrie pleurent sa 
mort. Tant6t, c'est un augure dont les 
connoissances prophetiques ne le ga- 
rantissent pas du sort qui I'attend, et 
qui 

Voit tout dans Tavenir, excepte son destin. 

Tantdt, c'est un riche avate que le re- 
gret de ses richesses enfouies dans la 
terre , de ses vastes domaines et de son 
magnifique palais, determine a se jeter 
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aux pieds du vainqueur pour lui de- 
mander la vie. On sent combien ce ca- 
ractere has et vil est propre a faire res- 
sortir les grandes passions et les senti- 
mens heroi'ques qui Penvironnent, Je 
ne finirpis pas, si je rappelois ici tons 
les details de ce genre, qui prouvent 
dans Virgile une fecondit^ d ^imagina- 
tion au moins egale a celle d'Homere, 
et qui pr^sentent un si grand fonds 
d'observations philosophiques, parees 
de tons les charmes de la plus riche 
poesie. Et quelle plus grande vari^te 
encore dans les differens genres d'at- 
taque et de defense ! C'est tantot une 
grande bataille, tant6t une l^gere es- 
carmouche , tant6t un combat singu- 
lier entre deux heros, dont chacun 
vaut seul une arm^e , tantdt une em- 
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buscade ou une reconnoissance, Ail- 
leurs , les Troyens vainqueurs sont 
vaincus k leur tour, et se pr^sentent 
aux portes de leur ville , qui leur sont 
impitoyablement ferm^es par leurs 
concitoyens que la crainte d'admettre 
rennemi a rendus barbares. C est Tur- 
nus qui , lui seul , p^netre dans Pen- 
ceinte de leur camp , qui , comme un 
lion renferm^ dans la bergerie , et chei - 
chant a s'^chapper, combat seul contre 
tons les Troyens, s'ouvre un passage, 
sMlance des remparts dans le Tibre , le 
traverse k la nage , et rejoint enfin son 
ann^e. Aucun passage dans Vlliade 
n'est superieur k celui-ci, soit pour la 
nouveaute de Pinvention , soit pour la 
beaute de Pexecution. Turnus dgale 
presque Achille , et Virgile est verita- 



5.. 
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blementdigne du sumom d^ home rique, 
que lui donnerent les Romains , et qu'il 
merite comme rival , et non comme 
imitateur. On sent que je ne veux 
parler ici que de la variete et de la ri- 
chesse que Virgile a mises dans ses 
combats. 

Apres ce magnifique tableau, je ne 
puis me refuser au plaisir d^en citer un 
autre plus nouveau , et plus frappant 
encore : c'est celui du debarquement 
des Arcadiens et des Toscans envoy es 
au secours des Troy ens. La difficulte 
de cette operation militaire , le prodi- 
gieux avantage de ceux qui combat- 
tent sur terre, les efforts incroyables 
de ceux qui ten tent d^aborder, le dan- 
ger d'^chouer, les vaisseaux engages 
dans les bancs de sable ou brisks contre 



Digitized by VjOOQLC 



PR ^.F ACE. C9 

les rochers ; cette foule de guerriers 
qui tentent Tabordage k la vue de Ten- 
nemi , dans des attitudes et par des 
moyens diff^rens ; les uns s'elangant de 
leurs vaisseaux sur la greve , les autres 
posant sur la rive un pied mal assure , 
d'autres appliquant des echelles, ou 
glissant sur leurs rames ; le choc de- 
sordonne des deux partis : tout cela est 
neuf , pittoresque , et n^appartient qv'a 
Virgile ; ce qui est d'autant plus re- 
marquable, que le sujet d'Homere, ou 
rarm^e de mer est combinee avec Tar- 
mee de terre , amenoit naturellement 
une semblable description qu'il a ne- 
gligee, et dont il a laisse les honneurs 
tout en tiers k Virgile. 

Enfin , Homere a souvent mis ses 
h^ros aux prises avec la mort ou le 
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danger, mais jamais avec la douIcur< 
c'est ce que Virgile a fait avec le plus 
grand succes. Une fleche a danger eu- 
sement blesse le heros troy en; on Pem- 
porte du champ de bataille dans sa 
tente, environne de la consternation 
et des larmes de son fils et de ses prin- 
cipaux capitaines : lui seul parolt in- 
sensible, demande avec instance qu'on 
le gu^risse par les moyens , non les plus 
doux, mais les plus courts, et qu'on le 
renvoie au combat : seseque in hella re^ 
mittant. Le medecin lapis t^che en vain 
d'arracher la fleche ; elle resiste a ses 
efforts, et triomphe de son art. Venus 
alors va sur le mont de Crete , chercher 
le dictame , le plus puissant et le plus 
salutaire des vegetaux ; une infusion 
de cette plante detache la fleche qui 
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tombe d^elle-meme. Enee a peine gueri , 
prend son fils dans ses bras; et, profi- 
tant de la circonstance pour Pinstruire 
par un grand exemple, lui adresse ces 
mots a la fois touchans et sublimes : 

Recois de moi, mon fils, la lecon de llionneur, 
D'autres te donneront Texemple du bouheur. 

Tout , dans ce morceau , me parolt 
sup^rieur aux plus beaux details des 
combats d^Homere. La tendresse fi- 
liale , Famour paternel , de grandes 
difficultes vaincuesdans la description 
des operations chirurgicales , la gran- 
deur de Tame et ses affections les 
plus tendres , Vinteret d'un grand dan- 
ger, la joie du succes, le naturel, Ic 
merveilleux , le merite de I'inven- 
tion, la beaute des images , Felegance 
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de lelocution , tout s'y trouve r^uni. 
On peut remarquer aussi que, par 
un art digne de Virgile, il a su, dans 
cette peinture, placer le medecin lui- 
meme au nombre de ses heros ; il sup- 
pose tres-ing^nieusement qu'Iapis , fa- 
vori d'Apollon , a regu de lui le choix 
de la lyre ou de la medecine. Son pere 
est vieux et infirme , sa tendresse filiale 
donn^ la preference k Tart de guerir. 
Cest ce meme lapis, qui, assur^ de la 
gu^rison d'Enee, s'ecrie: 

Des armes ! Mes amis, qu'on lui rende ses armes ! 

Un tel personnage meritoit d'autant 
plus d'etre remarque, qu'il offre unc 
espece de contraste entre sa profession 
bienfaisante et paisible, et ses senti- 
mens hdroiques et guerriers. 
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Quelquefois aussi Virgile sait mieux 
<ju*Homere tirer parti du choix de ses 
hdros. II introduit dans ses batailles, 
^es ToiSy des princes, des capitaines il- 
lustres , et , i c6t^ d'eux , des pontifes et 
despretres; ailleurs, c'estun malheu- 
xeuxpecheur, un simple fermier^qui, 

PaoTre cultivateur du domaine d'autrui, 
Ne plantoit , ne semoit , ne cueilloit pas pour lui : 
Son fils abondonnant son ruisseau, sa riviere^ 
Et les r^ du p^eur pour k lanoe guerrierey 
Arrache, malgre lui, de ses rustiques toits, 
S*en ya mourir bien loin pour la cause des rois. 

On ne pent nier que le contraste qui 
r^ulte de conditions si diffl^rentes, ne 
soit extremement ingenieux. 

Une observation tres-importante, 
et qui ajoute k la vdrit^ de celles que 
je viens de faire, c'est que les dieux, 
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une fois admis dans Paction ^pique , 
doivent, comme les hommes , soutenir 
leur caractere : c*est ce que Virgile a 
foit avec le plus grand succes. Apres 
avoir rempli ses six premiers livres de 
la haine de Junon , il ne manque pas 
de la faire reparoltre dans le septieme ; 
et, dans le moment ou elle decouvre 
les premieres tentatives des Troyens 
pour s'^tablir dans Fltalie, dont elle 
les avoit jusqu'alors ^cart^s avec tant 
d'obstination , il lui prete un discours 
plein de la meme fureur et du meme 
emportementqui Font caracteris^e des 
le debut de VEn^ide. C'est par son or- 
dre qu'Alecton sort des enfers ; qu'elle 
porte le trouble , Pepouvante et la rage 
dans le coeur d'Amate et de Turnus ; 
qu'elle dirige une fleche d'Ascagne sur 
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une biche chere ar la jeune Sylvie ; 
qu'au bruit de sa trompette infernale 
elle appelle au combat les paisibles 
habitans des campagnes^ conduit la 
guerre des cabanes dans les palais y et 
ensibrase toute Fltalie. 

Pour prouver mon impartiality, j 'a- 
jouterai aux ^loges que j'ai donnas a 
Finvention de ces differens person- 
nages, quelques observations critiques. 
Amate , dont le caractere est d'ailleurs 
tres-bien congu et tr^s-bien execute , 
meurt peut - etre d'une maniere peu 
digne de son rang et du talent deVir- 
gile : elle se pend k une poutre- Un 
seul vers renfermele r^cit de cette 
mort qui pouvoit fournir un tableau 
tres - intdressant. Lorsque les grands 
poetes epiques ou dramatiques pren- 
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nent le parti de faire perir leurs prin- 
cipaux personnages d'une mort vio- 
lente et volontaire, ils deploient, 
si j'ose ainsi dire , toute Feloquence de 
la mort ; ils font sortir du coeur k ce 
dernier moment , les cris du regret, 
les accens du remords, et Fexpression 
du souvenir d^chirant des grandes 
fautes ou des ^venemens malheureux 
qui ont amen^ cette catastrophe • C'est 
ainsi que Virgile a fait mourir Didon. 
Rien de plus pathetique que le dis- 
cours qu'il lui fait prononcer, au mo- 
ment oil elle est prete a se donner le 
coup mortel. C'est alors que revien- 
nent k sa m^moire toutes les ^poques 
heureuses ou malheureuses de sa vie ; 
qu'elle se felicite de ce qu'elle a fait 
de grand, et qu'elle s'accuse de ses 
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foiblesses. Voila sur quel modele de- 
voit etre trac^e la mort d'Amate j ce 
qui etoit d^autant plus aise, que son 
triple caractere de reine, d'^pouse et 
de ntiere etoit plus fecond en senti- 
mens tendres on fiers, et tons profon- 
dement int^ressans. Cest ainsi que 
Racine, pret k faire p^rir Monime du 
meme genre de mort, lui prete un 
monologue plus touchant que les sce- 
nes les plus pathetiques de sa tra- 
g^die : 

Xiphares ne vit plus ; il B*en &ut point douter : 
Uevenement n'a point dementi mon attente. 
Quand je n'en aurois pas la nouvelle sanglante , 
n est mort; et j'en ai pour garans trop certains. 
Son courage et son nom y trop suspects aux Romains. 
Ah ! que d'un si beau sang des long-temps alteree : 
Rome tient maintenant sa victoire assuree : 
Quel ennemi son bras leur alloit opposer ! 
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Mais sur quiyiDalheureuse^ oses-ta fexcuser? 

Quoi ! tu ne yeux pas voir que c^est toi qui ropprimes 

£t y dans tous. ses malheurs , reconnoitre tes crimes ?/.. 

De combien d'assassins Tavois-je enyeloppe ! 

Comment a tant de coups seroit-il echappe? 

n Mtoit en vain les Romains et son frire: 

Ne le livrois-je pas aux fureurs de son pere ? 

Cest moi qui, les i*endant Tun de Fautre jaloux, 

Vins allumer le feu qui les embrase tous. 

Tisondeladis(!t>rde,et&talefurie , 

Que le demon de Rome a formee et nourrie! 

Et je vis! et j^attends que^ de leur sang baigne, 

Phamace des Romains revienne accompagne! 

Qu*il ^tale a mes yeux sa parricide joie ! 

La mort au desespoir ouvre plus d'une voie. 

Ouiy cruelles , en vain vos injustes secours 

Me ferment du tombeau les chemins les plus courts ; 

Je trouverai la mort jusque dans vos bras meme. 

Et toi , fatal tissu , malheureux diad^e, 
Instrument et temoin de toutes mes douleurs y 
Bandeau y que mille fois j'ai trempe de mes pleurs , 
Au moins , en terminant ma vie et mon supplice, 
Ne pouvois-tu me rendre un funeste service! 
A mes tristes regards, va, cesse de t'offrir; 
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D^autres anaes sans toi sauront me secourir : 

Et perisse le jour et la main meiutriire 

Qui jadis snr mon front t'attacha k premiere ! 

Peut-etre aussi Virgile n'a-t-il pas 
tir^ tout le parti possible du r61e ac- 
cessoire d'Ascagne. Apres avoir peint 
de la manifere la plus heureuse ce jeune 
prince , h^ritier des grands destins de 
son pere, ne pouvoit-il pas le placer 
dans de grands dangers qui auroient 
produit la plus vive Amotion? II auroit 
pu, dans quelque description de com- 
bats on dassauts^ le pr^cipiter dans 
Fonde ou Pen tourer de flammes; son 
pere Fauroit arrach^ a ce peril , Fau- 
roit pris entre ses bras, Fauroit mon- 
tr^ aux Troyens, dont il ^toit la plus 
chere et la plus pr^cieuse esperance- 
Qu'on mette sur le fond de ce tableau 
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le dessin et les couleurs de Virgile^ 
et je suis assur^ qu'il produira le plus 
grand effet , surtout si En^e , pour sau^ 
verson fils, s'expose lui-meme a un 
danger eminent. 

SUR LE STYLE DE VIRGILE. 

L'ApoUon du Belv^der et le style 
de Virgile sont g^n^ralement reconnus 
pour ce qu'il y a de plus parfait dans 
les arts. On a souvent compare Racine 
au poete latin , mais il j a entr'eux la 
difference qui doit etre entre un poete 
^pique et un poete tragique. Le genre 
de Virgile admettoit les sentimens 
tendres et passionn^s que nous admi- 
rons dans le poete fran^ais ; mais les 
tragedies de celui-ci sont et doivent 
etre ^trangeres aux descriptions bril- 
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lantes etpompeuses delapo^sie^pique. 
II n y a gueres , dans tout le th^Atre 
de Racine , que le combat d'^t^ocJe et 
de Polynice, le songe d'Athalie, et le 
recit de Th^ramene, qui approchent 
des grandes beautes ^piques. J'ai tA- 
ch^, dans les vers suivans, de rendre 
les caracteres du style de Virgile : 

Homere deplojant sa force poetique, 

Dans 5a mile beaute m*of£re TUarcule antique : 

Ta muse me rappelle, en ses traits moins hardis, 

De la belle Venus les cbarmes arrondis. 

Ta Tigueur sans efTort, c*est la grftce dle-m^e ; 

Avant de t'admirery le lecteur sent qu*il t'aime. 

Des tresors du genie ^ econome prudent, 

Brillant mais naturel , et pur quoiqu'abondant , 

Chez toi toujours le goAt employa la richesse. 

Le goAt fiit ton genie ; et ma fiere deesse , 

Dont les coursiers fougueux erroient encor sans frein, 

A mis pour les guider les rdnes dans ta main. 

Poeme de I' Imagination. 
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Pour faire connoltre tout Fartifice 
du style de Virgile, je ne multiplierai 
pas les citations. II suffira de le com- 
parer k Homere , lorsque tous les deux 
ont exprime les memes idees: tels 
sont ces deux passages, oil PAris est 
compare par Homere dans le second 
livre de Vlliade^ et Turnus par Vir^ 
gile dans le onzieme livre de VEneide , 
a un cheval delivre de ses liens. G'est 
la qu'on pent voir comment Virgile 
lutte avec succes contre le plus grand 
des poetes, contre la plus belle des 
langues, et sait tirer de la sienne des 
equivalens qui, dans c^tte comparai- 
son, lui donnent au moins I'dgalite. 
Pour faire mieux ressortir les beautes 
de Virgile, soyons un instant ses Moe- 
vius; parcourons les beautes qu'il a 
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omises, et voyons ensuite celles par 
lesquelles il a rachet^ cet oubli. « Com- 
» ment, auroitditce critique Remain, 
)) Virgile a-t-il pu oublier cette belle 
)) id^e d'un cheval long-temps repos^, 
)) et abondamment nourri ; ce qui , 
» dans un animal fougueux et robuste, 
» doit produire cette surabondance 
» d'esprits animaux, qui ajoute k sa 
)) vigueur et a son impetuosity natu- 
)) relies? Comment a-t-il cm pouvoir 
)) representer par un vers rempli de 
)) consonnes , ce beau vers mouille , 
)) par la fr^quente repetition deVeota, 
)) si heureusement imitatif dans cette 
)) occasion, 

(HoMkRi, II. lit. vi.) 
Accoutum^ a ae balgoer dans lefleuve qui code abondammeut. 

6.. 
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)) ce vers qui repr^sente si bien la flui- 
» dit^ de r^I^ment dans lequel il ya 
)) chercher la fralcheur du bain ac- 
» coutum^? C'est la, en effet, qu'est 
)) I'inferiorite de Virgile. » 

Voyons comment il nous en a de- 
dommag^s , par ce bel hemistiche : 
4c tandem liber equus^ le coursier libre 
» enfin. » Ce dernier mot, lui seul, 
n'exprime-t-il pas d'une maniere infi- 
niment heureuse, Fimpatience avec 
laquelle ce superbe animal a supporte 
son esclavage et son oisivet^ ? Cette ex- 
pression si juste et si poetique^w/ro/w^ 
noto^ le fleuve accoutume, n'equivaut- 
elle pas k la sup^riorite d'harmonie 
imitative que j'ai remarquee dans le 
versd'Homere? Cette ^pitheteestd'au- 
tant mieux choisie , qu'on sait a quel 
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point un grand nombre d'animaux 
sent gouvem^spar Fhabitude des lieux, 
des personnes et des choses. Dans les 
demiers vers de ce passage , combien 
d'images vives et d'expressions bril- 
lantes! Ge fr^missement d'un animal 
fougueux, en pleine jouissance d'une 
campagne decouverte, campoque poti- 
tus aperto^ cette encolure superbe, ce 
luxe de vigueur et de sante, cette cri- 
niere ondoyante qui se joue sur son 
cou et sur ses ^paules, appartiennent 
uniquement a Virgile. Combien sur- 
tout la fin du dernier vers 

Luduntque jubae per coUa, per armos 

contrasteparfaitement, par une sorte 
d'abandon et de negligence, avec la 
force et la fermet^ du vers qui precede ! 
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De plus , on remarquera qu'il n'y a pas , 
dans cemorceau, une coupe de vers, 
un repos, qui ne concoure a la plus 
grande variety possible ; plusieursmots 
sont rejetes d un vers a Tautre, de ma- 
niere a produire le plus grand effet , 
comme , 

Tandem liber equus 

Emicaty 

Luxurians. 

Ces remarques sont surtout adres- 
sees a ceux qui , dans les langues mo- 
dernes , cherchent a imiter les grands 
maltres qui ont ecrit dans des langues 
plus riches et plus poetiques. Virgile 
est ici le veritable modele des traduc- 
teurs qui pretendent a I'honneur de 
I'originalite. 

Pope, dans sa belle traduction de 



Digitized by VjOOQLC 



PREFACE. 87 

Vlliade^ a tres-bien rendu les idees 
de roriginal ; mais j'ai ^t^ surpris de le 
voir negliger , dans ce passage, le merite 
de Fharmonie imitative et de la va- 
riete , si ne'cessaire a la poesie pitto- 
resque , lorsque sa langue lui en offroit 
tant de facilite. Presque tons ses vers 
ont la meme coupe et les memes repos. 
Malgr^ les efforts que j'ai faitspour etre 
plus fidele, sous ce rapport, ce n'est 
quen tremblant que je transcris ici 
ma traduction qui repr^sente si foible- 
ment les beautes du poete latin : 

Tel qu*un coiirsier captif ^ dont une herbe abondante 
A , dans ua long repos, nourri la fougue ardente, 
Rompt ses liens , s'echappe , et , loin de sa prison , 
Possesseur libre enfin de Timmense horizon, 
Exerce dans les champs sa fiere independance; 
Tantot revole au pre qui nourrit son enfance; 
Tant6t flaire, en courant, les haras populeux 
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Oil la jeune cavale est promise a ses feux ; 
Tantdty poiir le cristal d'ime fratche riviere^ 
Oubliant et Tamour et l*herbe printannierey 
Pour calmer les bouillons de son sang enflamme^ 
Court , bondit, et se plonge au fleuve accoutume; 
Tantdt sur son poitrail , sur sa noble encolure, 
Faisant jouer ses crins flottans a Taventure, 
Et dans im grand vallon y propice a ses ebats ^ 
Battant Fair de sa t^te^ et les champs de ses pas, 
Sur ses jarrets nenreux , qu'un saut hardi deploie, 
Vole, et fremit d'amour, et d'orgueil«t de joie. 

On verra que j'ai tAch^ de faire entrer 
dans ces vers quelques-unes des id^es 
d'Homere oubli^es par Virgile. Ces 
citations me conduisent naturelle- 
ment k quelques observations sur Far- 
tifice des comparaisons si souvent em- 
ployees dans le poeme epique. 

SUR LES COMPARAISONS. 

J'ai deja eu occasion de remarquer 
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que les comparaisons, dans H po^sie, 
avoient moins pour objet d'exprimer 
les rapports qui se trouvent entre des 
etres differens , que de produire une 
sorte de richesse et de variete. II y a 
peu de rapport entre Orph^e pleurant 
sa femme, et un rossignol pleurant ses 
petits; mais la peinture que Virgile a 
tracee de la douleur de cet oiseau, est 
un des passages les plus touchans du 
bel Episode d'Eurydice et d'Orph^e. 

Pour produire cette richesse et cette 
variete, lepoete habile compare, tan- 
tdtun objetmoral kun objet physique, 
tant6t un objet physique k un objet 
mora] ; tantot les hommes aux ani- 
maux, tant6t les animaux aux hom- 
mes. Gitons quelques exemples connus 
de ces difFerens genres de comparai- 
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sons. Mornay, Tun des heros de la Hen- 
ria4e, avoit conserve a la cour toute la 
puret^ de son ame , et Voltaire enri- 
chit cette idee par cette belle compa- 
raison : 

Belle Arethuse ! Ainsi ton onde fortunee 
Roule, au sein furieux d'Amphitrite etonnee, 
Un cristal toujours pur, et des flots toujours clairs^ 
Que jamais ne corrompt ramertume des mers. 

Voltaire a pris cette comparaison 
au j^suite Lemoine , etPon pent assurer 
que c'est un des plus heureux larcins 
qu'il ait faits ; mais il ne doit qu'a lui- 
meme celle qu'on va lire. D'Aumale 
a regu un ordre qu'il execute malgre 
lui : 

Get ordre qu'il deteste, il va I'executer: 
Semblable au fier lion (ju*un Maure a su dompter , 
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Qui, docile a sod mattre, a tout autre terrible, 
A la main qu'il GoonoU soumet sa t^te horriUe, 
Le suit d*un air affreux , le flatte en rugissant, 
£t parolt menacer m^e en ob^issant 

Voila deux modMes parfaits de quel- 
ques-uns des genres de comparaisons 
dont je parle. 

D autres fois, par un artifice plus fe- 
cond encore, le poete cherche des rap- 
ports entre les petils objets el les 
grands. G'est ainsi que Virgile com- 
pare les travaux des abeilles a ceux des 
Cyclopes: 

Tels y si les grands objets aux petits se comparent, 
En des corps diflerens les essaims se separent : 
La vieillesse d*abord preside aux blitimens, 
Dessine des remparts les longs compartimens; 
La jeuuesse, des murs abandonnant Tenceinte , 
Sur le safran vermeil, sur le sombre hyacinthe, 
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Sur les tilleuls fleuris enleve son butin, 
Moissonne k lavande, et depouiUe le thym. 

Tout s'empressey partout coule iin miel odoranL 
Tels les fils de Vulcain, dans les flancs de la terre^ 
Se Mtent a Tenvi de forger le tonnerre : 
L'un tour a tour enferme et dechaine les vents; 
L'autre plonge Tacier dans les flots fremissans; 
L'autre du fer rougi toume la masse ardente; 
L'Etna, tremblant, gemit sous renclume pesante; 
Et leurs bras vigoureux l^nt de lourds marteaux 
Qui tombent en cadence , et domptent les metaux. 

On sent que le premier charme de 
cette comparaison est la variete qu'elle 
produit , et que Fimagination aime k 
passer de ces foibles animaux , petris- 
sant la cire et distillant le miel dans 
leurs humbles cellules, a ces robustes 
fils de Vulcain qui , dans leurs forges 
briilantes , fatiguent Fenclume et fa- 
^onnent les metaux. 
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Parle meme artifice^ et pour lememe 
but, le poete compare les grands objets 
aux petits. Ainsi Virgile, apres avoir 
peint les Troyens pr^parant k Tenvi 
leur depart de Carthage, ajoute: 

Ainsi f quand des founnis la diligente annee , 

Des besoins de lliiver pmdemment alarmee , 

Porte a ses magasins les tresors des sillons, 

Leur foule au loin s^empresse, et leurs noirs bataillonSy 

Par un etroit sentier s'avancant sous les herbes, 

Entralnent a I'envi la depouille des gerbes : 

Uune conduit la troupe^ et trace le chemin ; 

L'autre, non sans effort , pousse un enorme grain; 

Celle-ci des traineurs excite la paresse; 

Pour le bien de I'^tat, tout agit ; tout s'empresse ; 

Tons ont leurs soins, leur tliche, et leurs emplois divers, 

Et d'ardens travailleurs les cbemins sont converts. 

Cest ici que la richesse etla vari^t^ sont 
portees a leur plus haut degr^. Vous 
passez d'un grand peuple a une troupe 
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defoarmis, d'une grande ville a la cam- 
pagne^ d'un port k un champ de bled. 
Virgile a quelquefois pousse plus 
loin encore cette heurcuse hardiesse , 
dans Tun de ses six derniers livres, si 
decries par une tradition collegiale 
adoptee par M. de Laharpe iui-meme. 
Vulcain ayant consenti a forger, sur 
la demande de Venus , une armure 
pour le fils de cette deesse , se leve bien 
avant le retour de la lumiere. Pour ex- 
primer cette diligence , le poete pou- 
voit tirer sa comparaison de Taurore 
ou du soleil , ou de quelque autre objet 
de la nature convenable a la noblesse 
du personnage. Le besoin de variete Ta 
conduit k celle qui suit: 

A peine un court sommeil a ferme sa paupi^, 
Le diligent Vulcain devance la lumiere; 
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£t telle que , rendue a ses doms jonraaliers, 
I^ sage menagere a ses humbles foyers 
Ranime en haletant la flaimne qui sommeille , 
Present leur longue tache aux femmes qu'elle eveille; 
EUe-m^e , ajoutant la nuit a ses travaux , 
Aux lueurs d'unelampe exerce ses iiiseaux; 
Ou , tenant dans sa main rindustrieuse aiguille , 
Soutient d*un gain permis sa naissante famille , 
La pudeur de sa fille, et llionneur de sonlit : 
Tel le dieu matinal k Venus obeit. 

Ainsi le lecteur, en quittant la couche 
d'or du couple divin, le palais de TO- 
lympe, les forges de Lemnos, ou se 
forgeoient I'egide de Pallas et les fou- 
dres de Jupiter, se trouve transporte, 
par la magie de cette comparaison , 
dans rhumble manage d'une mere de 
famille laborieuse et vigilante , qui des 
le point du jour reveille le feu assoupi 
sous la cendre, distribue leur t^che 
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joumaliere aux femmes'qui la servent, 
travaille elle-meme pour elever ses en- 
fans en has Age , et conserver la chas- 
te t^ conjugale. 

Voili un de ces admirables tableaux 
qui n'appartiennent qua Virgile, ou 
il a su reunir sans disparate les idees 
les plus majestueuses et les plus sim- 
ples J et tout cela est du aux traits in- 
genieux et naifs d'une comparaison 
bien choisie. 

Enfin la comparaison a lieu quel que- 
fois entre les objets de la nature et les 
travaux des arts. Dans un Episode plu- 
sieurs fois imprime , je me proposois 
de peindre avec des traits nouveaux 
une jeune beaute. Laissant done de 
c6t^ la vivacity, Tenjouement, Fele- 
gance des formes et la regularite des 
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traits, j'ai tAche de la rendre interes- 
sante en la rendant insignifiante; c'est- 
a-dire,eii lui donnant une ame neuve, 
dessensnon encore eveilles, un grand 
calme et une extreme modes tie. C'est 
ce que j'ai essaye d'exprimer dans cette 
comparaison , qui m'a paru obtenir le 
suffrage de plusieurs gens de lettres: 

Tout en elle etoit calme; iin sentiment modeste 
Regloit son air, sa voix , son silence y son geste *, 
Ses jreux , d*ou sa pensee a peine osoit sortir , 
ITexprimoient rien encore, et iaisoient tout sentir : 
On e&t dit qu'en secret sa douce indifference 
D'un ascendant supreme attendk la puissance : 
Tel ce chef-d*€euvre heureux de Tamour et des arts, 
La jeune Galatee enchantoit les regards, 
Lorsqu'essayant la vie et son ame naissante , 
ITetant deja plus marbre, et pas encore amante , 
Entr*ouvrant par degres ses paupieres au jour, 
Pour achever de vivre elle attendoit Tamour. 
'• 7 
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Dans ces observations, j'ai t^che de 

faire sentir tout ce qui constitue la 

beaute d'un poem« epique, et de prou- 

ver que Virgile n'a oublie aucun de ces 

aviantages. II ne me refste plus qu'a r^fu- 

ter quelques objections faites par des 

horames de merite contre quelques- 

uns des premiers chants , et surtout 

• contre les six derniers. M. de Laharpe 

parolt craindre que le cinquieme , 

oil Virgile d^crit les jeux celebres en 

Sicile sur le tombeau de son pere , ne 

refroidisse le lecteur. On auroit pu, 

avec plus de raison, faire ce reproche 

au troisieme livre, qui ne renferme 

qu'une description d'une navigation 

dans les mers de la Grece et de Tltalie ; 

mais le troisieme et le cinquieme sont 

egalementi leur place. Le premier est 
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pour le lecteur un agreable repos, 
apres la catastrophe d'un grand em- 
pire ; Fautre est peut - etre encore a 
cet egard plus convenablement plac^ 
entre la mort de Didon et la descrip- 
tion des enfers : c'est ce livre que Mon- 
taigne regard e comme le plus grand 
effort de la po^sie de Virgile. 

Examinons enfin s'il est vrai que les 
six derniers chants soient infer ieurs aux 
premiers , pour I'invention , Fint^ret 
et le style. Je remarquerai d'abord que 
la plupart des lecteurs fran^ais sont 
tellement accoutumes aux peintures 
de Famour th^^tral , que Finteret cesse 
pour eux ou ces peintures finissent: 
aussi J a-t-il un grand nombre , non- 
seulement de lecteurs ordinaires , mais 
de gens de lettres , qui n'ont lu avec 

7- 
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plaisir dans VEneide que le quatrieme 
livre, et quelques morceaux du second. 
Mais ce n'est pas la qu'est Fint^ret de 
Taction epique ; il est dans tout ce qui 
prepare le denouement, dans tout ce 
qui doit decider des destinees d'Enee 
et de Turnus ; et c'est dans les derniers 
livres que tous ces evenemens se trou- 
vent. La fureur de Junon qui se re- 
veille, le soulevement de toute Tltalie, 
Tapparition de Turnus opposant sa 
valeur, sa naissance, le credit d'Amate 
aux oracles des dieux et aux droits 
d'En^e , la victoire adroitement balan- 
cee dans differens combats , redou- 
blentcertainementTinteret et la curio- 
sit^. C'est dans ces derniers livres que 
Virgile a sur Homere Favantage de la 
moralite ; c'est la que sont tracees en 
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grand les plus nobles et les plus ten- 
dres affections de lame , Tamour pa- 
ternel et maternel , Famour filial , la 
valeur vertueuse, la pitie compatis- 
sante , et Tamitie heroique. A Pegard 
de I'invention , c'est dans les derniers 
chants qu'il fait paroitre ses heros 
les plus interessans, et que, sous ce 
rapport, ila peut-^tre quelqu'avantage 
sur Homere. Tons les heros de celui- 
ci, de I'aveu meme de M. de Laharpe , 
etoient generalement connus dans la 
Grece; presque tons ceux de Virgile, 
tels que Turnus et Camille, Mezence, 
Lausus, Pallas, Nisus et Euryale, sont 
autant de creations. Aussi , jusqu a 
ce qu'on connoisse les richesses po^- 
tiques de la Grece avant Homere , il 
est difficile de decider lequel des deux 
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a porte au plus haul degrd le m^rite 
de rinvention. Quant au style , le 
seul episode de Cacus seroit peut-etre 
une reponse suffisante; mais qui peut 
compter le nombre dej; beautes po^- 
tiques qui font le charme des six der- 
niers livres, que Ton pourroit regarder 
comme super ieurs aux premiers par 
une certaine originalite qui tient k la 
nouveaut^ du sujet, et oil Virgile se 
montre pleinement affranchi de la tu- 
telle d'Homere? 

Cette traduction m'a ete inspir^e , 
non-seulement par I'amour de la poe- 
sie, mais encore par un sentiment de 
reconnoissance pour Virgile. J'ai du a 
ses Ge'orgiques les premiers encourage- 
mens que j'ai regus dans la carriere 
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poetique , et des-lors je lui ai vou^une 
espece de culte: ce sentiment presqne 
religieux m'a soutenu dans ma nou- 
velle entreprise, non moins effrayante 
par r^tendne de Touvrage que par la 
perfection d^courageante de moh mo- 
dele. Je ne me dissimule pas a com- 
bien de critiques elle m'expose: qui- 
conque est digne de lire Virgile, sent 
combien il est temeraire d'en tenter 
la traduction. Les versdW original si 
parfait, si le lecteur en sent bien les 
beaut^s, sont les premiers accusateurs 
du traducteur infidele, qui risque de 
I'etrc meme par trop de fidelite. Pour 
moi , je m'en suis dej4 plus dit a cet 
egard que les plus rigoureux censeurs 
ne m'enpeuvent dire. Et d'abord, je 
me suis plus d'une fois reproche de n'a- 
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voir pu conserver plusieurs des beau- 
t^s du texte sans alonger la traduc- 
tion ; d'avoir trop souvent remplace , 
par une elegance et une rondeur har- 
monieuse^naturelles a notre langue, 
la precision ^nergique dWe langue 
plus m4le et plus bardie. Les grands 
poetes , ainsi traduits , sont de Tor pass^ 
par la filiere , et dont on augmente Fe- 
tendue sans a j outer k sa valeur. J'ai 
dit , dans la preface des GSorgiques , 
qu'une traduction etoit une dette , et 
qu'il falloit payer, non dans la meme 
monnoie , mais la meme somme ; je 
ne pense pas tout a fait de meme 
aujourd'bui : une cassette remplie de 
pieces d'or seroit mal representee par 
un tonneau de petite monnoie , quand 
meme la somme seroit egale. Apres 
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cet aveu, peut-etre me sera-t-il per- 
mis de dire un mot pour ma justi- 
fication : il y a contre moi de grandes 
raisons, il y a de grands exemples 
pour. Pope, dans son admirable tra- 
duction de rilidde , a exced^ de beau- 
coup le nombre des vers d'Homere ; il 
a rendu en treize ou quatorze vers la 
description d'un clair de lune, qui 
n'en occupe que cinq dans ToriginaL 
Dryden, dans sa traduction de VE- 
n6ide, a port^ encore plus loin la dis- 
proportion, et meme quelquefois au 
detriment de ForiginaL Je n'en citerai 
qu'un exemple : En^e reconnoissant , 
dans un des tableaux qui decoroient 
le temple de Carthage , le malheureux 
Priam a qui Achille remet le corps de 
son fils, se retourne vers Achate, et 
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lui dit avec une touchante simplicity : 
« Voili Priam ^ en Priamus. » Ce mot 
seul porte a rimagination une foule 
d'id^es accessoires qu'il etoit inutile 
d'eiprimer. Dryden I'a malheureuse- 
ment noy^ dans une superfluite de 
paroles qui en detruisent Feffet. Je 
me suis efforce d'eviter ce defaut; et, 
quand je mepermets quelques exten- 
sions du texte, c'est, le plus souvent, 
pour conserver des details historiques , 
gen^alogiques ou militaires. Le nom 
des combattans, leur famille , leur pa- 
trie, leurs costumes, leurs armures,le 
genre de leurs blessures , et jusqu'a 
leurs attitudes, tout est fidelement 
exprim^, Enfin , j'ai peut-etre le droit 
de dire k ceux qui ignorent la langue 
latine : « Une foule de beaut^s ^toient 
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)) perdues pour vous , je vous en ai 
)) transmis quelques - unes ; je vous 
)) demande done une reconnoissance 
)) d'admiration pour Toriginal, et d'in- 
)) dulgence pour le traducteur. » 
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A.PKES la proposition et rim^ocation^ lepoete 
commence son ricit h la septi^m^ ann6e de Fex- 
p^dition de son heroSy cest-a-direyOu temps oil 
Ende , chefdes Troy ens ^ parti de la Sicile etfai- 
sant voile pour tltaliey est assaiUi dune vio- 
lente tempSte J excitde par Eole d la soUicitation 
de Junon , et calmee ensuite par Neptune. La 
plupart des vaisseaux troyens sont disperses par 
Vorage y et U nen ahorde que sept en Afrique. 
Venus va porter ses plaintes h Jupiter^ sur fe- 
temelle persecution de la vindicative reine des 
dieux. Jupiter console safille^ et lid ddvoile ce 
que les Destins rSservent d sonfils et d sa ^fo- 
rieuse postSritS , et il fait partir Mercure pour 
Carthage , avSc ordre de disposer les Tyriens et 
Didon d bien recevoir les Troyens. VdnuSy de- 
guis6e en chasseuse^y se presente d En6e , qui y 
d son arrivSe en Afrique, s'itoit avancS avec 
Achate dans les terres pour dicouvrir lepays'y 
elle lui apprend dans quelle contrde il esty et 
elle lui raconte Vhistoire de Didon , nouvelle- 
mentarrivSe de Tyr , et occupSe d bdtir la ville 
de Carthage. Enee et Achate , dans un nuagd 
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dont V^nus les avoU enveloppds^ vont a Car- 
thage sans itre vus; ils entrenC dans le temple ^ 
donty en attendant Varrivie de la reine^ ils exa- 
minent les peintures ; elles leur off rent Vhistoire 
du sihge de Troie. Bientot les autres compa- 
gnons dfEn^e arrivent aussi dans le temple y et 
sont prdsentSs a Didon. En^e sort du nuage et 
paroit tout a coup ; il adresse son compliment h 
la reine J qui lui fait une reception trks -favo- 
rable. Ende eni^oie chercher Ascagne qui 6toit 
rests sur laflotte ; mais Vinus^ qui redoute Vin- 
constance de la reine^ pour s' assurer de son 
coeur^prend le parti d'enlever lejeune Ascagne ; 
V ay ant transport^ dans Vile de Chypreyelle lui 
substitue son fils Cupidon, Didon tembrasse^ 
le caresse comme le fils du prince troy en ^ et 
peu hpeu la passion de V amour se glisse dans 
son ame, Le soir elle donne un grand repas d 
Enee et a tous les capitaines troy ens ; h la fin 
du souper elle le prie de lui raconter Vhistoire 
de la prise de Troie, et tout ce qui lui est arrivS 
depuis son depart de la Troade. 
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LIBER PRIMUS. 

Ille ego qui quondam gracili modulatus ayen^ 
Carmen, et, egressus silvis, yicina coegi 
Ut quamvis avido parerent arva colono, 
Gratum opus agricolis : at nunc horrentia Martis 
^ Arma virumque cano Trojae qui primus ab oris 
Italiam , fato profugus , Lavinia yenit 
Littora. Multum ille et terris jactatus et alto, 
Yi supen^ , saeyae memorem Junonis ob iram. 
Multa quoque et bello passus, dum conderet ui*beni, 
Inferretque deos Latio : genus unde Latinum , 
Albanique patres, atque alts moenia Romae. 



Musa, mihi causas memora , quo numine laeso , 
Quidve dolens regina deum tot volvere casus 



Digitized by VjOOQLC 



UENEIDE. 



LIVRE PREMIER. 

iVL o I qui jadis , assis sous Tombrage des hetres, 
Essayai cjuelques airs sur mes pipeaux champetres. 
Qui depuisy pour les champs desertant les forets, 
Et soumettant la terre aux enfans de Ceres, 
La forcai de repondre a leur avide attente ; 
Desormais, entonnant la trompette eclalante, 
Je chante les combats et ce guen^ier pieux 
Qui J bamii par le sort des champs de ses ay eux , 
Et des bords phrygiens conduit dans TAusonie, 
Aborda le premier aux champs de Lavinie. 
Errant en cent climats, triste jouet des flots. 
Long-temps le sort cruel poursuivit ce heros, 
Et servit de Junon la haine infatigable. 
Que n*imagina point la deesse implacable, 
Lorsqu'il portoit ses dieux chez ces fameux Albains , 
Nobles fils d^Ilion et peres des Romains, 
Creoit du Latium la race triomphale , 
Et des vainqueurs des rois la ville imperiale ! 
Muse, raconte-moi ces grands evenemens; 
Dis pourquoi de Junon les fiers resseutimens. 
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Insignem pietate viixim, tot adire labores, 
Impulerit. Tantaene animis coelestibus irae ! 

Urbs antiqua fuit, Tyrii tenuerfe coloni, 
Carthago, Italiam contra, Tiberinaque longe 
Ostia, dives opum, studiisque asperrima belli ; 
Quam Juno fertur terris magis omnibus unam 
Posthabit& coluisse Samo : hie illius arma. 
Hie eurrus fuit : hoe regnum dea gentibus esse , 
Si qu^ fata sinant, jam turn tenditque fovetque. 
Progeniem sed enim Trojano a sanguine duci 
Audierat , Tyrias olim quae verteret arces ; 
Hinc populum late regem, belloque superbum, 
Venturum excidio Libyae : sic volvere Parcas. 
Id metuens , veterisque menior Satumia belli 
Prima quod ad Trojam pro caris gesserat Argis, 
Necdum etiain causae irarum ssevique dolores 
Exciderant animo : manet aM mente repostum 
Judicium Paridis , spretaeque injuria fomiae, 
Et genus invisum, et rapli Ganymedis honores. 
His accensa super, jactatos sequore loto 
Troas , reliquias Danaum atque inuuitis Achilli, 
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Poursuivant en tous lieux le malheureux £nee» 
Troublerent si long-temps la haute destinee 
D*un prince magnanime^ huniain, religieux: 
Tant de fiel entre-t^il dans les ames des dieux ! 

A Toppose du Tibre et des champs d*Ausonie, 
Des riches Tyrieus heureuse colonie, 
Carthage eleve aux cieux ses superbes remparts^ 
Sejour de la fortune et le temple des arts. 
Aucun lieu pour Junon n*eut jamais tant de charmes : 
Samos lui plaisoit moins. Cest \k qu*etoient ses armes» 
C'est 1^ qu*etoit son char; la son superbe espoir 
Veut voir la terre entiere adorer son pouvoir. 
Mais un bruit menacant yient alarmer son ame : 
Un jour doit s'elever, des cendres de Pergame» 
Un peuple , de sa ville orgueiUeux destructeur, 
Et du monde conquis vaste dominateur : 
Du sort imperieux tel est Tordre supreme. 
Tremblante pour sa gloire, et pour les Grecs qu'elle aime, 
Se rappelant encor tous ces fameux combats 
Que poiu* ces Grecs cheris avoit livres son bras, 
Une autre injure parle a son ame indignee : 
Par un berger troy en sa beaute dedaignee^ 
L*odieux jugement qui fit rougir son front, 
Hebe pour Ganymede essuyant un affront. 
Tout rirrite a la fois , et sa haine bravee 
Yit an fond de son coeur profoudement gravee. 

I. 8 
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Arcebat longe Latio : multosque per aimos 
Errabaift acti fatis maria omnia circom. 
Tantse molis erat Romanam condere gentan ! 



Yix e coQspectu Sicolae telluris in altum 
Vela dabant laeti , el spumas salis aere ruebant ; 
Qiium Juno, aetemum servans sUb pectore yulnus, 
Hsec secum : M ene incepto desistere victam? 
Nee posse Italic Tencrorum avertere regem? 
Quippe vetor fatis ! Pallasne exurere classem 
Argivum, atque ipsos potuit submergere ponto , 
Unius ob noxam et furias A jacis O'ilei ? 
Ipsa« Jovis rapidum jaeulata e nubibus ignem » 
DisjeciUpie rates , eyertitque aequora yentis ; 
Ilium ex^irantem transfixo pectore flanmias 
Turbine corripuit^ scopuloque infixit acuto : 
Ast ego , quae diyum incedo regina , Joyisque 
£t soror et coujux, un& cum gente tot annos 
Bella gero ! Et quisquam numen Junonis adoret 
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Aussi^ da Latium fermant tous les chemms 
Aux vaincus epargnes par les Grecs inhumains, 
Sa hiline insatiable en tous lieux suit sa proie, 
Et defend TAusonie aux grands destins de Troie. 
Uinflexible Destin secondant son orgueil f 
De rivage en rivage, et d'ecueil en ecueil, 
Prolongeoit leur exil : tant dut couter de peine 
Ce long enfantement de la grandeur romaine ! 

Cepeudant les Troy ens, apres de longs efforts, 
Des champs Trinacriens avoient rase les bords ; 
Deji leiu's nefs perdant Taspect de la Sicile, 
Voguoient k pleine voile, et de Tonde docile 
Fendoient d*iui cours heurenx. les bouillons ecumans, 
Quand la fiere Junon, de ses ressentimens 
r^ourrissant dans son coeur la blessure immortelle, 
« Quoi ! siu' moi les Troyens Temporteroient, dit-elle ! 
>> Et de ces fugitifs le miserable roi 
» PouF^oit dans Tltalie aborder malgr^ moi ! 
» Le Destin , me dit-on, s'oppose k ma demande ! 
» Junon doit obeir quand le Destin commande ! 
» Pergame impunement a done pu m'outrager? 
» Seule entre tous les dieux je ne puis me venger ? 
» O fureur ! Quoi! Pallas, une simple deesse, 
n A bien pw foudroyer les vaisseaux de la Grece ; 
»> Soldats, chefs, matelots, tout perit sous ses yeux : 
» Pourquoi? pour quelques torts d'un jeune furieux ! 

8.. 
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Praeterea^ aut supplex aris imponat hcmorem? 



Talia flammato secnm dea corde volutans, 
Nimborum in patriam^ loca feta furentibus austris, 
iBoliam yenit. Hie vasto rex .£olas antro 
Luetantes ventos tempestatesque sonoras 
Imperio premit^ ae vinelis et earcere frenat* 
lUi indignantes magno cum murmure montis 
Cireum claustra fremunt. Cels& sedet JEolus arce, 
Seeptra tenens^ mollitqne animos^ et iemperat iras. 
Ni faciat, maria, ac terras, coelumque profundunit 
Quippe ferant rapidi seeum, yerrantque per auras. 
Sed pater omnipotens speluncis abdldit atris, 
Hoc metuens : molemqiie et montes insuper altos 
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» Elle-meme^ tonnant du milieu des nuage$» 
» Bouleversa les mers, dechaina les orages^^ 
» Dans un noir tourbillon saisit rinfortune 
» Qai Yomissoii des feux de son flanc silloune, 
» Et de son corps, lance sur des roches percantes, 
» Attacha les lambeaux k leurs pointes sanglantes! 
» Et moi f qui marche egale au souverain des cieux, 
» Moi, Tepouse, la soeur du plus puissant des dieux, 
» Axmant coutre un seul peuple et le ciel et la terre, 
» Yainement je me lasse k Tui livrer la guen^e t 
yy Suis-je encore Junon? et qui , d'un vain encens , 
» Fera fiimer encor mes autels impuissans 1 » 
£11 pronon9ant ces mots, la deessc en furie 
Vers ces antres^ d'Eole orageuse patrie, 
Pi-ecipite son char. La, sous de vastes monts, 
Lef dieu tient encbatnes dans leurs gouffres profonds 
Les vents tumultueux, les tempetes bruy antes; 
S'agitant de fureur dans leurs prisons trembkntes, 
I]s luttent en grondant, ils s*indignent du frein. 
Au haut de son rocber assis, le sceptre en main, 
Eole leur cpmmjande; il maitrise, il tempere 
Du peuple impetueux Tindooile colere : 
S*ils n'etoient retenus, soudain cieux, terre^mers^ 
Devant eux rouleroient emporles dans les airs. 
Aussi , pom* reprimer leur fougue vagabonde, 
Jupiter leui: creusa cette prison profonde , 
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Imposult; regeiuque dedit, qui foedere certo 
£t premere, et laxas sciret dare jus$us habenas. 
Ad quern turn Juno supplex his vocibus usa est : 

.£ole ( namque tibi divum pater atque hominum rex 
Et mulcere dedit ductus , et toUere vento ) ^ 
Gens inimica mihi Tyrrhenum navigat ae^or, 
Ilium in Italiam portans, victosque Penates : 
Ii^cute vim ventis, submersasque obrue puppes; 
Aut age diversos, et disjice corpora ponto. 
Sunt mihi bis septem prdestanti corpore NymphoB , 
Quarum, quae form& puIcherrima,Deiopeam 
Connubio jungam stabili, propriamque dicabo; 
Omnes ut tecum meritis pro talibus annos 
Exigat, et pulchrA faciat te prole parentem. 

^olus haec contra : Tuus» o regina, quid <^tes 
Expiorare labor ; mihi jussa capessere fas est. 
Tu mihi quodcumque hoc regni, tu sceptra Jovemque 
Concilias; tu das epidis accumbere divum, 
Kimborumque facis tempestatumque potentem. 
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Entawa des rochers sav cet affreux sejoar, 

Et leur donna pour maitre un roi qui, tour-a-tour 

Irritant par son ordre, ou calmant leurs haleines, 

Sut tantot resserrer , tantot 14cher les renes. 

Deyant lui la deesse abaissant sa hauteui% 

« Roi des vents, lui dit-elle, avec un air flatteur, 

>> Yous, a qui mon epoux , le souverain du monde, 

» Permit et d'a{^)aiser et de $oulever ]*onde ! 

» Un peuple que je hais, et qui, malgre Junon, 

» Ose aux champs des Latins transporter Ilion, 

» Avec ses dieux vaincus fend les mers d^tiiuie: 

i> Commandez k tos vents de servir ma furie; 

» Disperses sar les mers ou noyez leurs vaisseaux, 

» Et de leurs corps epars couvrez au loin les eaux. 

» Douze jeunes beautes ornent ma cour brillante, 

» Delope, la plus jeune et la plus seduisante, 

» Unie a vos destins par les noeuds les plus doux, 

» Acquittera les soins que j'exige de vous; 

» Et d^Eole k jamais la compagne fidelle, 

» Un jour lui donnera des enfaus dignes d^elle. >% 

« Reine, i^epond Eole, ordonnez, j'obeis: 
» A Ja table des dieux, par vous )e suis assis; 
» Par vous j'ai la faveur du souveraiu du monde, 
» Et je commande en maitre aux puissances de Toude. » 
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Hsec ubi dicta, cavum conTer84 cospide moniem 
Impiilit in latus : ac Tenti, yelut agmine facto, 
Qua data poi*ia, ruunt, et terras turbine perflant. 
Incubuere mari , totumque a sedibus imis 
XJuk Euru$<|ue Notusque ruunt, creberque procellis 
Africus; et vastos volvunt ad littora fluctus. 
Insequitur clamorqae yir&m , stridorque nidenttun. 
Eripiunt snbito nubes coelumque diemque 
Teucrorum ex oculis : ponto nox incubat atra. 
Intonuere poll , et crebrls micat ignibus aether : 
Praesentemque viris intentant omnia mortem. ^ ^- 

Extemplo .Sneae solvuntur firigore memlN^a : 
Ingemit, et, duplices tendens ad sidera pdmas^ 
Talia voce refert : O terque quaterque beati 
Queis ante ora patrum, Trojae sub moenibus altis, 
Contigit oppetere ! O Danaum fortissime gentis 
Tydide, mene Iliacis occumbere campis 
r^on potnisse, tu4que animam banc effundere dextr^ 
Saeyus ubi iEacidae telo jacet Hector, ubi ingens 
Sarpedon , ubi tot Simois correpta sub undis 
Scuta virum galeasque et fortia corpora yolvit! 
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II dit ; et, du revers de son sceptre divin, 
Du mont frappe les flancs : ils s^ovivrent , et soudain 
En tourbillons bruyans Tessaim fougiieux s^elance. 
Trouble Fair, sur les eaux fond avec violence, 
Le rapide Zephire, et les fiers Aquilons, 
Et les vents de TAfrique, en nauf rages feconds. 
Tons bouleversent Tonde, et des mers turbulentes 
Roulent les vastes flots sur leurs rives tremblantes* 
On entend des nochers les tristes hurlemens, 
Et des cables froisses les affreux sifQemens; 
Sur la face des eaux s'etend la nuit profonde; 
Le joiur fiiit, Teclair briUe, et le tonnerre gronde; 
Et la terre et le ciel, et la foudre et les flots, 
Tout presente la mort aux p&les matelots. 

Enee , k cet aspect, frissonne d'epouvantc : 
Levant an ciel ses yeux et $a voix suppliante, 
n Heureux , trois fois heureux, 6 vous qui , sous nos tours, 
» Aux yeux de vos parens » termin&tes vos jours! 
» des Grecs le plus brave et le plus formidable, 
» Fils de Tydee, helas! sous ton bras redoutable, 
i> Dans les champs d*Ilion , les amies k la main , 
w Que n'ai-je pu finir mon malheureux destin ! 
» Dans ces champs ou d*Achille Hector devint la proie, 
» Ou le grand Sarpedon perit aux yeux de Troie, 
» Ou le Xanthe effi^ye roule encor dans ses flots, 
» Les casques et les dards, et les corps des heros! n 
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Talia jactanti gtridens aqailone procella 
yelum adversa fcrit, fluctusque ad sidera toUit. 
Franjguntur remi : turn prora avertit , et undis 
Dat latus; iuseqaitur cumulo praeruptus aqu^ mons. 
Hi summo in flucta pendent ; his unda dehiscens 
Terram inter Auctus aperit : furit aestus arenisyi * f 
Tres Notus abreptas in saxa lateatia torquet : 
Saxa Yocant Itali mediis quae in fluctibus aras. 
Dorsum immane man summo. Tres Eurus ab alio 
In breyia et sy rtes urget , misei^abile visu , 
Illiditque vadis, atque aggere cingtt arenas. 
Unam , quae Lycios fidumque vehebat Orontem , 
Ipsius ante oculos ingens a vertice pontus 
In puppim ferit; excutitur , [nronusque maglster [ 1 5 
Yolyitur in caput; ast illam ter fluctus ibidem 
Torquet agens circum, et*rapidus vorat aequore yortcx. 
Apparent rari nantes in gurgite vaslo : 
Arma virum, tabulaeque, et Troia gaza per undas. 
Jam yalidam Ilionei navem, jam forlis Achatfie^ 
Et qu& vectus Abas, et qu4 grandaeyus Aletes» 
Vicit biems : laxis laterum compagibus omnes 
Accipiunt inimicum imbrem, rimisque fatisc unt. 
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II dit: Torage afFreux, qu^anime encor Boree, 
Siffle et frappe la voile k grand bruit dechiree ; 
Les rames en eclats echappent au rameui*; 
Le vaisseau tourne au gre des vagues en fureur, 
Et presente le flanc au flot qui le tourmente. 

Soudain, amoncelee en monlagne ecumante, 
L^oude boudit : les ims, sur la cime des flots 
Demeurent suspendus ; d^autres, au fond des eaux, 
Roulent, epouvantes de decouvrir la terre. 
Aux sables bouillonnans Tonde livre la guerre. 
Par le fougueux Autan, rapidement pousses 
Conlre de vastes rocs, trois vaisseaux sont lances ; 
Trois autres par I'^urus, 6 spectacle eflroyable ! 
Sont jetes, enfonces , enchaioes dans le sable. 
Oronte, sur le sien, tel qu*un mont escarpe, 
Voit fondre un large ttot : par sa chiite frappe, 
Le pilotc tremblant, et la t^te baissee. 
Suit le flot qui retonibe ; et Tonde courroncee, 
Trois fois sur le vaisseau, s^elance k gros bouillons, 
L'enveloppe trois fois de ses uoirs tourbiilons ; 
Et, cedant tout k coup k la yague qui gronde. 
La nef tourne, s^abime, et disparoit sous Tonde : 
Alors, de toutes parts, s'offre un confus anias 
D'armes et d'avirons^ de voiles et de m&ts , 
Les debris d'llion, son antique opulence, 
Et quelques malbeureux sur uu abinie immense. 
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c Interea magno misceri murmure poptam^ 
Emissamque hiemem sensit Neptunus, et imis 
Stagna refusa yadis, graviter commotus; et alto 
Prospiciens , samm& placidum caput extuUt uad4. 
Disjectam JEnead toto videt dequore classem, 
Fluctibus oppresses Troas coelique niinA. 
Nee latuere doli fratrem Junonis et ireeJ ■ ^ 
Eurum ad se Zephyrumque Tocat ; dehinc talla fatur : 
Tantane vos generis temiit fidacia vestri? 
Jam coelum ternunque meo sine numine » venti, 
Miscere, et tantas audetis toUere moles ?~ 
Quos ego...Sed motos pi^sestat componere fiuctos. 
Post mihi non simili poenA commissa luetis. 
Maturate fugam, regique haec dicite vestro : 
Non illi imperiumpelagi, ssevumque tridentem^ 
Sed mihi sorte datum. Tenet ille unmania saxa , 
Vestras, Eure , domos : i]14 se jactet in aul4 
iEolus, et clauso ventorum car cere regnetJ - ^ 
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Dejji d'llionee et da vaiUant Abas 
L'eau brise le tillac, le vent courbe les m4U; 
Defk du Yieil Alethe et du fidele Achate 
Le vaisseau fatigue s'ouvre, se brise, eclate» 
Et les torrens Taioqueurs entrent de tons cotes. 

Cependant de ses flots, sans son ordre agites, 
Neptune entend le bruit; il entend la tempete 
Mugir autour d'Enee, et gronder sur sa tete; 
II Toit flotter epars les debris dllion. 
En devine la cause, et reconnoit Junon* 

Aussitot^ appelant Eurus et le Zephire, 
« Eh quoii sans mon ayeu, quoi! dansraon propre empire, 
» D*une race rebelle enfans audacieux, 
» Vents, vous osez troubler et la terre et les cieux! 
»> Je devrois. . • • mais des flots il faut calmer la rage; 
» Un autre ch&timent suivroit un autre outrage, 
w Fuyez, et coui'ez dire a votre souverain 
» Que le sort n*a pas mis le trident en sa main, 
» Que moi seul en ces lieux tiens le sceptre des ondes. 
» Son empire est au fond de vos roches profondes: 
» Qu'il y tienne sa cour, et, roi de vos cachots, 
» Que votre Eole apprenne k respecter mes flots. »> 
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Sic aity et dicto citius tuimda a^qaoora placat, 
G)Uectasqae fugat nubes, solemque redacit. 
Cy mothoe , simul et Triton adnixus , acuto 
Detrudunt naves scopulo : levat ipse tridenti ^ 
Et yastas aperit syrtes , et temperat aequor^ 
Atque rotis summas levibus perlabitur undas. 
Ac veluti magno in populo quum ssepe coorta est 
Seditio^ saevitque animis ignobile valgus ; 
Jamque faces et saxa volant; furor arma ministrat: 
Turn, pietate gravem ac mentis si forte virum quern 
Conspexere, silent , arrectisque auribus adstant; 
Iste regit dictis animos, et pectora mulcet. 
Sic cunctus pelagi cecidit fragor, aequora postquam 
Prospiciens genitor, coeloque invectns aperto , 
Flectit equosy curmque volans dat lora secundo. f ' 

Defessi .^E^eadae, quae proxima^ littora^cursu 
Contendunt petere , et Liby ae vertuntur ad oras* 
Est in secessu longo locus : insula portum 
Efficit.objectu laterum, quibus omnis ab alto 
Frangitur inque sinus scindit sese unda reductos. 
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U dit, et d'un seul mot il calme les wag^, 
Ramene le soleil, dissipe les nuages. 
Les Tritons, k sa voix, s'efforcent d'arracher 
Les yaisseaux suspendus aux pointes du rocher ; 
Et lui-m^e, etendant son sceptre secourable, 
Les souleve, ktor otrrre un chemin dans le sable, 
Calme les airs, sor Tonde elablit le repos, 
Et de son char leger rase, en Tolant, les flots. 
Ainsi,quand signalant sa turbulente audace, 
Se decbaine une ardente et vile populace. 
La rage arme leurs bras : dejiyolent dans Tair 
Les pierres, les tisons, et la flamme et le fer. 
Mais d*un sag€ orateiu* si la Yue imposante, 
Dans I'ardeut du tumulle k leurs yeux se presente. 
On se tait,on ecoute, et ses discours vainqueurs 
Gouveraent les esprits et subjuguent les coeurs; 
Ainsi tombe la vague; ainsi, des mers profondes 
Neptune d*un coup-d'oeil tranquillise les ondes, 
G)urt^ vole^ et, sur son char roulant sous un ciel pur, 
De la plaine liquide il effleure Tazur. 

Des Troy ens cependant, fatigues par Torage, 
Les oris impatiens appellent ]e rivage, 
Et pour gagner la rive ils redoublent d'efforts. 
Dans un golfe enfonce^ sur de sauvages bords, 
S'ouvre un port naturel , defendu par une ile, 
Dont les bras etendus, brisant Tonde indocile. 
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Hinc atque hinc rastse rapes gemiuique minantur 
In coelum scopuli , quorum sub vertice late 
^quora tuta silent ; turn silvis scena coruscis* 
Desuper , horrentique atrum nemus imminet umbr4. 
Fronte sub adverse scopulis pendentibus antrum ;. 
Inttis aquae dulces, yivoque sedilia saxo, 
Nympharum domus : hie fessas non yincula naves 
UUa tenent, unco non alligat anchoi^ morsu. 
Hue septem jEneas coUectis navlbus omni 
Ex num^ro subit; ac , magno telluris amore 
Egressi > optat& potiuntur Troes aren& , 
Et sale tabentes artus in liltore ponunt 
Ac prinium silici scintillam excudit Achates, 
Suscepitque ignem foliis^ atque arida circum 
Nutrimenta dedit^ i^apuitque in fomite flammam. 
Tum cererem corruptam undis cerealiaque arma 
Expediunt fessi renim ; frugesque receptas 
Et torrere parant flammis , et frangere saxo. 
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Au fond de ce bassin, par deuic acces divers, 

Ouvrent un long passage aux flots bruyans des mers. 

Des deux cotes du port , un yaste roc s'avance. 

Qui menace les cieux de son sommet immense; 

Balances par les vents, des bois ceignenf son front ; 

A ses pieds le dot dort dans un calme profond ; 

Et des arbres touffus Tamphitbe^tre sombre 

Prolonge sur les flotsja noirceur de son ombre. 

En face, un autre frais, sous des rocbers pen(]^ns. 

Fait jaillir une eau douce en ruisseaux abondans ; 

Autour regnent des bancs tailles paria nature. 

La Naiade se plait sous cette grotte obscure. 

Qui presente k la fois un autre aux matelots, 

Une eau pure k la soif , un asile au repos ; 

Et, sans qu^un fer mordant par son poids les arr^te, 

Les vaisseaux proteges y bravent la tempete. 

lA volent sur le bord implore si long-temps^ 

Les Troy ens, du naufrage encor tout degouttans. 

La rive les recoit; son tutelaire ombrage 

Accueille les vaisseaux ecbappes k Forage; 

Et le nocher etend, au bord des flots amers, 

Ses membres penetres du sel piquant des mers. 

Achate, au meme instant, prend un caillou qu*il frappe; 

La rapide etincelle en petillant s'echappe; 

Des feuilles Font recue. Alors, dans son berceau. 

Achate d'un bois sec nourrit ce feu nouveau ; 
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:£neas scopulum intarea conscendit, et omnem 
Prospectum late pelago petit; Anthea si quern 
Jactatum yen to yideat, Phrygiasque biremes, 
Aut Capyn , aut celsis in puppibus arma Caici. 
r^ayem in conspectu nidlam, tres littore ceryos 
Prospicit errantes ; hos tota armenta sequuntur 
A tergo, et longum per yalles pascitur agmen.^ 
G>nstitit hie , arcumque manu eeleresque sagittas 
Corripuit, fidus quae tela gerebat Achates; 
Ductoresque ipsos primum, capita alta ferentes 
G>mibus arboreis, stemit ; turn yulgus et omnem 
Miscet agens telis nemora inter fi:*ondea turbam. 
Nee prius absistit, qu&m septem ingentia yietor 
Corpora fimdat humi, et numerum cum nayibus aequet. 
Hinc portum petit , et socios partitm^ in omnes. ^^ 
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Et bientot au brasier d'une souche brulante, 
Cherche, attise, et saisit la flamme etincelante. 
Du fond de leurs vaisseaux ils tirent le froment, 
A demi corrompu par Tbumide element. 
De Ceres aussitot le Iresor se deploie ; 
Le feu seche leurs grains » et la pierre lea broie : 
Le banquet se prepare; on partage aux vaisseaux 
Ces alimens sauves de la fureiu* des eaux. 

Le heros, cependant, d*un roc gagne la ctmey 
Et de la mer au loin interroge Tabtme ; 
II cherche les vaisseaux ou letups debris epars^ 
Rien ne parott. Soudain s'ofTrent k ses regards 
Trois cerfs au front superbe, eiTans dans la campagne; 
Un jeune et long troui>eau de loin les accompagne. 
II s^arrete k leiu* vue, il saisit a Tinstant 
Et son arc et ses traits, qui sifflent en partant. 
Leurs chefs, qu'enorgueillit une armure altiere, 
Deja perces de traits roulent sur la poussiere; 
Puis il poursuit la troupe a travers la foret: 
Sa main lance a chacun Tine vi table trait, 
Et ne les quitte pas, dans leur retraite sombre, 
Qu'au nombre des vaisseaux il n'egale leur nombre. 
Puis il retoume au port, pai^tage son butin. 
Pour animer la joie, il ajoute au festin 
Un doux nectar muri par un soleil fertile , 
Qu'au depart leur donna le bon roi de Sicile. 

9" 
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yina; boijius quie deinde cadis oner&rat Acestes 
Littore Trinacrio, dederatque abeuntibus heros> 
Dividit , et dictis maerentia pectora mulcet :.. 
O socii (neque enim ignari sumus ante malorum), 
O passi graviora » dabit deus his quoque finem* 
Yos et Scyllaeam rabiem penitusque sonantes X,^-. 
Accestis scopulos , vos et Cyclopia saxa 
Expeiti : revocate animos, maestumque timorem 
Mittite ; forsan et haec oliiu meminisse juvabit. 
Per yarios casus, per tot discrimina renim, 
Tendimus in Latium » sedes ubi fata quietas 
Ostendunt : illic fas regna resurgere Trojae. 
Durate 9 et yosmet rebus servate secundis. 

Talia voce refert^ curisque ingentibus seger 
Spem vultu simulat , premit altum corde dolorem. 
lUi se praedae accingunt dapibusque futuris : 
Tergora deripiunt costis , et viscera nudant. 
Pars in frusta secant, yeribusque tremenlia figunt : 
Littore ahena locant alii, flammasque ministrant. 
Turn victu revocant vires; fusique per herbam 
Implentur veteris bacchi pinguisque ferioae. 
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Dej^ leurs maux cedoient k la douce liqueur ; 

II y joint ce discours, plus puissant sur leiu* coeur : 

« Compagnons, leur dit-il, relevez vos courages; 

» Uame se fortifie au milieu des orages. 

» Ce n^est pas d'aujourd'hui que commencent nos maux ; 

» Vous avez eprouve de plus rudes assauts; 

» Ceux-ci, n'en doutez point, s^appaiseront de m^me. 

» N'avez-vous pas brave Tantre de Polypheme? 

» N'avez-yous pas naguare entendu sans terreur 

» Des rochers de Scylla la bruyanle fureur ? 

» Mes amis, bannissons d'inutiles ajarmes; 

» Un jour ces souvenirs auront pour nous des cbarmes. 

» A travers les ecueils, le courroux de la mer, 

» Nous cherchons les beaux lieux promis par Jupiter. 

» La nous attend la paix ; Ik nos yeux, avec joie, 

» Verront se relever les murailles de Troie. 

» Vivez , conservez-vous pour les jours de bonheur ! » 

U dit : et dans son sein renfermant sa douleur , 
La gaite sur le front, la triste^se dan& Fame^ 
D'un espoir qu^il n'a pas, le beros les euflamme. 
Mais la faim presse : alors letu* diligente main 
Depouille avec ardeur leur sauvage butin, 
Divise par le fer la proie encor vivante, 
Enfonce un bois aigu dans la chair palpitante ; 
D'auti'cs sur des trepieds placent Tairain bouillant. 
Que la flamme rapide embrase en petillant: 
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Postquam exempta fames epulis » mensaeqae remotae, 
Amissos longo socios sermone requirunt, 
Spemque metumque inter dubii , seu vivere credant , 
Sive extrema pati, nee jam exaudire vocatos. 
Pneeipue pius jEneas nunc acris Oronti, 
Nunc Amyci casum gemit, et crudelia secum 
Fata Lyci, fortemque Gyan, fortemque Qoanthum. 



/ 



Et jam finis erat, quum Jupiter aetbere summo 
Despiciens mare velivolum, terrasque jacentes, 
Littoraque , et latos populos^ sic yertice cocli 
Constitit, et Libyae defixit lumina regnis. 
Atque ilium tales jactantem pectore curas 
Tristior 9 et lacrymis oculos suflusa nitentes « 
Alloquitur Venus : O qui res hominumque de&mqae 
jEtemis regis imperiis, et fulmine tenses , 
Quid mens iEneas in te committere tantum. 
Quid Troes potuere, quibus tot funera passis 
Cunctus ob Italiam terrarum clauditur orbis? 
Certe hinc Romanos olim yolventibus annis 
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Tout s*appr^te; et ces mets que le ciel leur envoie , 
Et les flots d'un vin piu*, font circuler la joie. 
Le repas acheve, tous, par de longs discoiu*S9 
De leurs amis perdu s redemandent les jours ; 
Leurs coeurs sont partages par Tespoir et la crainte : 
Sont-ils vivansencor , ou bien, sourds i leur plainte , 
8ont-ils dejk couverts des ombres de la mort? 
Surtout le lendre Enee est touche de leur sort : 
Au fidele Gyas, au valeureux Cloanthe 
Prodigue ses regrets el sa douleur touchante ; 
Tantot il s'attendrit sur le sort de Lyons , 
Et surtout de ses pleurs honore Caicus. 

Quand Jupiter^ dubaut de la voute etheree, 
Contemplant et la terre et la mer azuree, 
Et les peuples nombreux dans Tunivers epars^ 
Sur la Lybie enfin aiTete ses regards : 
Son esprit, des bumains rouloit la destinee , 
Lorsque Venus, sa fiUe, et la mere d'Enee, 
Gemissante, et de pleurs inondant ses beaux yeux : 
« Arbitre souverain de Terapire des cieux! 
» Toi qui, regnant dans Pair, sm' la terre et sur Tonde, 
» Tiens en main et la foudi'e et les renes du moude , 
» Qu'a done fait mon Enee, et qu'ont fait les Troy ens? 
» Sauves par mes secours du fer des Argiens, 
» Faut-il, pour leur fermer les cbemins d'Ausonie, 
» Que de tout Tunivers leur race soit bannie ? 
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Hinc fore ductores , revocato a sanguine Teacri , 
Qui mare, qui terras omni ditione tenerent , 
PoUicitus : quae te, genitor, sententia vertit ? 
Hoc equidem occasum Trojan tristesque ruinas 
Solabar, fatis contraria fata rependens. 
riunc eadem fortuna yiros tot casibus actos 
Insequitur : quern das finem , rex magne » laborum ? 
Antenor potuit, mediis elapsus Achivis , 
lUyricos penetrare sinus atque intima tutus 
Regna Libumorum, et fontem superare Timavit 
Unde per ora novem yasto cum murmure montis 
Jlmare proruptum, et pelago prenut arra sonanti. 
Hic tamen ille urbem Patavi sedesque locavit 
Teucrorum, et genti nomen dedit, armaque fi&it 
Troia ; nunc placid4 compostus pace quiescit* 
Nos 9 tua progenies, coeli quibus annuis arcem, a t ' 
Navibus ( infandum) amissis, unius ob iram 
Prodimur , atque Italis longe disjungimur oris. 
Hic pietatis honos? sic nos in sceptra^reponis ? 



OUi subridens hominum sator atque deorum, ; 
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» Un jour, du grand Teucer rejetons gloriaix, 
» Les Romains, disiez-vous, regneroient en tons lieux; 
» Un jour leur race illustre, en conquerans feconde, 
» Gouvemeroit la terre, assujetiroit Tonde. 
» Vous me Taviez promis : qui vous a fait changer? 
» Helas ! par cet espoir j'aimois k me venger. 
» A nos malheurs passes j^opposois cette joie, 
» Et Rome adoucissoit les desastres de Troie : 
» Chaque jour cependant reproduit nos malheurs. 
» Grand roi ! quand mettrez-vous un terme k nos douleurs? 
» Antenor ,' de la Grece affrontant la furie, 
» A hien pu penetrer dans les mers d'lllyrie, 
n A hien ose franchir ce Timave fameux 
» Dont Tonde impetueuse , en torrens ecumeux, 
» Par sept bouches-sortant et tomhant des montagnes, 
» G)urt, d'une mer hruyante, inonder les campagnes. 
» L4, lui-m^me k Padoue, en depit de Junon, 
» A son peuple a donne ses armes et son nom ; 
» Et, confiant sa cendre k sa nouvelle Troie, 
» Pourra vivre avec gloire, et mom^ir avec joie. 
i> Et nous, nous, vos enfans, attendus dans les cieux, 
» Prives de nos vaisseaux par les vents furieux , 
» Victimes du d^pit d'une fiere deesse, 
» Sa main du Latium nous ecarte sans cesse ! 
» Grand dieu! de notre encens est-ce done ]k le prix? » 
A ces mots^ souriant k la belle Cypris, 
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Yultu quo coelum tempestatesque serenat, 
Oscula libavit natae ; dehinc talia fatur : 
Parce metu, Cytherea : manent immota tuorom 
Fata tibi; cemes urbem et promissa Lavint 
Moenia 9 sublimemque feres ad sidera coeli 
Magnanimum iEnean; neque me sententia yertit. 
Hie (tibi fabor enim, quando haee te cuiti remordet, 
Longius et volvens fatorum areana movebo) 
Bellum ingens geret Italic, populosque feroces 
Contundet , moresque yiris et moenia ponet , 
Tertia dum Latio regnantem yiderit sestas , 
Temaque transierint Rutulis hibema subacds.^ 
At puer Ascanius, cui nunc cognomen liilo 
Additor ( Ilus erat , dum res stetit Ilia regno ) 9 
Triginta magnos volvendis mensibus orbes 
Imperio explebit, regnumque ab sede Lavini 
Transferet, et longam mult4 vi muniet Albam. 
Hie jam ter centum totos regnabitur annos 
Gente sub Hectored, donee regina sacei*dos 
Marte gravis geminam partu dabit Ilia prolenu. 
Inde lupae fulvo nutricis tegmine laetus 
Romulus excipiet gentem, et Mavortia condet '^-^ 
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Avec cet air sereia qui calme la tempete » 

Vers elle doucement il incline la lete, 

Sur sa bouche de rose effleure un doux baiser, 

Et par ces mots flatteurs se plait a Tappaiser : 

« Non, je ne change point ; mes volontes supremes, 

>> Ma fille, en tous les tan^s demeureront les memes. 

w Vous verrez s'elever ces remparts tant promis ; 

» Dans le palais des cieux vous verrez votre fils. 

» Mais, pour mieux vous calmer, je veux de votre Enee 

» Suivre dans tout son cours la haute destinee. 

» De ce fils, votre amour, cent combats glorieux 

» Signaleront bientot le bras victorieux. 

» Vainqueur de TAusonie, k ses peuples dociles 

» II donnera des moeurs, et des lois , et des villes. 

» L^, tandis que TEtat fleurira sous ses lois, 

» Le prmtemps aux frimats succedera trois fois. 

» Assis, apres sa mort sur le trone d'Enee, 

» Ascagne trente fois verra naitre Tannee, 

» Et, de Lavinium aux remparts des Albains, 

» Portera le premier le berceau des Romains. 

» Li, durant trois cents ans, siu: toute Tltalie, 

» Regneront vos Troy ens, lorsque la jeune Hie, 

» Melant au sang de Mars le noble saug des rois, 

» Sera mere en un jour de deux fils a la fois. 

» D'une louve bientot, sa nourrice sauvage, 

» Romule sucera le lait et le courage. 



Digitized by VjOOQLC 



I40 ^NEIDOS LIBER I. v. 281. 

Moenia , Rjomanosque suo de nomine dicet. 
His ego nee metas rerum nee tempora pono k 
Imperiom ^ne fine dedi. Quin aspera Juno , 
Quae mare nune ten*asque metu eoelfmique fatigat , 
G>nsilia in melius referg^^mecumque fovebit 
Romanos rerum domiaOs gaitemque togatam.'. 
Sic placitum. Yeniet lustris labentibus aeta's , 
Quum domus Assaraci Phthiam clarasque Mycenais 
Servitio premet, ac victis dominabitur Argis. 
Nascetm* pulchr& Trojanus origine Cssar, 
Imperium oceano 9 famam qui terminet astris , 
Julius^ a magno demissum nomen liUo. 
Hunc tu olim coelo , spoliis Orientis onustum^ 
Accipies secura : vocabitur hie quoque yotis. 
Aspera turn positis mitescent saeeula bellis. 
Cana Fides , et Vesta , Remo cum fratre Quirinus , 
Jura dabunt : dira^ ferro et compagibus arctis 
Claudentur belli portse : Furor impius intus , 
Saeva sedens super arma , et centum vinctus ahenis 
Post tergum nodis , fremet horridus ore cruen to^ - 
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» De lui naitra la gloire et le nom des Romains : 

» YoiJa cewL que j*ai fails les mattres des humains. 

» Leurpouvoir sera craint a Tegal du tonnerre, 

» Aussi lon^ que les temps, aussi grand que la terre. 

» Junon m^me, Junon, qui, troublant FuniyerSy 

» Arme encor contre yous Tair , la terre et les mers^ 

» Abjurant son depit, et deposant sa haine, 

»-Un jour protegera la puissance romame: 

>» Tel est Tan^t du sort. Dans le long cours des ans, 

n Un jour, un jour yiendra qu^en tons lieux triomphans, 

» A la superbe Argos, k la fiere Mycenes, 

» Le sang d*Assaracus imposera des chaines; 

» Et les fils des yaincus, tout-puissans k leur toiu*, 

» Aux enfans des yainqueurs conunanderont un jour. 

» Ce heros qu*aux humains promet la destinee, 

» Jules, prendra son nom du fils de yotre Enee; 

» II domptera la terre; il s'ouvrira les cieux; 

» Et yous-meme, k la table ou sont assis les dieux, 

» Le receyrez yainqueur des peuples de Taurore. 

» Sous son astre brillant, quels beaux jours yont eclore! 

» Du metal le plus pur ses jours seront files. 

» Je yois la foi, les mocurs, et les arts rappeles; 

w De cent yerroux d^airain, les robustes barrieres 

» Refermeront de Mars les portes meurtrieres; 

» La Discorde au-dedans, fille affreuse d'enfer, 

y> Hideuse, y rugira sous cent cables de fer , 
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Haec ait; et Mai& genitum demittit ab alto, 
Ut terrae^ utque novae pateant Cartbaginis arces 
Hospitio Teucris; ne fati nescia Dido 
Finibus arceret, Volat ille per aera magnum 
Remigio alarum , ac Liby ae citus adstitit oris. 
Et jam jussa facit : ponuntque ferocia Pccni 
Corda^ volente deo : in primis regina quietum 
Accipit in Teucros animum menlemque beniguam. 

At pius iEneas, per noctem plurinia volyens, 
Ut primum lux alma data est, exire, locosque 
Explorare novos f quas yento accesserit oras» 
Qui teneant, nam inculta yidet, bominesne, feraene, 
Quaerere constituit^ sociisque exacta referre.- 
Classem in convexo nemorum , sub rupe cayatA^ 
Arboribus clausam circum atque horrentibus umbriSf 
Occulit : ipse uno graditur comitatus Achate, 
Bina manu lato crispans hastilia ferro. 
Cui mater medi& sese tulit obyia sily&, 
Yirginis os habitumque gerens, et yirginis arma 
Spartanae; vel qualis equos Thi'eissa fatigat : 
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» Et, sur Tamas rouiUe de lances inhumaines, 

» De sa bouche sanglante en yain mordra ses chaines. » 

Ainsi dit Jupiter ; mais il craint que Didon, 
Ignorant les destins des enfans d'llion^ 
Ne leur ferme les murs de Sa cite nouvelle : 
II lui depute alors son messager fidele. 
Le dieu, d*un vol leger, fend les yagues des airs, 
Et bientot de TAfiique il atteint les deserts. 
Un facile succes couronne son message : 
II parle, il adoucit la superbe Carthage, 
De sa puissante reine apprivoise Torgueil, 
Et les Troy ens deji sont siirs d'un doux accuei]. 

Cependant du heros, tandis que tout sommeille, 
Mille soins inquiets ont prolonge la veiUe : 
Le jour naissant a peine a blanchi les coteaux, 
II sort, va visiter ces rivages nouyeaux. 
Sont-Us peuples d'humains ou de monstres sauyages? 
A Tabri des rochers, et sous de noirs ombrages 
II laisse ses yaisseaux, et, deux tmits a la main, 
Suiyi du seul Achate , il se fraye un chemin. 
Voil^ qu'au fond d'un hois se presente sa mere : 
Son air, son yetement, sa demarche legere, 
D'une yierge de Sparte offre tons les dehors ; 
Ou telle, aux pieds d'Hemus, FHebre yoit sur ses bonis 
L'Amazone, animant les coursiers qu'elle dresse, 
Voler, et de ses flots deyancer la yitesse, 
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Harpalyce^ volucremque fug4 prseyertitur ] 
Namque humeris de more habilem suspenderat arcum 
Venatrix, dederatque comam diffundere vends; 
Nuda genu , nodoque 6inus coUecta fluentes 
Ac prior : Heus^ inquit 9 juyenes^ monstrate meanun 
Tidistis si quam htc errantem forte soronun^ 
Succinctam pharetr4 et maculosse tegmine lyncls, 
Aut spumanUs apri cursum clamore premeutem«^ 
Sic Venus: et Veneris contrii sic filius orsus: 
Nulla tuarum audita mihi neque yisa soromm^ 
O , quam te memorem? virgo; namque haud tibi vultos 
Mortalis^ nex vox hominem sonat; o dea certe ; 
An Phoebi soror , an Nympharum sanguinis una? 
Sis felix , nostinimque leves , quaecumque , laborem ; , 
Et quo sub coelo tandem, quibus orbis in oris 
Jactemur, docea$ {lignari hominumque locorumque 
Erramus, vento hue et vastis fluctibus acti. 
Multa tibi ante aras noslr& cadet hostia dextr&r~ 
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Pareil est son habit, pareil est son carquois; 
Sa fleche semUe attendre un habitant des bois; 
Un souple brodequin compose sa chaussui*e; 
Au-dessus du genou» les noeuds de sa ceinture, 
De ses legers habits serrent les plis mouvans, 
Et ses cheveux epars flottent au gre des vents. 
La premiere elle approche: « Une de mes compagnes, 
» Leur dit-elle, avec moi parcouroit ces campagnes; 
» Je ne voisplus ses pas; je n'entends plus sa voix; 
» Sur une^peau de lynx elle porte un carquois; 
» Peut-etre en ce moment, piar sa vive poursuite, 
» D'un sanglier fougueux elle presse la fuite. 
» Si le hasai*d Ta fait apparoitre k vos jeux, 
» O jeunes voyageursi dites-moi dans quels lieux 
» Je puis la retrouver* » Enee, a la deesse, 
.Rq)ond en peu de mots : « La jeune chasseresse 
» Que Yous me depeignez, nous n'avons, dans ces-bois, 
» Ni rencontre ses pas, ni reconnu sa voix. ' 
» O vous! mais dequel nom faut-il qu'on vous appelle? 
» Get air ni cette voix ne sont d'une mortelle : 
» Oui, cet accent celeste, et cette majeste, 
» Tout annonce dans vous une divinite, 
» Une nymphe des bois, ou Diane ell€-m^e> 
» Une soeur de Diane. O deite supreme ! 
» De deux infortunes daignez plaindre le sort! 
» Un orage cruel nous jeta sur ce bord ; 
I. 10 
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Turn y enus : Haud equidem tali me dignor honore : 
Tirginibus Tyriis mos est gestare {^aretram, 
Purpureoque alte suras yincire cothumo. 
Punica regna vides , Tyrios, et Agenoris urbem} 
Sed fines Libyci» geaus intractabile be]lo. 
Imperium Dido Tyri4 regit urbe profecta , 
Germanum fugiens : longa est injuria, longas 
Ambages; sed summa sequar fastigia renim. 



\ Huic conjux Sycbaeus erat, ditissimus agri 
Phoenicum , et magno miserse dilectus amore : 
Cui pater intactam dederat, primisque jug4rat 
Ominibus. Sed regna Tyri germanus habebat 
Pygmalion, scelere ante alios immanior omnes^ 
Quos int^ medius venit furor : ille Sycb^eam 
Impius ante aras, atque auri csecus amore. 
Clam ferro incautum superat, securus amorum 
Germanse; factumque diu celayit; et segram. 
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» Ici nous ignorons dans quel climat nous sommes ; 

» Ici nous ignorons et ]es lieux et les homines: 

»> Des honneurs soleiimels vous pairont vos bienfaif s. » 

i< Ces honneurs, dit Yenus, pour moi ne sont pas fails. 
» Cet habit, ce carquois, cet arc, cetfe chaussure, 
» Sont des fiUes de Tyr Tordinaire parure. 
» De la vaste cite qui frappe vos regards , 
» Les enfans d'Agenor out b&li les rempai*ts; 
» Ces champs sont la Libye ; une race guerriere 
» Contre ses ennemis en defend la frontiere. 
» La reine de ces lieux est la belle Didon; 
» Elle recut le jour dans la riche Sidon; 
y> Miiis, d'un firere cruel fuyant la barbaric, 
» Son courage en ces lieux s*est fait une patrie. 
» L^histoire de ses maux voudroit un long discours ; 
» Je vais, en peu de mots, vous en tracer le cours. 

» Par les noeuds de Thy men, k Topulent Sichee, 
» Plus encor par Tamour , Didon fut attachee; 
» L^hymen Tunit k hii des ses plus jeunes ans ; 
» Mais son baiiMu^e frere, exemple des tyrana» 
» Pygmalion, obtint la grandeur souveraine. 
» Bientot s'allume entr'eux le llambeau de la haine. 
» Insatiable dW, ce monstre furieux, 
» Sans egard poiir sa soeur , sans respect pour les dieux , 
>» Dans le temple en secret immole sa victime; 
» Et toutefoi^ long-temps il sut cacher son crime, 

10.. 
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Multa malus simulans^ van& spe lusit amautem. 
Ipsa sed in sonmis iuhumati Tenit imago 
Con jugis , ora modis attoUens pallida miris^' 
Crudeles aras trajectaque pectora ferro 
Nudavit^ cdecumque domus scelos omne retexit. 
Turn celerare fugam patri4que excedere suadet : 
Auxiliumque viae veteres tellure recludit 
Thesauros, ignotum argenti pondus et auri. 
His commota, fugam Dido sociosque parabat«. 
Conveniunt quibus aut odium crudele tyrannic 
Aut metus acer erat; naves quae forte parata^ 
Corripiunt, onerantque auro; portantur avari 
Pygmalionis opes pelago : dux femina facti. 
Devenere locos ubi nunc ingentia cemes 
Moenia, surgentemque novae Carthaginis arcem : 
Mercatique solum, facli de nomine Byrsam, 
Taurine quantum possent circumdare tergo. / 
Sed vos qui tandem? quibus aut venistis ab oris ?^ 
Quove tenetis iter? Quaerenti talibus iUe 
Suspirans, imoque trahens a pectore vocem : ^ \ 
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» Et, d^une soeur credule amusant la douleur, 

» Long-temps d'un faux espoir il entretlnt son ooeur. 

» Mais bientot, d^un epoux prive de sepulture, 

» Le spectre s*elevant du sein de Fombre obscure, 

» Triste, p41e et sanglant, apparut k ses yeux, 

» Devoila de sa mort le mystere odieux, 

» Et cette cour barbare, et Tautel homicide ; 

» Et, pour Taider k fuir de ce palais perfide, 

» De son l&che assassin lui livrant le tresor, 

» Lui montra sous la terre un immense amas d*or. 

» Didon, pleine d*effroi, h4te soudain sa fuite: 

» Ceux qu*une m^me horreur, ou que la crainte excite, 

» Attroupes en secret, veulent suivre son sort. 

» Des yaisseaux etoient prdts a s^eloigner du bord, 

» Leur troupe s*eu saisit; de leiir asile avare 

» On tire les tresors de ce monstre barbare : 

» Mattres de sa richesse, et bravant son courroux, 

» lis voguent. Une femme a conduit ces grands coups! 

» Sur ces bords, k leur ville ils cherchoientune place, 

» Et leur ruse innocente achete autant d^espace 

» Que la peau d*un taureau, depouille par leur main , 

» Poun'oit en s*etendant embrasser de terrain: 

» Leiu* ville en prit son nom. Mais, vous , puis-je connoitrc 

» De quel sang vous sortez, quels lieux vous out vu naitre, 

» Ou s'adressent vos pas?» EUe dit. Le beros, 

Poussanf du ibnd du coemrde douloureux sanglots: 
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±. O dea^ 81 priniA repetens ab origine pergam, 
Et vacet annales nostrorum audire labcniim^ 
Ante diem clauso componety^sper olympo** 
Nos TrojA antiqu&^ si vestras forte per aures 
Trojae nomen iit, diversa per'aequora vedto^ 
Forte SU& Libycis tempestas appulic 01*19/, 
Sum pius jEneas, raptos cpii ex hoste P^nate^ 
Classe yeho mecum^ fam& super aelhera Botus. 
Italiam qusero patriam , genus ab Jove summo : 
Bis denis Pbrygium conscendi navibos sequor, 
Matre de& monstrante viam^ data fata secutus; 
Yix septem convulsae nndis Euroque supersunt. 
Ipse ignotus, egens, Libyse deserta peragro, , 
Europ& atque Asi& pulsus. INec plura querent em 
PassaVenus, medio sic interfataxkdwe esU ^ ^"^ 



Quisquis es^ baud, credo, inyisus coelestibus auras 
Vitales carpis, Tyriam qui adveneris urbem. 
Perge modo , atque bine te reginae ad limina pafer. 
Namque tibi reduces socios classemque relatam 
Nuntio, et in tutum yersis Aquilonibus actam; 
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« O deesse! dit-il^ si, du soit qui m'accable, 
» J'essayois de ccmt^ lliistoire lamentable » 
» Dans ce Iriste recit j'epuiserois le jour. 
I » Au sortir d'llion, notre antique sejour, 
» ( Peut-etre d'Uion vous savez Tinfortune ) 
.f> Trainant de mers en mers une vie importune, 
» Enfin l^nde en ci^uitoux m'a jete dans ces lieux. 
» Vous voyee cet Enee, adorateur des dieux, 
» Connu par ses exploits, connu par ses desastres; 
» Mon nom, trop glorieux, a vole jusqu'aux astres. 
» Emportant les debris et les dieux des Troy ens, 
» Avee eux je cherchois les bords Ausoniens. 
» Berceau de nos ay eux, ces lieux nous redemandent : 
yf La deesse ma mere, et les dieux le commandent. 
» Cependant je parcours, fugitif , inconnu , 
» Des deserts ou mon nom n'est jamais pai*venu ; 
» Et d^une deite U fiere jalousie 
» Ferme k mou inf ortune et TEurope ei TAsie. »> 
Le heros poursuivoit ce douloureux discours; 
Mais sa mere attendrie en arrete le cours. 

« Oh ! qui que vous soyez, le ciel vous est propice! 
» De la belle Didon la bonte protectrice 
» Acciittillera vos dieux , et votre peuple, et vous. 
» D^ pour vous le ciel m^annonce un sort plus doux ; 
»» Et si , par mes parens instruite des Tenfance, 
» Des augures du ciel j'ai quelque connoissance^, 
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Ni frustra augunum vani docuere parentes. 
Adspice bis senos Isetantes agmine cycoos, 
JEiheriiL quos lapsa plag4 Jovis ales aperto 
Turbabat coelo : nunc terras ordine longo 
Aut capere, aut captas' jam despectare yidentor. 
Ut reduces illi ludunt stridentibus alis^ 
Et coetu cinxere polum^ cantusque ded^e; 
Hand aliter puppesque tuse, pubesque tuorum^ 
Aut portum tenet » aut pleno subit ostia yelo. 
Perge modo, et qu^ te ducit via dirige gressum. J^ r 



Dixit 9 et avertens rose& cervice refulsit , 
Ambrosiaeque comae diyinura yertice odorem 
Spirayere; pedes yestis defluxit ad imos ; 
Et yera incessu patuit dea. Ille, ubi matrem 
Agnoyit> tali fiigientem est yoce secutus : 
Quid natum toties^ crudehs tu quoque^ falsis 
Ludis imaginibus? cur dextrse jungere dextram 
Non datur , ac veras audire et reddere yoces ? 
fTalibusincusat, gressumque ad moenia tendit 
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» Votre flotte est sauvee , et vos amis perdus 

r> A vos embrassemeas 'sei*oiit bientot rendus. 

» Voulez-vous en juger pai' de fideles signes ? 

w Voyez volei' ea troupe et s^applaudir ces cygnes : 

» Tout-i-rheure Tolseau du puissant Jupiter , 

» D*un vol impetueux les poursuivoit dans Tair ; 

» Enfin leur troupe heureuse^ echappee a sa serre, 

» S^abat, ou va bientot s'abattre sur la terre. 

» Tels que vous les yoyez dans les airs rassembles , 

» Et remis de Teffroi qui les avoit troubles, 

» En chantant, battre Fair de leurs aUes bruyantes: 

f> Ainsi vos eompagnons et leurs nefs triomphantes 

» Voguent k pleine voile ; et, rendant gr&ce au sort, 

» Us entrent, ou bientot vont entrer dans le port. 

» Sur cet augure heureux ne formez aucun doute ; 

» Avancez seulement, et suivez cette route; 

» Elle mene k Carthage. » Elle dit : k ces mots , 

EUe quitte son fils; mais aux yeux du heros 

Elle ofifre, en detoumant sa tete eblouissante, 

D'un cou seme de lys la beaute ravissante: 

De ses cheveux divins les parfums precieux 

Semblent, en s*exhalant, retoumer vers les cieux; 

Sa robe, en plis flottans , jusqu^k ses pieds s^abaisse; 

Elle marche, et son port revele une deesse. 

Son fils la reconnoit , et, tandis qu*elle fuit , 

De ses yeux , de sa voix , long-temps il la poursuit , 
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At Venus obscuro gradientes aere sflepsit, 
Et mtilto nebulae circum dea fudit amtctu , 
Cemere ne quis eos^ neu qnis contingere posset, 
Molirive moram, aut veniendi poscere causas. 
Ipsa Paphum sublimis abit, sedesque revisit 
Laeta suas^ ubi templum illi , ceatumque Sabaeo 
Ture calent arse, sertisque recentibus halant. 



Corripuere yiam interea, qui semita monstrat. 
Jamque asoendebant coUem qui plurimus urbl 
Imminet^ adversasque adspectat desuper arces. 
Miratur molem .^neas, magalia quondam ; 
Miratur pcnrtas , strepitumque, et strata yiarum. 
Instant ardentes Tyrii : pars ducere muros, 
Molirique arcem , et manibus subvolvere saxa ; 
Pars optare locum tecto, et concludere sulco. v^ 
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Et 9 Toeil baigiie de pleurs : «Qtioi , loi-ttii^ey 6 ma mere! 

» Tu te pljus k tron^r ua fils qui te revere! 

» Ah ! quaod powra ton fils te presser sur son sein ^ 

» Mes yeux fixer tes yeux , ma main serrer ta main! 

» r^'abuse plus mes sens ; que le fils le plus tendre 

» Puisse en efFet te voir , te parler et t'entendre ! » 

II dit: et vers Carthage il ayance a grands pas. 

Sa mere cependant ne Tabaudonne pas : 

Elle ordonne aussitdt que d^une ^paisse nue 

Le vmle officieux les d&cohe k la vue; 

Qu^^ Tabri des retards, k Tabri du danger^ 

Nul ne puisse les voir ni les interroger. 

Sur son char aussltot la brillante deesse 

Revole vers Paphos , Heux charmans ou sans cesse 

Uenceus le plus par&it, les plus nouveilesfleurs 

Embaument cent autels de leurs douces odeurs. 

lis marchent cependant ; dejk leur course agile 
Franchit Fetroit sentier qui les raene k la ville : 
L^iln et Tatttre d^, dW pas laborieux, 
Gravissoient lentement la hauteur d*ou leiu*s yeux 
Embrassent et Tenceinte et les murs de Carthage. 
Le heros, etonne, voit cet immense ouvrage; 
II admire ces tours , ces ports et ces remparts, 
Le bruit tumultueux des travaux el des arts; 
Des cbaimies out fait place k ce sejour superbe , 
La colonne tV'leve aux lieux ou croissoit Therbe. 



Digitized by VjOOQIC 



i56 ^NEIDOS LIBER I. v.43o. 

Jora, magistratuscpe legunt^ sancUimque senatmn. 
Hie portus alii effodiunt ; htc alta theatris 
Fundamenta locant alii; inimanesque columnas 
Rupibus excidunt, scenis decora alta futuris. 



Qualis apes ae$tate noy& per florea mra 
Exercet sub sole labor , quum gentis adullos 
Edueunt fetus; aut quum liquentia mella 
Stipant , et dulci distendunt nectare cellas ; 
Aut onera accipiunt yenientum; aut, agmine facto, 
Igaayum fucos peeus a praesepibus areent. 
Ferret opus j redolentque th jmo fragrantia meDa. 

O fortunati , quorum jam moenia surgunt ! 
JEnesLS ait, et fastigia suspicit urbis. 
Infert se sseptus nebul&, mirabile dictu, 
Per medios, miscetque viris; neque cemitur ulli. 
Lucus in urbe fiiit medi4 , Isetissimus umbrae » 
Quo primum jactati undis et turbine Poeni 
Effodere loco signum , quod regia Juno 
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La , des rochers pesans roule Tinforme poids ; 
Ici, le soc decrit les enceintes des toits ; 
Ukj pour les dieux s'eleve iin auguste edifice 9 
lA viendra Tinnocence invoquer la justice; 
Contre les flots grondans et les vents orageux j 
Le commerce a ses ports, le the&tre a ses jeux ; 
Et de]k 9 de la scene omemens magnifiques, 
Les marbres africains sont tailles en portiques. 

Au retour du printemps , tel, aux essaims nouyeaux, 
Leur nouveau roi partage et present leiu'S trayaux : 
Sur les eaux , sur les fleurs» tout vole, tout s'empresse ; 
Les unes, de TEtat eleyent la jeunesse ; 
D'autres , d'un vol prudent , interrogent le ciel ; 
D'autres formeut la cire , et petrissent le miel ; 
D^autres viennent porter les tributs des campagnes ; 
D'autres, de leur fardeau dechargent leurs compagneS ; 
Celles-ci font la guerre au frelon devorant : 
Tout agit, tout s'eniplit d'un nectar odorant. 

i* Peuple heureux ! vous yoy ez s'elever voire ville ; 
» Et nous, dit le heros, nous cbcrchons un asile ! » 
11 marcbe cependant, de son voile entoure; 
Et , mele dans la foule, il en est ignore. 
Un bois pompeux s*eleve au milieu de Carthage, 
Qui recut ses enfans ecbappes du naufrage : 
lA, la beche en fouillant decouvrit a leurs yeux 
Ija t^te d'un coursier , synibole belliqueux; 
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MonstrArat, caput act* ia eqai; sic aam fore hdl|o 
Egregiam et facilem yietu per s«cula gentem. 
Hie templum Junoni ingens Sidonia Dido 
Condebat , donis opulentum et numine dlvae ; 
JEvesi cui gradibus surgebant limina , nexaeque 
JEre trabes, foribus cardo stridebat aheois. 
Hoc primum in luco nova res oblata timoremb / 
Leniit : hie primum ^Eneas sperare saTutem 
Ausus , et afflictis melius coufidere rebus. 
Namque, sub ingenti ^ustrat dum singula temple, 
Reginam opperiens , dum , quae fortuna sit urbi , 
Artificumque manus inter se , operumque laborem, 
Miratur, videt Iliacas ex ordine puguas, 
Bellaque jam fam4 totum vulgata per orbem ; 
Atridas , Priamumque , et saevum ambobus Achillem. 
Constitit; et lacrynians : Quis jam locus, inquit. Achate, 
Quae regio in terris nosh'i non plena laboris? 
En Priamus : sunt hie etiam sua praemia laudi , 
Sunt lacrymae reiimi, et maitem mortalia taugunt. 
Solve inetus; feret haec aliquam tibi fsuna salutem* 
Sic ait, atque animum pictur4 pascit inani , 
Multa gemens , largoque humectat flumine yultum. 
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Ce signe fut pour eux le sigoe de la glotre, 

Et Junon k ce gage attacha la victoire, 

DidoD, au centre obscur du bois majestueux. 

Pour Junon bdtissoit un temple somptueux : 

Plein des plus riches dons> et plein de la deesse , 

Des colonnes d*airain annoncoient sa richesse; 

L'airain coiivroit le seuil de son parris divint 

Et les gonds gemissoient sous des poites d*airain* 

LA, poui' les yeux d*Enee, un objet plein de charmes. 

Pour la premiere fois vint suspendre ses larmes, 

Et fit briller pour lui quelques rayons d*espoir, 

Tandis que dans le temple, empresse de tout voir^ 

En attendant la reine , il admire en silence 

Lapompe de ces lieux et leur magnificence , 

II voit representes tous ces fameux revers^ 

Ces combats dont le bruit a rempli Tunivers, 

Ce fier Agamemnon, ce Priam si sensible, 

Et ce fils de Pelee, a tous les deux terrible. 

II s'arr^e, il s'etonne, et, repandant des pleurs, 

« Cher Achate , quel lieu n'est plein de nos malheurs, 

» Dit-il! Voili Priam! Jusque sur cc rivage, 

» On plaint done rinforliine, on cherit le com'age! 

» Cher ami ! dans ces lieux j\sspere un sort plus doux ; 

» L*eclat de nos malheurs j parlera pour nons. » 

II dit; et, parcourant les longs malheurs de Troie, 

Gemissant de douleur , s'attendrissant de joie. 
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Kamque videbat uti bellantes Pergama circum 
Hie fugerent Graii, premeret Trojana juyentus; 
Hie Phryges, instaret cumi eristatus Achilles^- 
Nee proeul hiae Rhesi niveis tentoria ¥eUs 
Agnoseit laerymans, primo quae prodita somno :^ , 
Tydides multi vastabat eaede eruentus ; 
Ardeatesque averlit equos in castra , prius quani 
Pabula gustassent Trojae , Xanthumque bibissent 
Parte ali& fugiens amissis Tro'ilus amiis , 
Infelix puer , atque impar eongressus AcbiUi , 
Fertur equis^ eurruque haeret resupinus inani, 
Lora teaeus tamea : huic cervixque comaeque Irahunttir 
Per terram, et versA piJvis inseribitiir hastA. 
Interea ad templum nou aequae Palladis ibant 
Crinibus Iliades passis^ peplumque ferebant 
Supplieiter tristes^ et tunsae peetora palmis.^ 
Diva solo fixes oeulos aversa tenebat. 
Ter circum fliacos raptaverat Heetora mui*o$, 
Exanimumque auroicorpiis vendebat Achilles. 
Turn yero ingeiitein gemitum dat pec tore ab imo^ 
Ut spolia, ut currus, utque ipsum corpus amici , 
Tendentemque niauus Pinamum conspexit inermes. 
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Sur cette vaine image attache ses regards. 
Ici, devant Hector , les Grecs fuyoient epars ; 
La, les siens, foudroyes par Taigrette d'Achille, 
Devant son char tonnant s'enfoncoient dans leur vDIe ; 
Plus loin^ des flots de sang couloient a gros bouillons. 
U reconnoit Rhesus, et ses blancs pavilions; 
II dormoit sous sa tente : amene par un traitre, 
Diomede Tegorge , et , sous leur nouveau maitre, 
Yolent loin de ces bords ses superbes cheviiux , 
Avant que du Scamandre ils aient goute les eaux. 
Ui, fuyoit desarmeJe malheureux Troile, 
Foible enfant dont le bras ose affronter Achille, 
A son char suspendu, les renes k la main, 
U emporte le dard enfonce dans son sein; 
D'un long sillon de sang le trait marque la plaine, 
Et son front tout poudreux est tratne sur Tarene. 
lii, les femmes de Troie, avancant lentement , 
A Pallas apportoient un riche vetement, 
Se meurtrissant le sein , humblement gemissantes; 
L^habit sacre brilloit dans leurs mains suppliantes : 
Pallas baissoit les y eux , et repoussoit leur don. 
lii, le fils de Thetis, sous les murs d'Uion, 
Avoit traine trois fois Hector dans la poussiere, 
Et, convert de son sang le rendoit k son pere* 
Alors un long soupir s'echappe de son sein , 
Quand il voit et le char, et le fer assassin , 
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Se quoque principibus permixtum agnovil Achivis^ 
Eoasque acies, et nigri Menmonis arma. 
Ducit Amazonidum lunatis agmina peltis 
Penthesilea furens^ mediisque in milUbus ardet, 
Aurea subnectens exsertae cingula mammae 
Bellatrix , audetqiie viris concurrere virgo. 



Haec dwn Dardanio lEsxesR miranda Tidentur^ 
Dum stupet, obtutuque baeret defixus in uno, 
Regina ad templum , form& pnlcberrima , Dido 
Incessity magn& juvenum stipante caterv&A 
Qualis in Eurotae ripis aut per juga Cynthi 
Exercet Diana cboros; quam mille secutae 
Hinc atque bine glomerantur Oreades; ilia pbaretram 
Fert bumax>, gradiensque deas supereminetomnes : 
Latonae taciturn pertentant gaudia pecdis. 
Talis erat Dido, talem se laeta ferebat 
Per medioSy instans operi regnisque futuris. 
Tum foribus divae, medid testudine templi, 
Saepta ai*mis solioqae alte subnixa^ resedit. 
Jura dabat legesque viris, operumque laborem 
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Et ces restes cheris, et, de ses mains trattiblantesy 
Priam du meurtrier pressant les mains sanglantes. 
Lui-meme il se retrouve au plus fort des combats. 
II Yoit le noir Memnon , de ses ardens climats 
Trainer ses noirs guerriers ; il voit Penthesilee, 
Terrible , au vol des dards, au choc de la m61ee , 
Opposant le croissant d'un leger bouclier ; 
Sur son sein decouvert nouant un baudrier, 
Toumer , yoler , frapper , signaler sa grande ame , 
Et montrer un heros sous Thabit d'une femme. 

Fixe sur ces tableaux , qu^il contemple k loisir 9 
Le heros s'enivroit d*un douloureux plaisir : 
Soudain Didon paroit. Appuis de sa couronne, 
De ses jeunes guerriers Telite Tenvironne ; 
La gr4ce dans ses traits est jointe k la fierte. 
Telle, dans tout Teclat de sa divinite, 
Quand Diane paroit , quand ses jeunes compagnet » 
Les nymphes des forets, des yallons, des montagnes » 
Sur les hauteurs du Cynthe , au bord de TEurotas, 
Bondissant en cadence, accompagnent ses pas : 
A la t^te des choeurs , Diane ^ au milieu d'elles, 
Surpasse en majeste toutes ces immortelles : 
Jeune, le front pare de son croissant divin, 
Un carquois sur Tepaule, et son arc k la main, 
£lle marche , sa gr&ce en marchant se d^loie , 
Et le coeur de Latone en palpite de joie. 
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Pardbus aequabat \as\is, aut sorte trahebat. 



Quum subito jEneas concursu accedere magno 
Anthea, Sergesturaque videt,fortemque Cloanthum, 
Teucrorumque alios , ater quos sequore turbo 
Dispiilerat , penitusque alias avexerat oras*-- 
Obstupuit simul ipse , simul percussus Achates 
Laetiti&que metuque : avidi conjimgere dextras 
Ardebant; sed res animos incognita turbat. 
Dissimulant; et nube cav& speculantur amicti, 
Quad fortuna yiris, classem quo littore linquant , 
Quid yeniant ; cunctis nam lecti navibus ibant 
Orantes veniam, et templum clamore petebant. 
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Telle Didon se montre k ses sujets nouyeaux^ 
Et de ses murs naissans anime les travaux. 
Aupres de la deesse , au milieu de son temple , 
Ou, sous un riche dais, son peuple la contemple, 
EUe s^assied, et Ik son equitable voix 
Dicte ses jugemens , et proclame ses lois ; 
Dispose egalement les travaux de Carthage , 
Ou par les lois du sort en regie le partage ; 
Voit, juge , ordonne tout , et d'une noble ardeur 
H&te de ses Etatsla future grandeur. 

Tout k coup, au milieu d'une foule bmyanle, 
Des etrangers, tendantune main suppliante, 
De leurs cohcitoyens entrent environnes> 
Et frappent du heros les regards etonnes. 
11 regarde : 6 surprise ! 6 comble de la joie! 
Ce sont ses compagnous que le ciel lui renvoiel 
C'etoit Sergeste , Anthee, echappes du trepas. 
II brule de courir , de voler dans leurs bras ; 
Mais la crainte retient sa vive impatience : 
Cache dans son nuage , il hesite ^ il balance ; 
11 veut savoir leur sort, veut savoir en quels lieux 
Les ont jetes les yents, les ont conduits les dieux , 
Quel sort les a sauves, ou bieu sur quel rivage 
lis ont laisse la flotte echappee au naufrage, 
Et quels pressans besoins, quels inter^ts nouveaux , 
A Carthage ont conduit les chefs de ses vaisseaux. 
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Postquam introgressi^ et corlun data copia fandi, 
Maximus Ilioneus placido sic pectore coepit : 
O regiua , noyam cui condei^ Jupiter urbeuiy 
Justiti&que dedit gentes fi:*eiiare si:q>erba8 , 
Troes te niiseri , yentis maria omnia yecti , 
Oramus : proliibe infandos a nayibus igoes, 
Parce pio generi, et propius res adspice nostras. 
Non nos aut ferro libycos populare Penates 
Yenimus , aut raptas ad ]ittora yertere praedas : 
Non ea yis animo , nee tanta superbia yictis. 
Est locus 9 Hesperiam Graii cognomine dicunt, 
Terra antiqua, potens armis atque ubere gleboe; 
GEnotri coluere yiri : nunc fama niinores 
Italiam dixisse, ducis de nomine^ gent em. 
Hue cursus fiiit : 

Quum subito asstu*gens fluctu nimbosus Orion 
Inyada caeca tulit, penitusque procacibus Ai}Stri$ 
Perque undas , superante salo^ perque inyia saxa, ' 
Dispulit : hue pauci yestris adnayimus oris. 
Quod genus hochominum^quaeye hunc tarn barbaramoreti 
Permittit patria ? bospitio probibemur arenae : . 
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Didon les fait d'abord admettre en sa presence. 
A peine au bruit confus succede le silence » 
Celui dont TAge miir a merite leur choix, 
Ilionee, ainsi fait entendre sa voix : 
i« Grande reine ! dit-il , dNin ton plein de noblesse , 
» Yous, dont ces murs naissans attestent la sagesse, 
v> Et qui » donnant des moeurs k ce peuple indompte » 
» Avez au frein des lois asservi leur fierte, 
» D^un peuple genereux , que le malheur accable, 
» Vous voyez devant vous le resle deploi^ble ; 
» U yient vous implorer. A peine nos yaisseaux 
» Echappoient aux fiireurs et des vents et des eaux , 
» Une troupe ennemie, au sortir du naufrage, 
» A menace des feux ce qti^epargna Torage. 
» O reine ! ouvrez ForeiUe a nos cris douloureux ; 
» Sauvez des innocens, plaiguez des malheureux ; 
» Sachez ce qu'on nous doit^ en sacbant qui nous sommes. 
^ » Yenons-nous » violant les droits sacres des hommes » 
» Porter ici le fer et le feu destnicteur? 
» Non : tant d'audace, belas! ne sied pas au malheur. 
>9 U est un lieu (les Grecs le nomment Hesperie ) » 
» Pays riche et peuple d*une race aguerrie ; 
^> Les fiers OEnotriens Tbabitoient autrefois ; 
» Italus , apres eux , le soumit k ses lois , 
» Et ritalie enfin est le nom qui lui reste : 
» L^, s^adressoient nos pas, lorsqu^un astre funeste. 
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Bella cient , prim&que vetant consistere texvL 
Si genus humanum et mortalia temnids aniia » 
At sperate deos memores fandi atquetiefandi." 
Rex erat JEneas nobis, quo justior alter 
Nee pietate fiiit, nee bello major et armis : 
Quern si fata virum servant, si vescitur aur& 
^theri4, neque adhuc crudelibus occubat amS>i*^^' 
ISon metus ofEcio ne te certasse priorem 
Poeniteat. Sunt et Siculis regionibus urbes, 
Arvaque , Trojanoque a sanguine clarus Aces*^^* 
Quassatam yentis Hceat subducere classem, 
Et silvis aptare trabes, et stringere remos ; 
Si datur Italiam, sociis et rege recepto, 
Tendere, ut Italiam laeti Latiumque petamus ; 
Sin absumpta salus^ et te, pater optime Teucri^''^* 
Pontus habet Libyse , nee spes jam restat luli 9 
At freta Sicaniae saltem , sedesque paratas , 
Unde hue advecti, regemque petamus Acesten* 
Talibus Uioneus : cuncti simul ore fremebant 
Dardanid^, , 
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» Dechatnant la tempete^ et courroucant les eaux, 
» Parmi d*a£freux rochers a jete nos vaisseaux, 
» Et, de nos compagnons echappes au naufrage , 
» A peine un petit nombre a gagne le rivage. 
» Mais quel peuple cruel habite ces climats ? 
» A peine sur le bord nous hasardions nos pas, 
» Sur nous se precipite une foule barbare ; 
» D'un coin de terre inculte on est pour nous avare , 
. » Et, le fer k la main, on vient nous arracher 
» L^asile du naufrage et Tabri d'un rocher. 
» Ah! si ce peuple affreux brave les lois humaines, 
» II est , il est des dieux qui , par de justes peines , 
» Recompensent le crime et vengent le malheur ! 
» Un prince nous restoit , fameux par sa yaleur^ 
» Fameux par ses vertus ; ce prince c'est £aee. 
» S'il vit, si quelque dieu veille u sa destinee, 
» Cest assez : notre espoir va renaitre avec lui. 
yf Et yous , dout nos malheurs sollicitent Tappui, 
» Si vous nous protegez coutre la violence, 
» Je connois sa justice et sa reconuoissance, 
» Croyez que ces Etats s'applaudiront un jour 
» D'avoir par des bienfaits provoque son amour. 
» Nous avons des amis , malgre notre infortune : 
» D'Aceste, des Troy ens , Torigiue est commune; 
» La Sicile, ses ports, ses tresors sont k nous, 
» Et rami des Troyens voudra Tetre de vous. 
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Turn breviter Dido , vultum demissa » profatur : 
Solvite corde metum, Teucri; secludlte curas. 
Res dura et regni noyitas me talia cogunt 
Moliri, et late fines custode tueri. 
Quis genus jEneadum, quis Trojae nesciat urbem, 
Virtutesque, virosque', aut lanti incendia belli? 
Non obtusa adeo gestamus pectora Pceni ; 
Nee tarn aversus equos Tyri& sol jungit ab urbe. 
Seu yos Hesperiam magnam Satumiaque arva, 
Sive Erycis fines regemque optalis Acesten, 
Auxilio tutos dimittam, opibusque juyabo. 
Yultis et bis mecum pariter considere regnis ? 
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» Soiif&ez qu'en vos foreis noire triste naufrage 

» Relrouve les secours que nous ravit Torage. 

» Si le pieux l^nee k nos voeux est rendu » 

» Si dans les champs latins son peuple est attendu» 

» Vers ces bords desires nous suivrons notre course ; 

» Mais , si ce doux espoir est ravi sans ressource, 

» O pere des Troy ens ! si les (lots ennemis 

» Ont englouti tes jours et les jours de ton fils , 

» Du nioins que nous allions chercher dans la Sicile 

» Les faveurs d*un bon prince et d'un climat fertile ! » 

II dit , et les Troyeas, qu'enchante son discours , 

D'un murmure flatteur lui pretent le secours. 

Didon , les y eux baisses , k leur touchante plainte 
Repond en pen de mots : « Bannissez toute crainte ; 
i< De mes naissans Etats Timperieux besoin 
» Me force k ces rigueurs : ma prudence a pris soin 
» D'entourer de soldats mes nombrcuses frontieres. 
» Qui ne connott Enee et ses vertns guerrieres, 
» Ilion , ses combat s^ leur long achamement» 
» Et du monde ligue le yaste enibrasement ? 
» Vous n'etes point ici chez un peuple sauvage : 
» Le soleil de si loin n'eclaire point Carthage. 
» Soit qu*aux champs de Satume , aux rivages latins, 
» Appeles'par les dieux » vous suiviez yos destins; 
» Soit qu'aux champs fratemels de Theureuse Sicile 
» Chez un prince allie vous cherchiez un asile. 
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Urban quam statua yestra est : subducite naves : 
Tros Tyriusqiie mihi nullo discrimine agetur. 
Atque utinam rex ipse Nolo compulsus eodem 
Afforet JEneas! Equidem per littora certos 
Dimittam, et Libyae Justrare extrema jubeboy 
Si quibus ejectus silvis aut urbibus errat. 

y 



His animum arrecti dictis, et fords Achates 
Et pater ^aeas jamdudum erumpere nubem 
Ardebant. Prior jEnean compellat Achates : 
Nate de4, qiKe nuac animo seQtentia surgit? 
Omnia tuta vides, classein, sociosque receptos. 
Unas abest, medio in fluctu quem vidimus ipsi 
Submersum : dictis respondent cetera matris* 
Yix eafatus erat, quum circumfusa repente 
Scindit se nubes, et in sethera purgat apertum. 
Restitit jEueas, clarAque in luce refulsit , 
Os humerbsque deo similis : namque ipsa decoram 
Caesariem nato genitrix, lumenque juventae 
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» Comptez sur mes bienfaits, comptez sur mes secours* 
» Voulez-vous avec moi fixer ici vos jours? 
» Les ports que je construis , ces murailles nouvelles, 
» Tout est k vous. Allez, k ces rives fideles 
» Confiez vos vaisseaux^ livrez-vous a ma foi : 
» Troy ens ou Tyriens seront egaux pour moi. 
» Helas ! et plut au ciel que le meme naufrage * 
» Eut conduit voire chef sur le meme rivage ! 
» Je vais, jusqu*aux coufins (le mes vastes Etats^ 
» Partout faire chercher la trace de ses pas : 
» Peut-elre nous saurohs quel desert, quelle \ille 
» A ses destins errans ont ofTert un asile ! » 
Aiusi parla Didon : attentifs k ces mots, 
Bouillans d^impatience. Achate et le heros 
Brulent de se montrer, de briser le nuage. 
Achate au chef troy en tient alors ce langage : 
i< Fils des dieux ! vous voyez , vos vaisseaux sont sauves, 
» Vos guen'iers reunis, vos amis retrouves : 
» Un seul manque k nos voeux , malheureuse vie time, 
» Que la mei* a nos yeux engloutit dans Tabtme. 
» Au discours de Venus jusquUci tout repond. » 
U dit^ et tout k coup le nuage profond 
S*entr'ouvre, et dans les airs legerement s^ecoule; 
U fuit, le heros reste : on s'etonne , et la foule 
Admire taut de gr4ce et tant de majesle. 
Venus meme k son fils prodigua la beaute. 



Digitized by VjOOQLC 



174 ^NEIDOS LIBER I. r.SgB. 

Purpureom^ et ketos oculis affl4rat honores. 
Quale manus addunt ebori decus; aut ubi flavo 
Argentum, Parlusve lapis » circumdatur auro^ 



Ti^m sic reginam alloquitur^ cunclisque repente 
ImproYisus ait : Corkm, quern quaeiitis, adsum 
Troius ^neas, Libycis ereptus ab uiidis« 
O sola infandos Trojae miserata labores » 
Quae nos, reliquias Danaum, terrseque, marisque^ 
Omnibus exhaustos jam casibus^ omnium egenosy 
Urbe, domo» socias! grates persolvere dignas 
Non opis est nostrae, Dido, nee quidquid ubique est 
Gentis Dardaniae, magnum quae sparsa per orbem. 
Di libi, si qua pios respectantnumina^ si quid 
Usquam justitia est, et mens sibi conscia recti, 
Praemia digna ferant Quae te tarn laeta tul^omt 
Saccula? qui tanti talem genuei^e parentes? 
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Yersa sur tous ses traits ce charme heureux qui touche ; 

Elle-m6me en secret d'un souffle de sa bouche 

Imprime sur son front ^ all^lme dans ses y eux , 

Ce doux eclat qui fait la jeunesse des dieux , 

En boucles fait tomber sa belle cbevelure ^ 

£t pour lui de ses dons epuise sa ceinture* 

C^est un dieu, c^est son fils. Bien uioins resplendissant^ 

Sort d'une babile main Tivoire eblouissant ; 

Ainsi Tart donne au inarbre une beaute nouvelle ; 

Ou tel, entoure d'or, le rubis etincelle. 

Sa presence imprevue a frappe tous les yeux : 

« Celui que vous chercbez, dont la faveur des dieux 
» A conserve les jours, le voici : que de graces 
» Ne Yous devons-nous pas, 6 vous, que nos disgraces 
» Ont seule interessee! En proie k taut de maux, 
» Triste jouet des Grecs, de la terre et des eaux , 
» Lorsque nous n'avons plus dans notre sort borrible 
» Qu'un souvenir affreux, qu'un avenir terrible, 
» C'est vous dont les bontes k vos sujets cheris 
» Daignent associer de malhcureux proscrits. 
» Et comment acquitter notre recfonnoissance? 
» Tous en ont le desir , mais aucun la puissance. 
» Tous les Troy ens epars dans Tunivers entier 
» Ne poun'oient de vos soins dignement vous payer. 
» Taut que du haut des monts la nuit tendra ses voiles , 
» Tai>t qu'on verra les cieux se parsemer d'etoiles. 
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In freta dum fluyii current, dum montibus umbrae 
Lustrabunt convexa , polus dum sidera pascet. 
Semper honos, nomenque tuum, laudesque manebnnt, 
Quae me cumque yocaut terrae. Sic fatus^ amicum 
Uionea petit dextrft » laev&que Serestum ; 
Post , alios , foiiiemque Gyan , fortemque QoanthuDL 

Obstupuit primo adspectu Sidonia Dido, 
Casu deinde yiri tanto ; et sic ore locuta est : 
Quis te , nate de4 , per tanta pericula casus 
Insequitur ? quae vis immanibus applicat orisZ. 
Tune ille ^neas quem Dardanio Ancbisae 
Alma Venus Pbrygii genuit Simoentis ad ondam? 
Atque equidem Teucrum memini Sidona venire, 
Finibus expulsum patriis, nova regna petebtem 
Auxilio Beli. Genitor tum Belus opimam 
Yastabat Cyprum, et victor ditione tenebat. 
Tempore jam ex illo casus mibi cognitus urbis 
Trojanae, nomenque tuum, regesque Pelasgi^ 
Ipse bostis Teucros insigni laude ferebat, 
Seque ortum antique Teucrorum ab stirpe volebat 
Quare agite , o, lectis , juvenes, succedite nostris. 
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» Taut que la mer boira les fleuyes vagabonds ^ 
» Quel que soit mon destin, yotre gloire, vos dons» 
» J*eii atteste les dleux» suivront partout Enee. » 
II dit, et d*une main embrasse Uionee^ 
Tend Tautre yers Sergestg ; entoite, ouyre les bras 
Au courageux Qoanthe^ au yaleureux Gjas* 



De Teclat de ses traits Didon reste frappee ; 
De ses melbeurs, de lui son ame est occupee* 
a O noble sang des dieux, que je plains vos reyers^ 
» Dit-elle ! quel destin yous jette en ces deserts? 
» Bravt Enee » etes-yous, pardonnez ma franchise, 
» £tes-yous ce beros que du beau sang d'Anchise 
n Cjtheree a fait nattre aux bords du Simo'is? 
y> Teucer , }e tn^en souyiens, banni de son pays, 
y> Dans Chypre^ alors soumise k notre obeissance, 
» Tint de Belus mon pere implorer la puissance. 
» Rempli d'un grand projet , de son Etat nouyeau 
» II youloit que Belus protege&t le berceau. 
» Des-lors , j*ai des Troy ens connu toute Tbistoire. 
>» Quoique leur ennemi, Teucer yantoit leur gloire; 
» II se disoit issu de leurs antiques rois ; 
n Surtout, )e m*en souyiens , il yantoit yos exploits. 
» Nebalancez done plus : comme vous fugitive , 
» Comme yous exUee , enfin mr cette riye 

1. " 
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Me quoqtie per mulfos situilis fortuna labores 
Jactatam hkc demum yoluit consistere terrfi* 
!Non ignara mail , miseris succurrere disco* 

Sic memorat; simul jEnean in regia ducit 
Tecta, simul divum templis indicit honorem* 
Nee minus iaterea sociis ad littora mittit 
Viginti tauros , magnorum horreniia centum 
Terga suum^ pingues centum cum matribus agnos ; 
Munera laetitiatnque dii. 

At domus interior regali splendida luxu 
Instruitur , mediisque parant convivia tectis : 
Arte laboratae vestes, ostroque superbo; 
Ingens argentum mensis, cdelataque in axiTO 
Fortia facta patrum, senes longissima rerum» 
Per tot ducta yiros antiqu& ab origine gentis. 

jEneas (neque enim patrius consistere mentem 
Passus amor) rapidum ad naves pr^mittit Achaten y 
Ascanio ferat haec, ipsumque ad mocnia ducat 
Omnis in Ascanio cari stat cura parentis* 
Munera praeterca^ Iliacis erepta ruinis. 
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» J^Bi trouve le repos; partagez sa douceur : 

» Malheureuse, j'appris k plaindre le malheur. » 

Alors dans son palais elle conduit Enee » 
Et celebre aux autels cette grande joumee. 
Mais de]k dans le port , par ses soins bienfaisans, 
Les Troy ens ont recu de superbes presens, 
De cent noirs sangliers les bures menacanteSt 
£t cent agneaux suivis de leurs meres belantes^ 
Et yingt taureaux choisis , et la douce liqueur 
Qui de leurs longs chagrins va consoler leur coeur. 

dependant le palais est pare pour la fete ; 
Un fesiin magnifique avec pompe s*apprete : 
La pourpre que Taiguille a brodee k grands frais, 
L'argent pur etale sur de riches buffets, 
L*or , oil des rois de Tyr retracant la memoire, 
L'art a de regne en regne imprime leur histoire : 
Tout d^un luxe royal offre la majeste. 

Mais pour sou fills absent tendremeat agite , 
Le heros vent le voir ; il veut qu'en diligence 
Achate, secondant sa tendre impatience, 
Coure chercher Ascagne, et ramene k ses yeux 
De Tespoir des Troyens ce gage precieux. 

II.. 



Digitized by VjOOQLC 



\ 



m 



l8<i JENEIDOS LIBER L t.652^ 

Ferre jubetf pallam signis auroque rigentem^ 
Et circunitextum croceo yelamen acantho^ 
Omatus Argivse Helenae , quos ilia Mycenisi 
Pergama quum peteret inconcessosque hymenaeos^ 
Extulerat , matris Ledse mirabile doaum : 
Praeterea sceptrum , Ilione quod gesserat olinij, 
Maxima nataruni: Priami , coUoque monile 
Baccatum> et duplicem gemmis auroque coronanu 
Haec celeransy iter ad uaves tendebat Achates* 



At Cy therea novas artes , nova pectore versat 
Consilia; ut faciem mutatus et ora Cupido 
Pro dulci Ascanio veniat, donisque furentem 
Incendat reginam, atque ossibus implicet ignenu 
Quippe domum timet ambiguam^ Tyriosque bilingues. 
Urit atrox Juno , et sub noctem cura recursat. 
Ei^o bis aligerum dictis affatur Amorem : 
Nate , meae vires » mea magna potentia , solus ^ 
Kate^ patins summi qui tela Typboia temnis , 
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II veut que par ses mains soient oCferls k la reine 
Les restes somptueux de la grandeur troy eone » 
Un pompeux yelement enfle de bosses d'or , 
Uq riche voile , ou Tart plus magnifique encor 
En flexibles rameaux fait serpeuter Tachaote, 
Present que de P&ris la trop funeste amante 
Tint de Leda samere, et qui paroit son sein^ 
Lorsque Pergame, helas! vit son fatal hymen. 
II y fsut joindre encor le sceptre qu^Ilione 
Becut du yieux Priam » et sa riche couronne 
Qui reunit k Tor Feclat du diamant ; 
Enfin, de son collier le superbe ornement, 
Ces tresors arrondis, cesperles que Taurore 
De Tonde orienlale autrefois yit eclore : 
II yeut; et son ami court, docile k sa loi , 
Remplir les yoeux d'un pere, et les ordres d*un roi. 

Toutefois » s^alarmant pour un heros qu'elle aime , 
Cytheree imagiue un nouyeau stratag^me; 
Elle yeut qu^k Tinatant le jeune Cupidon, 
Sous la forme d'Ascagne^ admis pres de Didon» 
Lui porte ces presens , et pour son cher Eitee 
Embrase tons ses sens d^une ardeur efiTrenee. 
Pour son fils malhem*eux pleine d*un tendre efifroi , 
Cefeteyille suspecte et ce peuple sans foi , 
Junon surtout » Junon » qu^un fier courroux devore ^ 
Tout ralarme, et la nuit sa'crainte yeille encore^ 
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Ad te confugio , et sapplex toa mmiiiia posco. 
Prater ut ^aeas pelago tuns omnia circum 
Littora jactetur odiis Junonis iniquae , 
TSoiSL tibi; et nostro doluisti saepe dolore. 
Hunc Phoenissa tenet Dido, blandisque morator 
Vocibus : et vereor quo se Junonia vertant 
Hospitia : baud tanto cessabit cardlne rerum. 
Quocirca capere ante dolis, et cingere flammft 
Reginam meditor ; ne quo se numine mutet , 
Sed luagno iEneae mecum teneatur amore. 
Qua facere id possis, nostram nunc accipe mentem. 
Regius, accitu cari genitoris, ad urbem 
Sidonlam puer ire parat, mea maxima cura. 
Dona ferens , pelago et flanunis restantia Trojse : 
Hunc ego sopitum somno, super alta Cjthera^ 
Aut super Idalium , sacratA sede recondam; 
Ne qui scire dolos, mediusve occurrere possit 
Tu faciem illius, noctem non ampHus unam, 
Falle dolo, et notos pueri puer indue vultus; 
Ut, quum te gremio accipiet laetissima Dido 
Regales inter mensas laticemque Lyseum, 
Quum dabit amplexus atque oscula dulcia figet , 
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Adressant done sa voix k Taine des Amours: 

« O toi ! rhonneur , Tappui , le chamie de mes jours , 

» Enfant , yainqueur des dieux , souverain de la terre, 

» De qui la fleche insulte amx fleches du tonnerre, 

» Tu vois tcm frere Enee assailli de revers, 

» Victime de Junon , e( le jouet des mers ; 

» Tu le vois, et pour lui partageant ma tendresse , 

» Cent fois j'ai tu ton coeur ressentir ma tristesse* 

» Un accueil seducteur le retient chez Didon , 

» Et )e Grains un asile accorde par Junon. 

» Sa haine vigilante et sa fm^eur active 

» Dans de pareils momens Be sera point oisive. 

» Pour ton frere, 6 mon 61s! j'implore ton appui ; 

» Va , cours trouver Didon, et renflamme pour lui ; 

» Qu-'iirainie, et, qu'en depit d'une fiere deesse, 

» Leurs transports amoureux secondent ma tendresse ! 

» Entends-moi done : ce fils^ si cher a mon amour, 

» Ascagne, par son pere attendu dans ce jour, 

» Se prepare a porter aux remparts de Carthage 

» Les restes precieux des feux et du naufrage. 

» Dans Chypre ou dans Cy there, au fond d'un hois sacre, 

» Des vapeurs du sommeil moUement cnivre , 

» Je vais le deposer et le cacher moi-meme , 

» Pour qu'il ne trouble point notre heiu'eux stratagemc; 

» Et toi, pour cette nuit quittant tes traits divins, 

» Enfant , ainsi que lui , prends ses traits enfanlins ; 
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Occultum inspires ignem , fallasqne renaio. 



Paret Amor dicds carsegeaetricis, et aks. 
Exuit, et gressu gaudens incedit luli. 
At Venus Ascanio placidam per membra quietem 
Irrigat ; et fotum gremio dea tollit in altos 
Idaliae lucos, ubi mollis amaracus ilium 
Floribus et dulci adspirans complectitur umbrft. 
Jamque ibat, dicto paren$» et dona Cupido 
Regia portabat Ty riis , duce laetus Achate. 
Quum yenity aulaeis jam se regina superbis 
Aure& composuit spondA^ mediamque locavit« 



Jam pater ^neas et jam Trojana juventos 
Conveniunt^ stratoque super discumbitur ostro. 
Dant famuli manibus ly mphas » cereremque canistm 
Expediunty tonsisque ferunt mantelia yillis. 
Quinquaginta intus famulae^ quibus ordine longo 
Cura penum struere» et flammis adolere Penates* ' 
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» Et, lorsque dans 1^ fen d^une fiSte brillante , 

» Qu^echauEfera du vin la yapeur enivrante, 

» Didon ya tHoiprimer des baisers plein d^ardeur, 

» Mon fils , glisse en secret ton^poison dans son coeur. » 

EUe dit : et, sans arc , sans carquois et sans aile» 
Fier , et s^applaudissant de sa forme nouyelle , 
II part. Venus sourit , et , cueillant des payots , 
Verse k son cher Ascagne un paisible repos, 
Le berce dans ses bras, Tenleye et le depose 
Sur la yerte Idalie , oi!i le myrte , ou la rose 
D'une haleine odorante exhalant les yapeurs , 
Uenyironnent d'ombrage et le couyrent de fleors. 
Dejk^ fier d'accomplir un ordre qui le flatte » 
L'Amour poursuit sa route, et, conduit par Achate » 
Porte aux enfans de Tyr les presens d*Ilion. 
II arriye : deji la superbe Didon , 
Au milieu de ses grands dont la com* Tenyironne, 
Presse un lit somptueux qu'un dais pompeux couronne. 

Enee et les Troy ens dejk sont rassembles ; 
Sur des tapis de pourpre ayec pompe etales, 
Chacun a pris sa place , et leur rang la decide. 
Le cristal sur leurs mains yerse une onde limpide; 
Le jonc tresse gemit sous les dons de Ceres , 
£t du lin le plus fin les tissus sont tout prets. 
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Centum aliae» totidemque pares eetate mlnistri. 
Qui dapibus mensas onerent et pocula pona^t 
Nee non et Tyrii per limina Iseta frequentes 
Conyenere, torls jussi discumberc pictis. 
Mirantur dona JEa&s; mirantur lulum, 
Flagrantesque del vultus^ simulataque verba, 
Pallamque, et pictum cix>ceo velamen acantho* 
Praecipue infelix, pesti devota futurae, 
Expleri men tern nequit, ardescitque tuendo , 
Phoenissa ; et puero pariter donisque movetur. 
.lUe, ubi complexu Mneas coUoque pqpendit, 
Et magnum falsi implevit gcnitoris amorem» 
Reginam petit. Usee oculis, haec pectore toto^ 
Haeret, et interdum gremio fovet, inscia Dido 
Insidat quantus miserse deus. At memor ille 
Matris Acidaliae paulatim abolere Sychaeum 
Incipit ^ et vivo tentat praevertere amore 
Jam pridem resides animos desuetaque corda« 
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A preparer les mets , a reveiller les flammes » 
Pres des foyers ardeiis veillent cinquaate femmes ; 
Cent autres deployant la m^me activite, 
Et cent homines » pareils en jeonesse » en beaute , 
Placent les mets , les vins , les coupes sur la table. 
Eux-m^mes appeles par un ordre honorable , 
Les nobles Tyriens celebrent ce grand jour ; 
Tons sur des lits brodes , admirent tour k tour 
L'air J le regard brillant , les traits dn faux Ascagne , 
Sa douce yoix, ses dons que la gr&ce accompagne^ 
Devouee aux horreurs de ses funestes feux , 
Didon surtouty Didon le devore des yeux; 
£t , le coeur agite d*un trouble qui Tetonne » 
Admire et les presens et celui qui les donne. 
Lorsqu'imilant ce fils vainement attendu, 
Caresse par Enee , k son con suspendu , 
Du heros abuse par Timage d*lule » 
II a ras^asie la tendresse credule^ 
Preparant le poison qui doit bruler son coeur, 
U marche vers la reine, il est deja vainqueur. 
L'imprudente Didon tendrement le caresse , 
Le tient sur ses genoux, entre ses bras le presse » 
S^enivre de sa yue , helas ! et ne sait pas 
Quel redoutable dieu se joue entre ses bras. 
Dans cette ame fidele ou vit encore Sichee» 
JLe perfide, glissant unef flamme cachee. 
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Postquam prima quies epulis , maisseque remotae^ 
Crateras magnos statunnt, et Tina coronantw 
Sit strepitus tectis , vocemque per ampla yolutant 
Atria : dependent lychni laquearibus aureis 
Incensi, et noctem flammis funalia vincunt. 
Htc regina grayem gemmis auroque poposcit^ 
Implevitque mero , pateram, quam Belns et omnes 
A Belo soliti. Turn facta silentia tectis : 



Jupiter, hospitibus nam te dare jura loquuntur, 
Hunc laetum Tyriisque diem TrojAque profectis 
Esse velis, nostroque hujus meminisse minores: 
Adsit laetitis Bacchus dator , et bona Juno: 
Et Tos, o, coetum, Tyrii, celebrate faventes..-^ 
Dixit, et in mensam laticum libavit honorem; 
Primaque, libato, summo tenus attigit ore. 
Turn Bitiae dedit increpitans : ille impiger bausit 
Spumantem pateram, et pleno se proluit auro : 
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Par degres Ten efTace ; et, par une autre ardeur^ 
D'un coeur long-temps paisible echauffe la froideur. 

Le repas acheve, des guirlaades couronnent 
Cent vases ou dej^ des vins exquls bouillonnent. 
La jole alors redouble ; on s^anime, et les oris 
Roulent en longs eclats sous ces vastes lambris. 
De leurs plafonds dores trente lustres descendent; 
lis s'allument , la nuit cede aux feux quails repandent« 
La reine alors demande un riclie vase dW 
Que Feclat des rubis embellissoit encor. 
La 9 les yins dont les dieux rccoivent les premices 
Dans les banquets sacres et dans les sacrifices » 
Depuis le grand Belus , son ayeul renomme^ 
En rhonneur de ses dieux avoient toujours fume. 
Le vase d*or paroit : tons gardent le silence ; 
£t^ la coupe k la main, la reine ainsi commence : 

« Auguste protecteur de Fhospitalite ! 
» Jupiter! que ce jour, k jamais respecte, 
» Soit propice aux enfans et de Tyr et de Troie ! 
» Vicns , Junon , viens, Bacchus , source aimable de joie , 
Et vous, 6 Tyriens ! joignez-vous k mes voeux. » 
EUe dit : le nectar coule en Fhonneur des dieux. 
Didon au m^me instant de ses levres Feffleure; 
Bitias le recoit ; on Texcite , et , sur Fheure , 
S^abreuvant a longs traits du nectar ecumant, 
La coupe aux larges bords est vide en un moment. 
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Post 9 alii proceres. Gthar& ciinilus lopas 
Personat auralA docnit C[iiahxiaximus Atlas. 
Hie canit errantem lunam, aolisqae labores; 
Unde hominum genus, et pecudes; unde imber, et ignes, 
Arctmnnit pluviasque Hyadas, geminosque Triones; 
Quid taat&m oceano properent se tingere soles 
Hiberni^ yel quae tardis mora noctibus obstet. 
Ingeminant plausu Ty rii f Troesque sequuntor. 



Nee non et vario noetem sermone lrahd>at 
tnfelix Dido 9 longumque bibebat amorem , 
Multa super Priamo rogitans^ super Heetore multa: 
Nune , quibus Aurora yenisset filius amm ; 
Nunc , quales Diomedis equi; nunc , quantus Achilles. 
Immo age, et a prim& die, hospes, engine nobis 
Insidias^ inquit, Danaum, casusque tuorum. 
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Lie yase d^or circole, avec Ini Tallegresse. 
lopas prend alors sa harpe encbanteresse ; 
ChaDtre » inspire du ciel, il c5mmence, et sa voix 
Repete ce qu* Atlas enseignoit autrefois: 
De la reine des nuits la course yagabonde , 
£t les feux eclipses du grand astre du monde , 
lie pouvoir qui , creant rhomme et les animaux , 
Leur versa de la ?ie et les biens et les maux , 
Lies orages, les feux , le char glace de TOurse, 
£t les astres gemeaux qui conduisent sa course » 
L^Hyade et ses torrens; dit pourquoi des hivers 
Les jours si promptement se {Jongent dans les mers ; 
D*ou vient deg nuits d*ete la lenteur paresseuse. 
Enfin, sur mille tons sa voix melodieuse 
Chantoit Fordre des cieux et des astres divers ; 
Et sa noble harmonie iniitoit leurs concerts. 
On Tadmire, il se tait , et recueille avec joie 
Les sufi&ages rivaux de Cartbage et de Troie. 

La reine cependant par cent et cent discours 
De la rapide nuit veut prolonger le cours : 
S'enivranl; k longs traits d'un poison qu'elle adore , 
EUe interroge Enee , et Tinterroge encore. 
EUe trouve du cbarme k ses moindres recits : 
Et, quand Priam , Hector, Andromaque et son fils 
Out fait couler ses pleurs ; quand son arae etonnee , 
En connoissant Achille, a frenii pour Enee , 
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Erroresqae tuos; nam te pun sqptima portat 
Omnibus errantem taris et fluctibus sestas^.^ 



Digitized by VjOOQLC 



V. 1047- L'ENEIDE, LIVRE I. igS 

Des chefs moins renommes veut connoitre le nom, 
Les coursiers de Rhesus , les troupes de M emuon : 
« Enfin , je ne veux rien perdre de votre glolre. 
» Reprenez de plus haut cette importante histoire; 
» Contez-moi d'llion les terribles assauis , 
» Et les pieges des Grecs , et leurs mille vaisseaux , 
» Et vos longues erreurs sur la terre et sur Fonde ; 
» Car le soleil sept fois a fait le tour du monde , 
» Depuis que, poursuivi par un sort odieux , 
» Yotre noble infortitne a fatigue les dieux. » 



i3 
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SUR LE LIVRE PREMIER. 



Die ego qm qnoiidam gncX moddatis ayesS 
Cannea, et, egressos al?tt , vidiia cofgi 
Ut qoaunru ayido parerent aira colono , 
Gratom opus agncolis : at mmc horrentia Martit 

Hlusieurs commentateurs et plusieurs critiques ontparu 
douter que ces premiers vers appartinssent a Virgile. J^a^ 
voue que beaucoup de raisons me determinent a les lui at- 
tribuer. On y trouve Telegance, la griice et k justesse jSbHo- 
sophique , qui le caracterisent Un poete est toujours tente, 
en ecrivant un ouvrag;e nouveau, de rappeler le souvenir de 
ceux qui Font precede , de prouver la flexibilite de son ta- 
lent par la variete des genres qu*il a traites : or ^ quoi de plus 
different que la modestie ingenue de l*£glogue, Tel^ante 
simplicite des Georgiques ^ et la pompe harmonieuse d*im 
poeme qui a pour objet la naissance , les progres et les triom- 
phes de la capitale du monde 7 Seroit-on bien etonne au- 
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jourdluii si l*on trouvott une edition de la Henriade dont 
le debut ^t en beaux vers : « Moi, qui jadis elevai un temple 
» au £eu du goAt^ qui celebrai la galanterie d*un people 
» ingenieuxy voluptueux et volage, qui peignis Faimable 
w firivolite et le luxe utile de lliomme du monde, qui ai 
» fidtgemir Zaire sur la scene; aujourdlui , sur un ton jJus 
» eleve, 

» Je chante ce heros qui regna Air la France ? » 

Encore le genie de Yirgile auroit-il une grande st^periorite, 
parce que Fopposition des difTerens genres y est plus mar- 
quee. Enfin y Yii^e a pour lui Fautorite d*Orphee^ qui , 
dans le ddiut de son poeme des Argonauies y avoit rappele 
tous ses poemes jHrecedens. 

Et egresMs sHvis riciiia co^ , etc 

Ce vers sera toujours remarque par ceux qui lisent les 
poetes en fUlosophes^ pour qui une idee est mere d*une 
autre idee^ etquiaiment a saisir lesprogresde lavie sociale* 
Cest au sordr des bois oii les hommes disperse vivoient de 
quelques fruits sauvages, qu*ils opt rencontre des terres la- 
bourables dont le soc s*est empare. On sait que le mot arva 
vient du mot arare : le besoin a produit la culture , la cul- 

i3.. 
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tore a prodoit k popricte, ec k pnqnele a kit udtre k 
cmhMtioo. 

Ut omnv vnao pvcfut xn coIobb. 

Ce vers vient eooore a Yapfm de mon opnkm. Avido 
nqppeOe natareUement oe yen da premier Ime des Gear" 

nh leget doaki folii refpoadet arari 
Agiieok, 

Farerent ne raj^ieUe pas moins natuidleiiieiit oe bean 

yen du mime lirre : 

Exeroetqoe fireqaeat tdbrem atqae iapenl arris. 



Gratam opas agncolis : at onac kxreatia Martis 
Anaa, 

Ce vers, cpii nous fait passer des douces oooj^tiaDS de 

ragriculture^ aux scenes terriUes des combats, phlt par k 

contraste des deux hemistiches. 

Aima Tiraoiqiie caoo Trojc qui primos ab oris 
Italiam , fato profogus , La?iiiia Temt 
littonu Moltnin Die et terris jadatns et alto, 
^l\ superi^ 9 SSTS memorem Janonis ob iraoL 
MulU qaoqoe et bello passus , dmn conderet urbem, 
Inlenretqae deos Latio : genus unde Latimnn , 
Albaaique patres , atque alts nioniia Roms, etc 

Ob ne peut rien ajouter a k beaute de cette exposition : 
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^lle est tout oe qu*elle doit itte y modeste et complete. Yir- 
gile nous promet les aventures dW heros malheureux ; il 
promet de nous le montrer tout entier, fugitif , voyageur, 
persecute sur la terre et sur la mer, guerrier, fondateur 
d*une ville , legislateur, donnant a lltalie de nouveaux dieux, 
une nouvelle ville , et preparant le beroeau de la capitale du 
monde. Boileau a done eu tort de dire que , pour donner 
beaucoup > il ne promet (pie pen. £h ! que pouvoit-on pro-- 
mettre de plus que des aventures , de grands malheurs y de 
grands exploits , une grande entreprise et la creation du pen* 
ple-roi? Ce n*est done pas le pen de chose qu*il promet 
dont il fiilloit le louer ^ mais du ton simple dont il promet 
de grandes choses. Ajputez a cek que Yirgile , dans cette 
courte exposition, va au-devant desreproches qu*on auroit 
pu faire au caract^ d'^ee; ilestfiigitif , mab il Test par 
la force irresistible du destin , vi super Am^ Ce n*est point 
sa foiblesse, c*est une loi imperieuse qui Tarrache aux cendres 
de sa patrie. H est persecute par les dieux , Hiais sans avoir 
merite son malheur : les dieux ne font que condescendre k 
la partialite vindicative de Junon. H est impossible de ne 
pas admirer la belle gradation que renferment les demiers 
vers ; on y voit les dieux d*£nee transportes en Italic, sa race 
m^ee a la race italique, la fondation d'Albe, et Rome enfin^ 
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ksuperbe Rome, oompletant ses grandes destine : ainsi, 
k curiosite est deja eveiUee , rinter^t excite , et la vuite na- 
tionale flattee. 

A regard da style, a traven la simplidte de ce ddxit , on 
trouve deja des expressions ec des figures poetiques. Vol- 
9ere casus marque bien le oerck renaisssmtt d'aventures et 
de malheurs dans kquel doivent rouler ks destinees da be- 
ros. Memorem iramjCXXXz oolere qui se souvient, est ausn 
d'une heureuse hardiesse. 

Apres Texposttion vient rinvocaticML Uinvocation, dans 
k poeme epique, a son but bien senti par ks gens de goAt; 
die ereilk d^avanoe Fimagination, et k prepare a ecoater 
avec avidite des fidts qui ont besoin , non-seulemeut pour 
dtre executes , mais encore pour Itre eont&, du mimstere 
des dieux. Celle de Yirgile a son but particulier; il a besoin 
de k divinite pour ^treadmis dans le secret des dieux :quek 
motifs avoient pu armer une deesse centre on prince rdUgieux 
adorateur de sa divinite ? 

TanlSDC animis coelestibiis irs ! 

Ce trait merite une observation pardculiere. Quelqu'in- 
tention qu'ait eu Virgile d*imiter k simplidte d*Homere, on 
decouvre dans un petit nombre de vers quelques teintes phi- 
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losophiques de son siede. Le bon Homere se seroit bien 
garde de faire line pareille qnesdon ; il trouroit tout simple 
que les dieux euasent des passions : il en avoit besoin pOur 
la marche de son poeme. Des dieux impassibles ne sont 
point epiques ; ils peuvent £tre imposans^ mais non interes- 
sans : ce n*est qu*enles rabaissant jusqu'a lui ^ que lliomme 
s*eleve vers eux. Les prophdtes m^e donnent au vrai Dieu 
la colere et la vengeance. Peut-^tre Virgile auroit-il dA pro- 
filer des avantages de oe merveilleuXy sans en Cure sentir 
le ridicule et riuconsequence. Boileau a imite heureusement 
ce vers dans Texorde de son Luirin : 

Taut de fid eDtre-441 daiu Tame dei d^ti ! 

Je saisis cette occasion de dire un mot du pome beroi- 
comique, dont on n*a pas assez observe le caractere. II a 
le grand avantage de la variete, et souvent le cfaarme de 
la surprise; il s'el^e par moment a la pompe heroique^ 
pour retoinber,par une chAte inattendue, dans le comique 
du sujet : mais cette cbAte doit dtre inattendue , sans dispa- 
ratesy et c*est la la grande difficulte de ce genre de poeme. Les 
quatre premiers vers du Luirin en sont un modele parftit : 

Je diante le< combats, et oe prelat terrible , 
Qui y par sof longs tnifaaz et sa farce imincible^ 
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Dans one fllnstre eglise , exer^ant son grand coeur , 
Fit placer a U fin un lutrin dans le chonir. 

Les trois premiers vers sont dignes de Tepopee serieuse; le 
quatrieme ramene le lecteur etonne au comique du sujet. 
Cette composition est uue sorte d'espieglerie, si foseparler 
ainsi , et de moquerie contiauelle , par laquelle le poete 
trompe a la fois et amuse notre curiosite : 

n 86 lit de sonart, dn lecteur, de lin-mime. 

L'Arioste est le modele de ce geate d*ouvrage. Cepen- 
dant, dans mi cadre moins etendu, Boileau, pour la per- 
fection du style poetique, me parolt superieur a TArioste 
et a lui-m^e ; le morceau de la Mollesse est superieur , pour 
rinrention et Texecution, aux plus beaux moroeaux de TA- 
rioste : c'est a la fois le modele de Fart de louer et de Fart 
d'ecrire, 

Urbs antiqua (iiit , Tjni tenucre coloni , etc. 

Cette seconde partie de Texposition n*est pas faite avee 
moins d'art Le poete y exprime en tres-beaux vers les mo- 
tifs du long ressentiment de Junon, la Vengeance ecartant 
de lltalie les malbeureux TVoyens; et la termine admira- 
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Uement par oe vers d'une harmome et d*ime noblesse im- 
posttite : 

Tanta molu erat romanam condere gentem! 

« Taut dat couter de peioe 
» Ce long en&ntement de la grandeur romaine ! » 

Ce vers rappeQe puissamment Tattention du lecteur sur 
les grandes difficultes et les nombreux obstacles qui s*op- 
posoient an grand ouvrage de la fondation de Rome. Par 
la il releve rimportance de son propre ouvrage j et met 
Tentreprise du poete au niveau de celle du beros. 

Je me suis un pen plus etendu sur le debut de ce poeme, 
pour montrer au lecteur combien Yirgile renferme d'heu- 
reuses comUnaisons, de convenances dans les idees, de jus- 
tesse dans ^expression; combien ses beautes sont modestes, 
et souvent cach^ aux yeux inattentifs. Une seconde lec- 
ture 7 decouvre toujours un merite inappercu k la premiere. 
Les bons ouvrages sont ceux qu*on lit avec plaisir ; les ex- 
cellens ouvrages sont ceux qu*on relit avec transport : c*est 
Feffet de ces phjsionomies qui , apres vous avoir frappe par 
leur beaute , vous rappellent et vous attachent par des graces 
secrettes et par dlieureuses proportions qui avoient echappe 
au premier coup-d'oeil. 
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• Vdadi&aBtlsti, 

Ce mot est important pour FefTet : « Le malheur s'accrolt 
du bonheur qu*on s'etoit promis. » 

Qmoii Juno, stenmin 8er?aiis sob pectore yubms, 
Hbc secum : Mene incepto deostere Yictam f 

n est inutile de dire combien cette expi'ession est ener- 
glque; mais le mot astemum ne*peut convenir qu'a une 
deesse. En efiet, les dieux seuls ont le privilege de concevoir 
des haines etemelles. 

Hcc secnm : 
Le caractere du discours de la deesse devoit ^tre an- 
nonce avec cette brusque precision. 

Meae iacepto desiilflve Tktam ? 

Ce mot ajoute infiniment a Teffet Que Junon renouce 
a sa vengeance par lassitude, la consolation est plus hcik; 
mais y renoncer , parce qu*elle est vaincue , blesse profondc- 
ment son oi^eiL 

Nee posse balli Tencronmi avertere regem? etc. 

Que Junon ne puisse exterminer un roi des Troyens, sa 
fierte doit en dtre vivement blessee ; mais die ne demandi 
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qa'k lui fermer lltalie, et ses efforts sont impuissans : ausd 
s'irrite-t-elle de ropposition des Destins. Tout le reste du 
discours est admirable : il est puise dans une connoissance 
profonde du coeur humaln; car le coeur des dieux^ quand 
on le suppose passionne , c'est encore le coeur humain. En 
opposition avec Timpuissance ou elle est de se venger , elle 
se represente Teclatante et complete vengeance qu*une deesse 
inferieure a su tirer des Grecs. Deja aucun detail n'echappe 
a ses souvenirs jaloux ; elle aggrave le supplice, elle attenue 
Toffense. Elle yoit Pallas embrasant la flotte des Grecs y les 
submergeant dans les mers; saisissant la foudre de son epoux , 
dontelle a ose usurper Tempire; la lancant du haut des airs: 
les vaisseaux disperses, la mer bouleversee ont senti le pou- 
voir de cette divinite subalteme. Le malheureux Ajax , perce 
des fl^es de la foudre , les revomissant de son flanc sil- 
lonne, est emporte dans un touri>illon de flammes, et lance 
contre un rocher aigu. Mais , ce qui donne plus de force et 
de verite a cette peinture, cVst Ic mot ipsa. Pallas ne confie 
point sa vengeance a des mains etrangeres, c^est elle-m^me 
qui se venge , elle-m^e qui tonne. Si Ton doute de la verite 
et de la force de ce sentiment , qu*on ecoute Hermione di-« 
sant a O reste charge d'immoler Pyrrbus: 

Qoel plaiflir de renger moi-meme mon iojare \ 
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Apiis 8*£tre fiiit im tourment de rinferiorite triompbante 
de Pallas , elle s*eii fisdt un de sa superiorite humiliee : 

Et moi qui marche ^ale an aoQTenun des cienx. 

Qui tuis Vigale du souverain des deux : voila le mot 
simple. Combien le mot marche est superieur ! Combien 
il ajoute a la beaute du vers ! C*est la demarcbe , en efTet, 
qui caracterise la noblesse des persomiages : aussi Yirgile 
dit-il en parlant de Venus : 

Et yera incesao patoit dea. 
« Elle marcke, et son port r^?Ue nne deease. » 

Racine a send la beaute de cette expression, lors<{u*il fiiit 
dire a Mathan : 

Je ceignisla tiare, et mardiai son ipL 

Et qdaqnaoi namen Jiinonis adovet 

Pneterea , ant sapplex arts imponat honorem? 

Ces deux vers expriment vivement le depit de la fierte 
humiliee^ et de Torgueil au desespoir. Tout dans oe dis- 
cours est anime; chaque mot a son effet : c^est le premitt 
des poetes faisant parler la premiere des deesses. 
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Nimbonim m patriam y loca fete fiirentibiu anstm 
JEoiiamreiiityetc. 
La peinture du sejaur des Vents est d'une admirable 
beaute : mouvement, images ^ harmonie y surtout lliarmonie 
imitative , y sont prodigues. Suivant que le sujet Texige , 
le vers s'arr^e ou s^elance. jlEoHam venii. Cette coupe 
brusque marque Tarrivee precipitee de Junon chez Eole. 

Lnctantes ventos tempesUtesque sonorai. 

On entend^ dans la repetition de la lettre /, les efforta 
reiteres des vents luttant contre leurs chatnes; car^ dans 
lliarmonie imitative, il eidste un heureuz choix,non-seule- 
ment de mots, comme Ta dit Despr&ux, mab de lettres, 
qui frappent fortement ou caressent agreablement Toreille. 
Pai \kche de rendre lliarmonie de ce vers latin par celui-ci , 
oil la meme lettre est egalement repetee : 

Les vents tmnultueiix, les temp^fes bmjantes. 

Je me suis efTorce aussi d*imiter, malgre la diflerence de 
la langue , la coupe de plusieurs vers , qu^il sembloit impos- 
sible de transporter dans la ndtre. D'ailleurs , tout ce mor- 
ceau qui nous peint les vents soumis a un maitre , assujettis 
a une police rigoureuse , nous plaU, parce qu'il nous rappelle 
les institutions bumames. En general, les dieux ne nous 
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plaisent qu^autant quik resaemUeot aux hommes: c*est un 
des premiers charmes des biAes antiques. 

On ne sait oe qu'on doit le plus admirer dans Yii^, 
ou de la beaute des peintures^ ou de Teloqaence des discours. 
Celui que Junon adresse a l^le est d*une grande verite; it 
nous presente la grandeur slnmiliant devant le pouvoir sit- 
balteme , pour Tengager a senrir ses passions : c^est rhumi- 
liation volontaire de Torgueil; c^est ce qu'e^rime admin- 
blement le mot suppiex. La superbe Junon, naguere si or- 
gueilleuse, si superbe , devient suppliante ; elle flatte adroi- 
tement la vanite du dieu qu^elle implore. Peut-^tre n'a4-oa 
jamais £ut un plus bel eloge de la beaute, que celui que 
contiennent ces vers. Junon , la reine des dieux, n*a nen de 
mieux a promettre a Eole que la jeune Deiopee ; mais Yir- 
gile est toujours fidele aux convenances. Venus, deesse des 
amours , auroit pu lui promettre les faveurs passageres d\me 
belle nymphe; Junon, deesse de Hymen , lui promet une 
um'on durable avec la belle Deiopee ; elle joint a I'espoii' de 
la jouissance celui des douceurs de la patemite : 

Pidchrl boat te prde parentenL 

La reponse d'lfeole est ce qu'elle doit ^tre, modeste et res- 
pcctueuse; mais, dans laporope empbatique des demiers 



Digitized by VjOOQLC 



SUR LE LIVRE I. 207 

vers, on reeonnolt rinferiorite enorgudllie par les eloges et 
par la priere de la reine des dieux: 

Ta das epulis accnmbere dfrfim, 
Nimboniiiiqiie fiids tempestatnmqne potentem. 

Parmi le grand nomfare de descriptions de temples, re- 
pandues dans difTerens poetes, aucune n*approche de celle 
de Yii^e. Ce qui la dislingue principalement, c*est la ra« 
pidite y le mouvement, la variete et la verite des images. Ces 
sortes de sujets sont d^autant plus difficiles a traiter , qulb 
sont plus abondans : il s'agit moins d^inventer que de choisir 
parmi cette foule d'accidens que presentent le eiel, la terre 
et la mer. C'est lorsque la nature^ dans toute sa majest^ ou 
dans toute sa fureur, presente les plus frappans pheno- 
menes , que les poetes mediocres , non contens de ces sources 
fecondes de grandes images et de beaux mouvemens , se pre- 
dpitent dans la plus extravagante exageration; et , soit qu'ils 
peignent un incendie , un ouragan ou tme temple , toute 
la fureur des elemens ne peut leur sufHre. « 

Cest dans Lucain surtout que cette exageration ridicule 
est portee le plus loin. Dans la fameuse temple qui potte 
Cesar en ^pire, non-seulement les planetes sont ebranlees, 
mais les etoiks fixes sont pretes a se detacher^ la mer atteint 
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ksniies; les sommets des montagnes sont abattus; lep3ote 
ne ciaint pas d'echouer contre les c6tes, mais de se briser 
contre les plus hauts rochers des monts Acrocerauiiiens ; k 
mer de Toscane pasae dans la mer t^gecy la mer Adriadque 
dans la mer lonienne ; et vingt autres exagerations de oe 
genre. Sans doute les admirateurs de Lucain doivent trouver 
les peintures de Y irgile froides et comnmnes aupres de celle- 
ci. Ce qui manque surtout a cette description , c'est la ra- 
pidite et le mouvement. Tandis que Lucain fait arriver les 
vents les uns apres les autres ^ comme dans un denombremcDt 
d*annce; qu*il dit froidement : <c Cest toi, G>rus^ qui le 
^ premier t'elevas de la mer Atlantique^ » et qu'il ajoute, 
plus froidement encore : « Je ne crois pas que le Notus et 
» le Zephire soient restes enfermes dans les prisons d^Lo- 
» lie, etc. » dejk; dans Timpetuosite des vers de Vjrgile, 
la montagne s'est renversee sous le sceptre d'^ole, les vents 
echappes et repandus en tourbillons, se sont dechatnes en 
mugissant sur la mer, quails boule%'ersent dans sespluspro- 
fonds ablmes. Deja on entend les cris des matelots et le 
froissem^t des dA)les, le jour s'est eclipse, la nuit couvre 
tout de ses ombres ; on entend dans les memes vers le rou- 
lement de la foudre et le petillement repete des eclairs ; 
toute la nature enfin est conjuree contre les Trojrens. 



Digitized by VjOOQLC 



SUR LE LIVRE I. 209 

. n n^est pas inutile non plus d^observer avec .quelle sa- 
gesse Yirgile ^ite de prolonger la description de la tern- 
p^e^ et la partage en deux par le discours pathetique ou 
Enee temoigne un regret si noble et si naturel de n'avoir 
pas succombe les armes a la main sous les remparts de Troie , 
au milieu de ses concitoyens. Tout ce qui suit est remar- 
quable par la perfection de Hannonie imitative. 

n £mt le dire k ceux qui doutent encore de Vexistence 
de cette harmonie : c'est surtout a Taide de cette inagie que 
Yirgile a su rendre presens^t sensibles tons les objets ^ tan- 
tdt par la rencontre de deux syllabes dont la prononciation 
p^niUement aspiree exprime un effort^ comme ilU indigo 
jumtesy qui rappelle illi inter sese du quatneme livre des 
Giorgii/ues ; tantdt par la rapidite impetueuse des dactyles, 
comme dans qua daid porta riiunt; tantot pti* une coupe 
de vers brusquement interrompue pour marquer une se- 
cousse subite, comme dans impnlit in latusj et plus bas 
dat latiis ; tant6t par la repetition d'urie lettre dont la pro- 
nonciation est plus fortement marquee , comme dans vohum 
ad littora fluctus , mettez magnos trudunt ad littora 
fiuctus; IJharmonie s'evanouit, il n'y a plus la de vagues ; 
tantdt c*est un monosyllabe qui , place pour ainsi dire au 
haut du vers, exprime It sommet de la montagne d'eau, 
J. t4 
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cumulo prmruptu* ofum mo/u, Veut-il expiimer k vais- 
seau ploDge d*im c6te dans la mer y de Tautre elere dans let 
airs? Une moitie de vers demeuresuqpendue^ Fautresepre- 
dpite sur le vers suivant, comme dans cesadmirablesTeis: 

Hi snmino k flnctu pendent; bis onda dehiscent 
Temm inter fluctns aperit : 

Tantot c'est par la repetiticm dW mot qu'il donne an ters 
plus de mouvement : 

laseqnitar damorqae vthmy stridor^ i 



Mais peut-etre doit-on reprocher a Virgile d'ayoir eat- 
ploye trois fois cette forme dans le meme morceau. A T^ard 
de ceux qui aflectent de ne pas croire a Fharmonie imitative y 
je leur dirai : « Venez ecouter les grands acteurs , voyes com- 
ment lis cherchent a exprimer cette harmonic ^ qoand die 
existe ; ou a la creer ^ quaud elle manque au poete. Us pre- 
cipitent a propos ou ralcntissent le jeu y gonflent ou anna- 
cissent les sons ; leur go6t exquis supplee^ en quelque sorte^ 
au genie du poete. » 

Avez-vous entendu Lekain prononcant dans les fiireurs 
JOreste ce vers fameux? 

Poor qai sont ces serpens (pii sifflent snr iros t^tes f 
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Oublioit-il de marquer foitement a Toreille le sifflemeut de 
toutes ces s repetecs? Pourquoi Ics poetes ne chercheroient- 
ils pas dans la composition , de ces expressions imitatives 
que les grands acteurs s^eflbrcent de rendre ou de suppleer 
dans la declamation theSitrale? 

Je conviens que quelques-unes de ces beautes amVent 
d*elles-m^mes dans la chaleur de la composition ; mais com- 
bien d'autres sont le fruit d*un art exquis et des plus sa- 
vantes combinaisons. 

nil inter sese muhdvl brdccJiia tollunt 

In numerum versdnttjue iendclfbrcipemdssdm, 

Ces deux vers expriment le travail des Cyclopes ; le pre- 
mier est compose de spondees qui , ne laissant de place qu'au 
dactyle necessaire a la mesure , font seutir les eflbrts des 
bras soulevant les marteaux ; le second^ forme du retour re- 
gulier du dactyle et du spondee , rend d*une maniere ad- 
mirable le leve et le baisse altematif des marteaux qui s'e- 
levent et tombent en cadence. 

Attribuez-vous a la chaleur de la verve poetique ce vers 
fameux, connu m^e des enfans, m^e de ceux qui n'ont 
pas lu un vers de Virgile, ce vers ou il exprime d'une ma- 
niere si heureuse le galop cadenc^ du cheval ? 

Qtiddriipeddnie piilrein ^onUu ifudtitunguld cdmpum. 

i4.. 
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Je cite ce vers, pour que num assertion soit sans replique ; 
mais le poeme entier de XAneide est pkin de ce genre de 
beautes : le cinquieme livre surtout est rempli de ces sortes 
de comlnnaisoos. Pose assurer qu'il y a tel moroeau ou , 
dans Tespace de vingt b'gnes, il n'y a pas une coupe de vers, 
pas un mot^ quelquefois pas une syllabe qui ne soit une imi- 
tation de Faction par les sons : telle est particulierement la 
description du combat des galeres. Cest oe merite emi- 
nent^ fruit d'une organisation heureuse et dW travail opi- 
nilitre , qui rendoit cette traduction d'une difEculte incal- 
culable : cent des plus beaux vers d'Ovide et d*Homere lui- 
m^e , sont moins effrayans pour le traducteur , parce que 
ces beautes dependent du plus ou du moins de ressources 
qu'on trouve dans une langue pen pittoresque et encore 
moins musicale. 

J*ai cite ailleurs le mot charmant de M. le chevali^ de 
Boufflers. Dans une societe ou des gens de beaucoup d*es- 
prit nioient Fexistence de lliarmouie imitative, je lus pour 
reponse des vers ou j*avois essaye de produire ce genre de 
beaute, plus rare dans notre langue que dans toute autre: 
c( Da fait, dit M. de Boufflers, comme le philosojAe a qui 
» Ton nioit le mbuvement : il a marcbe. » J*ai insiste dans 
cette loDgiie note, sur cette partie essentielle de la poesie 
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pittoresque , pour preparer le lecteur a remarquer ces beautes 
dans le cours de rouvrage^ ct a me savoir gre des efforts 
que j*ai fiiits pour en transporter quelques-unes dans notre 
langue ; mais le poete et son interpr^te ont travaille pour 
un bien petit nombre de lecteurs. Acbevons cependant nos 
observations sur cette description de temp^te; on ne peut 
rien ajouter a la beaute des vers suivans : 

TJDaniy que Ljcios fidumque rebebat Orontem^ 

Ipmas ante ocolot ingens a vertice pontns 

lo pupplm ferit ; excatitur , prunusqae maguter 

Volntnr in caput; ast Oliun ter floctus ibidem 

ToTfiet agens cMm , et rapidos yorat squore vortex. 

Apparent ran nantes in gorgite vasto : 

Amu virum , tabulsqoe , et Troia gaia per undai . 

n n'y a la aucune idee rceherchee, c*est un des accidens 
les plus communs des temp^tes que decrit Yirgile ; mais 
avec quelle variete, quelle force dans Fexpression, et quelle 
imitation dans les sons ! La beaute de lliannonie est peut- 
^tre encore superieure a celle de Texpression. La chAte de 
la vague et celle du pilote qu*elle predpite dans la mer y sont 
toutes deux marquees par une coupe de vers brusque et in* 
terrompae: In puppim ferit. Volvitur in capui. Rien 
de plus energique que la peinture de cette vague toumante, 
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et dans son tourbillon rapide entralnant le vaissean , qui tout 
a coup s^enfonce et disparolt dans Tabtme. Les dactyles mul^ 
tiplies expriment admirablement le touraoiement rapide 
des flots. Le mot vorai est surtout d*une heureuse har- 
diesse. A cette mesure succede avec un go&t exquis la leu- 
teur des spondees destines a peindie Timmensite de k mer. 
Apparent rari names est admirablement oppose a Gur- 
gite vasio. L'imagination est vivement firappee de ce pea 
dliommes epars sur un abime immense , et ce vers est un 
des plus admires de Vineide : le plus grand eloge que I'on 
puisse en faire , c'est qu*il a foumi Fidee d'un des plus su- 
blimes tableaux du Poussin ; et la temp^te de Virgiie a senri 
de modele a la peinture du deluge. Le peintre , en efiet , n*a 
jete dans Timmense etendue des ondes qu*un petit nombre 
de personnages y mais tons frappans par Texpression de leur 
danger : le plus remarquable est une mere tendant son fils 
a un homme qui a deja gagne la hauteur d\m rocher. On 
pourroit mettre au -dessous du tableau du Pous^ le vers 
qui Ta inspire : 

Apparent rari uantes in gnrglte vasto. 

Dans le vers qui suit, le poete represente avec precision 
la confusion des debris epars sur la mer; ces mots Troia 
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gaza rendent rimage plus touchaute, paroe qu*elle rappelle 
Tantique opulence des Troyens j et contraste avec leur mi- 
sere presente. Per undas ajoute aussi a la beaute : ces de- 
bris avoient echappe aux flammes , ils viennent perir dans 
les ondes \ rien n'exprime mieux la fatalite qui poursuivoit 
les compagnons d*£nee : tous les elemens semtlent b'gues 
centre eux. 

Interea magno misceri mimniire pontmn , 
EmissanKpie hiemeni senat Neptanns, et imis 
Stagna refbsa yadis, g;raTiter commotoa; et alto 
Pro^icieiiSy mmmk plaadnm caput exttilit undl. 

Une divinite avoit excite la temp^te, une divinite devoit 
Tappaiser; cetoit au dieu des mers k la calmer. Le poete 
le peint arec toute la majeste convenable; c'est la qu*on voit 
ridee que les anciens se formoient du bean ideal , particu- 
lierement reserve a la peinture des dieux : les passions hot' 
maines peuyent afTecter leiur ame, mais ne doivent pas d^ 
figurer leurs traits. Neptune est en courroux, mais son front 
est calme : voilk comment il faut entendre Tapparente con- 
tradiction des mots commoius et placidum caput. Dans 
TApollon du Belvedere represente au moment ou il vient 
de percer le sei^pent Pj^thon , le sculpteur a exprime, non 
pas rivressc, mais la satisfaction de k victoire. Les artistes 
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ont suiYi le mdme principe pour les penonnages inferieiirs 
aux dieux , mais distingues par leur caractere ou leur di> 
gnite. Dans le fameux tableau qui represente lliostie min- 
culeuse, retonneiaent est sur tous les visages; le minislK 
de dieu, lui seul^ ne parolt point surpris, le peintre Fa m^ 
dans le secret de la divinite. Laocoon est devore par des 
serpens ; au milieu de lenrs horribles morsures , sa douleur 
est noble, et ses ti^aits sont alteres sans ^tre difTonnes. En- 
fin le Gladiateur mourant expire noblement et sans con- 
vulsions , defaut trop commim dans les compositions mo- 
dernes. Au reste les savans pretendent que Virgile a em- 
prunte ce porti-ait de Neptune, d'une medaille antique. 

Le discours de Neptune aux vents est d'une grande no- 
blesse , meme dans Tironie qui le tennine; le tfuos ego qui 
exprime si bien la colere retenue, est justement fiimeux. 
Racine, qui a quelquefois si bien reussi a transporter dans 
uotre langue les beautes de Virgile , a ete moins heureux 
dans Fimitation qu'il a hasardee de ce beau mouvement, 
lorsqu'il fait dire par Athalie au gi-and pr^tre Joad : 

Je devrois aur I'autel oA fa main sacrifie 

Te... . mais da prix qu'on m'of&e, il faut me contenter, 

Ce monosyllabe muet, rejete au commencement du se- 
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cond vers, n*a ni la vivacite, ni lliarmonie iinposante du 
^uos ego de Virgile. 

Sic ait y et dicto citiib tumida sqaora placat , etc 

La rapidite avec laquelle Virgile a peint la temp^, se 
retrouve dans la peinture du calme renaissant. Les descrip- 
tions sont Fecueil de presque tons les jeunes poetes : ce n*est 
pas de Fentassementy c*est du choix des images et des de- 
tails que resulte la beaute des descriptions. II n*est pent- 
£tre pas inutile d'expliquer ici ce qui jette les poetes ine- 
diocres dans la prolixite et la diffiision, c'est que ne ren- 
contrant pas d*abord Timage yive, Pexpression forte, Fidee 
propre , si j*ose ainsi parler, et sentant Tinsuffisance de 
chaque trait, ils redoublent de mots et de phrases, et tl^- 
chent de racheter la foiblesse par Tabondanoe. Le grand ecri- 
vain, au contraire, saisit d'abord le trait profondet carac- 
teristique , et passe a d*autres objets. Ainsi , dans cette pein- 
ture, peu de vers suflisent a rendre les ondes calmees d*un 
mot, les nuages en fuite, le soleil vainqueiur des nuages , 
les nymphes, les tritons et Neptune lui-m^e degageant les 
vaisseaux. 

Est in secessa longo lociu : insula portum 
Efficit objectu latemm, qoibas omnb ab alto 
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Hmc a^oe kiBc Tiite nqpes geaHBiqiie ■naiitnr 
In ccJmn scopoliy qiionim mb Teiiice lat^ 
iEqaon tvU deBt; 

Poor sentir k merite de k description de oe port, line 
refleiion est necessaire^ cest que Fetonnement est une dcs 
sources de no6 pkisirs. Nous ainKMis atrouyerdanskson- 
vrages de Tart Fimage de k nature^ et nous aimons a ren- 
contrer dans k nature ces hasards heureux qui k fcmt res- 
sembkr aux ouviages de Tart Cest par k que doit pkire 
au lecteur attentif cette description. On aime a voir ce port 
conunode et sAr, forme par k nature m^me; on aime \e 
hasard qui , des deux cotes, a pkce des rochers corre^Km- 
dans;et, dans ksymetriede ces masses brutes et sauTages, 
on aime ces voAtes taiUees par k nature comme pour servir 
de palais aux nymphes de k mer; enfin ks bancs de pierre 
vive, egalement Touvrage de k nature : tout cek cause im 
agreabk etonnement , et cette impressiim est une de cdks 
que k poesie se pktt a produire. Cest avec cette attention, 
c*est dans cet esprit qu*il faut lire celui de tons les poetes 
qui imi te le plus habilement ce grand modele, dont les besnites 
sont presque toujours un resultat heureux de k connoissance 
profonde qu il avoit de ce qui affecte k plus vivement Fi- 
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maginatlon , et que personne D*a encore egale dans la beaut^ 
du choix et de rimitation. Ces chefs - d'oeuvres sent le 
resultat de Tinstinct qui devine, de Fattention qui decouvre, 
de la meditation qui combine, et du travail qui perfec- 
tionne. 

Tom alfis scena conucis 
Desnper, honrentiqae atmm nenuu immiaet wahA, 

Get amphitheiitre de for^, balance par les vents, cou- 
ronnant ces masses de rodiers , et dont Tombre se projete 
sur les flots , ajoute beaucoup au pittoresque de cette des- 
cription. 

Unco BOB aU^ aadMn mono. 

Ces mots alligatumco morsu paroissent offrir d*abord 
des images disparates; mais, comme la morsure saisit et 
retient veritablement, il ny a la que de la hardiesse sans 
incoherence. 

Magao tellurit anMire 

Quiconque a &it sur mer de longues traversees , sent la 
beaute d*uue telle expression , qui rend si bien le desir pas- 
sionne de la terre , apres un long exil sur la mer. 

Et sale tabeates arttu in littore ponunt 
Quelques medecins se sont autorises de ces vers , qui ex- 
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priment Taction des parties salines de Fair sur le corps hu- 
main, pour prouver que les anciens, sans fidre de looses 
navigations, n*ignoroient pas la maladie la plus commune 
des gens de mer, connue sous le nom de scorhuL 

Ac prim^ sOici santiilam excodit Achates. 
Une des choses qui nous interessent le plus , ce 8<Hit les 
ressources qu'imagine le besoin excite par la necessite, soit 
apres les horreurs du naufrage, soit dans Tisolement du de- 
sert ; c'est ce qui fait )e charme de Tadmirable roman de 
Robinson , et une partie de cet inter^t se trouve dans cette 
courte description. Les Troyens commencent par se pro- 
curer le feu : cette idee a quelque chose de philosophique. 
Cet element est tellement necessaire a la vie et aux arts qui 
la soutiennent on Fembellissent , qu'a peine on conceit 
Texistence de lliomme independante de celle du feu. Les 
details de cette peinture sont de la plus aimable poesie; on 
aime a voir Tetincelle I'ecue a sa naissance dans un lit de 
feuilles. La nourriture qui Tentretient , et la vivacite avec 
laquelle on saisit le premier jet de la flamme y c*est ce qu'on 
trouve dans ces vers charmans : 

Ac prim&m olici scintillam excudit Achates, 
Suscepitqoe ignem foliis, atqae arida circ&in 
Nalrimenta dedit , rapoHqiie in fomite flanunam. 
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On aime a voir oombien cette figure est heureuse, et com- 
bien eile est heureusement suivie. Uetincelle, au sortir du 
caillou, est representee comme un enfant recu dans un Ut, 
et, pour ainsi dire , dans un berceau de feuilles; elle est 
bient6t nourrie des alimens qui lui conviennent 

Boileau a heureusement imite ces vers dans son Lutrin : 

Des yeines d'un caillou qall firappe an meme instant, 
n (att jaillir on fea qui p^tille en sortant : 
Et, bientot an brasier d'une m^be enflammi^, 
Montre, a Taide do sonfre, one cire allom^. 

Ces deux demiers vers , d*une elegance un pen penjble , 
ne valent pas la vivacite de ces mots : rapuii^ue infonUte 
flammam, lis ont d*ailleurs quelque chose d*obscur dans 
leur construction , le dernier mot allumee se rapportant a 
ces mots au brasier, dont il se trouve trop elolgne. Si on 
rencontre quelqnes taches dans un poete aussi correct que 
Boileau , alors m^me qu*il ecrit un ouvrage original, et qu'il 
reste matti*e de ses idees et de ses expressions, quelle indul- 
gence ne doit -on pas a ceux qui marchent avec tputes les 
entraves de la traduction? 

Nayeni in conspectn noUam, 
Racine le fils a fort bien dit : a Mettez nullam in conS' 
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» pectu navem ; cette seule transposition , sans changer im 
» moty g&te tout. C'est le cas de dire : 

Dun mot mis k sa place enseigna le poaroir. 

Tres littore cenrw 

Prospicit errantes. 

Ductoresqne ipsos primum, capita alta ferentes 
Cornibus arboreis , stennt j 

Cette chasse d'^ee a plus d'un merite. La poursuite de 
ces cerfs a fourni un beau passage, qui contraste agreable- 
ment avec les hoireui's du naufrage qu'il vient de decrire. 
On se plait a le voir lui-ineme nourrir les Troyens presses 
par la faim; uiie sorte de paternite se joint a son autorite, 
et c'est alors que cette denomination si souvent repetee , 
pater AEneaSy a un veritable sens. Cornibus arboreis 
doit plaire au lecteui* un pen phjsicien ; il retrouve dans les 
comes arboreennes , qii*on me passe cette expi*ession, Tu- 
nion souvent remarquee de deux regnes en un. En effet, 
nos cheveux, nos ongles, sont une veritable vegetation; et 
les comes du cerf , tons les aiis depouillees et poussant de 
nouveaux rejets, sont une vegetation plus etonnante encore. 
Ce qui mpproche d une maniere plus frappente les deux 
regnes, c'est que certains aiires , comme certains animaux, 
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depouilktit tons les ans kur peaii y tel que le serpent ; d*au- 
tres leor ecorce y tel que le {Jatane. On ne sauroit trop pre- 
venir les jeunes ecrivaios qu'il a*y a point de belle poesie 
fans quelque connoissance de la physique ; les grands poetes 
ont tou5 ete non-seulement naturels^ mais naturalistes. 

passS graTiora, debit dens bis quoque fiaem. 
Cette courte harangue a toute Teloquence qui convient 
aux ciixonstances. C'estau nom des dangers qulls ont bra- 
ves ^ des faUgues qu'ils ont supportees^ que leur chef leur 
recommande la patience et le courage pour des perik et 
des malheurs nouveaux. On ne veut point perdre le fruit 
de ses efforts et de ses saci*ifices : qui commence des con- 
quotes veut les achever, c'est un sentiment naturel. 

Atque ilium tales jactantem pectore curat 
Trisdor, et lacrymis oculos safiiisa nitentes , 
Alloqoitiir Veons : etc. 

Ces deux discours de Venus et de Jupiter ont chacuu le 
caractere qui leur convient. L'un est plein de respect filial, 
d'iusinuations adroites y de reproches tendres et aflectueux; 
c*est a la fois la mere d'^ee^ la fille de Jupiter, la deesse 
des amours que Ton entend parler. L'autre est tel qu*il con- 
venoit au souverain des dieux, plein de noblesse et de di- 
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gnite; il renferme uiie seconde exposition du sujet qui, dans 
la boucbe de Farbitie des destinees, est phs imposante 
qu*eUe ne TeAt ete dams celle du poete. Jupiter montie a sa 
fille Rome dans le lointaiu , avec toutes les circoDStances 
qui doivent preceder et suivre sa creation; et deja Timagi- 
nation selance a travers les dangers, les batailles, les eve- 
nemens de tout gedre qui doivent amener la naissance de 
la reine du monde. 

Qaodentiir bdli portc : Furor impias intus, etc 

Cette peinture de la Discorde enchalnee dans le temple 
de JanuSy est de la plus grande beaute. Quiconque a ToreiUe 
sensible , aura remarque tout ce que les sons et les images 
ont d'expressif dans ces mots energiques : Fremet horridus 
ore cruenio. Racine le fils en a fait une imitation foible, 
mais assez elegante : 

n est ferme ce temple, oi^, par cent Dorads d'airaia , 
La Discorde^attadM^ el deplorant en vain 
Tant de comploU d^tmlts, tant de furenrs tromp^, 
Fremtt nir un amas de bnces et iefieM. 

J*ai oublie de remarquer le charme des trois vers qui an- 
noncent le discours de Jupiter. Si Virgilc avoit dit seulc- 
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ment : « Jupiter sourit a sa fiUe, » il eAt dit une chose com- 
mune ; mais il est admirable quand il dit : « Le pere d^ 
» hommes el des dieux y avec le doux sourire qui I'end la 
» serenite au ciel et le calme a la mer, etc. etc. » L*image 
est a la fois gracieuse et subb'me. Oscula lihavit naice ex- 
prime avec une convenance extreme la purete du baiser d*un 
pere^effleure sur la bouche de sa fiUe. 

Cm mater media seie tulit obm ail?2, etc. 

Cette apparition de Venus a son fils est ime fiction pleine 
dlnter^t et de griice. EUe est habillee en chasseresse; cela 
est convenable, puisque leur entrevue a lieu au milieu d'une 
for^t Mais pourquoi Venus se montre-t-elle degiiisee aux 
yeux de son fils? Cela vaut la peine d'etre disaite. II semble 
que les dieux ne dpivent se montrer aux hommes ,. dans 
tout Tappareil de la divinite^ que pour leur donner des or- 
dres : ainsi , loi*squ*£nee est pres d'immoler Helene^ prote- 
gee par Venus, cette deesse lui apparolt, 

Jenne, brillante, ^nfin telle qoe dans les cienx 
Des Immortels charrn^ elle ^looit les jenz. 

Cek devoit etre. II s'agissoit, dans ce moment , d*arr^er la 
fureur y et d'en imposer a la violence de ses transports. Mais 
I. ]5 
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ici il s*agit seulement de calmer les inquietudes d*£nee sor 
la nature des lieux ou II a ete jete par la temp£le, et sur k 
caractere de leurs babitans. Tout ce qui est voile et myste- 
rieux plait a Timagination ; et la situation de deux person- 
nages, dont Tun entretient Tautre sans le reconnoitre, est 
toujours piquante, et cet interet s'accrolt en raiscm de Vitk- 
timite des rapports qu'ils ont ensemble. Le deguisement et 
le costume de Venus est peint avec une grande el^nce , 
et a de plus Tavantage de conserver au peinti-e et au poete 
le costume des vierges de Sparte et des amazones de Thrace. 

Tom Venns : Baud equidem tali me dignor houore : etc 

Le recit de Venus etoit necessaire pour instruire ^Jiee 
de toutes les particularites qu'il doit savoir avant d^arriverk 
Carriage ; le redt des ayentures de Didon est ra^e, anime 
et quelquefois pathetique. H se termine heureusement par 
ce trait vif et precis: Dux femi^a facti. 

Dixit y et averlens roseS ceryice refiiUt, 
AmbrosuBqne come diyimim yertice odorem 
Spirarere; 

Iciy Virgile a rassemble les traits les plus caracteristiquei 
dc la divinitc ; mais les plus distincts sont la majeste, Tcdat 
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de la figure, le parfum qui s'exliale sur ses traces, la no* 
Uesse de sou long v^tement flottant avec dignite jusque sous 
ses pieds , et suitout sa demarche. 

Et ?era incessu patait dea. 

C*est alosi que le poete , dans le cinquieme livre, fait re^ 
marquer cette demarche divine, Divino incessu; c*est 
ainsi quil fait dii*e a Junon : Asi ego , ^um divAm incedo 
regina. 

Fenelon dit , en pai*lant de la poesie , qu'elle ressemble a 
ces diviuites fid)uleuses qui paroissent glisser dans Tair, plutdt 
que marcher sur la terre. 

At VeniM ohscnro gradientes am saBpdt , 
Et multo nebule circ&m dea fudit amicta; elc. 

Ceux qui ont pretendu que le poeme epique peut se passer 
du merveilleux , u*ont pas sent! qu'ils lui dtoient ses {dus 
riches ressources. Sans le secours du merveilleux, le cour- 
roux de Junon n*auroit point pousse les Troyens a Car-^ 
thage; £nee n*auroit point raconte ses aventures a Didon, 
et nous aurions perdu le roagnifique recit de rembraseuient 
de Troie , le plus beau peut-^tre de Vineide ; nous auiions 
Element perdu Finimitable peinture des amours de Didon 

i5.. 
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et <r£iiec, qui a senri de modelea tous ccuxqui out dcpuis 
pemt la passion dc Tamour. Sans I'aidc du merveilkux, tnee 
scroit arrive au palais de Didon comme un avcnturier , ^- 
pose a des mepris ct aux insultes d'un peuple ombragcux ct 
ferocc. La fiction du nuage dont Venus Fenvironne, prepare 
heureusement son apparition subite et presque theatrale , 
aux yeux des Tyriens et de la reme de Carthage. Vi^e 
n'ignoroit pas que la surprise et Tetonnement sont un des 
ressorts l^s plus puissans de Tepopee. 

Jdm^ue dscendeBdntcbllem qui plurimiU urbi 

Les oreilles sensibles a lliannonie imitative remarqueront 
les sons aspires et la lenteur des spondees qui expriment la 
peine avec laquelle finee gravit la colline. Les voyelles dans 
ces vers rencontrcnt heureusement les voyelles : le mot im^ 
minei est renvoye avec goAt au commencement du second 
vers J et marque parfaitement le faite de la colline d'ou £nee 
appercoit les pompes naissantes de Carthage. La description 
qu'en &it le poete est admirable , en ce que, dans un petit 
' nombre de vers, elle renferme tous les travaux d*une ville 
nouvellement fondee, la construction des portes, la longueur 
pavee des rues populeuses et bruyantes, Templacement des 
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maisons.des particuliers ; ensuite les edifices publics, Teta- 
Uissement dW senat , le cretisement des ports : c*est a Car- 
thage surtout que convient ce dernier trait Enfin , apres les 
mpnumens utiles et les monumens du luxe necessaire a un 
grand peuple , Yirgile n'a pas oublie le lieu destine a la 
pompe des representations thedtrales; et alors ses vei*s pren- 
nent le ton de noblesse et de majeste qui convient au sujet: 

Immaaesqne colamnai 
Rnpibiis ezcidant, acenis decora alia fiitdris. 
Qualis apes s«tate nov& per florea nira| etc 

Cette comparaison, ou Yirgile s*est repete lui-meme, n*a 
rien de bien original ; mais elle a de la ffAce et de la justesse. 
Aucune partie du regne animal n*a plus de droits que les 
etablissemenset la police des abeilles, d*dtre comparee a la 
police et aux travaux d'une grande ville ; la comparaison 
auroit eu plus de justesse et plus de grlk^e encore , si , au 
lieu d*un roi , les abeilles de Yirgile reconnoissoient une 
reine. 

fortonali, quorum jam mcenia smrgunt I 

Rien de plus touchant et de plus naturel que le sentiment 
exprime dans ce vers admirable, l^nee doit aussi blitir une 
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TiUe; mais^ptr quelle longue attente, quds sang^aBs c<»- 
lats ce bonheur doit etre achete ! II iaiit conquerir jusqu^aa 
sol oil doit s'elever cette cite future. Dans une pardlle ^ 
tuatioUy qu'ilest naturel des*ecrier| a Taqiectde Carthage 
naissante : 

People heareux, q«i dqa yois natlre tea mnralles! 

Voltaire a mis le m^e s^timent dans la boudie de 
Heni'i lY, lorsqu*a k vue du bonheur dont jouissent les 
Anglais , et dont les Francais, dechires par la guerre dvile^ 
sont encore si eloignes , il fait dire k son heros : 

Qnand pourroDt let FVaa^ 
R^nnir, conme Tons, TaboBdance et U pais? 

Ce vers en rappelle un non moins charmant de la premiere 
eglogue de Virgile. Melibee, chasse du patrimoine de ses 
peres ^ dit a un vieillard conserve dans la possession de son 
domaine : ^ 

Fortunate aeaex ! ergo tna mra mandNint ! 

, F^elon disoit : « Malheur a celui qui pent lire ce vers 
)^ sans verser quelques larmes! » C'est que personne n'etoit 
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plus digne que Fenelon de sentir et d'adiuireryii^e,ayec 
lequel son genie et plus encore son oceur ont une si heu- 
reuse ressemblance. 

Videt fliacas ex orcEne pognas 

fiellaque jam fam^ totun yiJgata per oAem , etc. 

Quelque fidele imitateur que Virgile ait etc d*Uomere, voici 
un de ces passages qui n'appartiennent qu*a lui et a son 
siecle : cette idee , sans etre recherchee , est pourtant trop 
iiigenieuse pour le siecle d^Homere; et quiconque a com- 
pare les deux poetes, s'en appercevra d'abord. Pai deja dit 
qii'^nee ne devoit point arriver a Carthage comme un 
horame ordinaire ; son arrivee devoit ^tre preparee , ainsi 
que Taccueil de Didon. Deja Mercure avoit ete envoye par 
Jupiter y pour disposer en faveur duheros fugitif Didon et 
ses sujets. Voila qui est tout a fait dans le go&t d*Homere ; 
mais ces tableaux , ou sont peintes les infortunes celebres 
des Troyens y oix le heros lui-m^e se reconnolt au milieu 
des plus vaillans guerriers de Troie, voila, je pense, une 
imagination qui n'appartieut qa\ un siecle plus ingenieux 
et plus poli. Ce morceau me parolt le plus agreable et le plus 
interessant de ce premier livre. Parmi les tableaux que Vir- 
gile suppose traces sur les murs du temple , les plus tou- 
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chans me sanbknt ^tre oelui du jeime Trolley renverse de 
son char, tenant encore les rSnes, et tratnant sur la tore sa 
chevelure souiUee de poussiere; celuidumalheureiix Priam^ 
tendant au fier Achille ses mains desanuees , et lui rede- 
mandant le corps sanglant de son fils. 

MaiJiBBt Dwaeiif placido lie pectore cotfky elc 

Je n*entrerai pas dans de longs details sur la beaute des 
discours suivans. Les esprits les moins attentifs distingve- 
ront aisementdans celui dUion^ylagravitedesonigeyla 
douce i nsinua t ion d*une doquence egalement touchante et 
majestueuse j la fierte du malheur , et un souvenir modeste 
de Fantique splendeur de Troie. La reponse de Didon est 
pleine de douceur et de dignite. Lorsqu*on sait uTavance 
dans quels malheurs doit la precipiter Farrivee du prince 
troyen a Carthage, on ne pent lire sans intend ces vers, ou 
son coeur , imprevoyant de sa destinee , exprime le desir de 
le voir, de Fuccueillir dans ses £tats. Le lecteur jouit cussi 
dans le discours dUionee , du plaisir que doivent causer a 
^ee , encore invisible dans son nuage , les expressions d*in- 
ter^t et de tendresse des Troyens pour leur prince. H est 
inutile de dire combien Fapparition subite d*^ee est heu- 
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reusement preparee, coinbien Teffet en est frappant, et poiir 
les Troyens et pour Didon elle-m^e. La peinture des 
charmes dont Venus en ce moment refaausse sa beaute na^ 
turelle , est d*une admirable poesie. 

LumeiMjae jn?eiil» 
Pnrparemn, et Ictos ocolb afflirat bonores. 

Toutes ces images sont d'une hardiesse heureuse. 

Non ignara maC, miseris succnrrere disco. 

Ce vers est jostement celebre ; il exprime parfaitement 
une verite sentie par les belles ames , que le malheur est 
Tecole de la sensibilite. Plusieurs poetes Font imite , plus ou 
moins beureusement. Voltaire, le premier, dit : 

Qui ne sak compatir aoz maoz qall a soofierU? 

M^Dubelloy: 

Voos files mtlheureox, et vons ^ crael ! 
M. Lemierre, parLint a un homme sans pitie: 

Malheareux ! ta n'as done jamais reni des larmes f ' 
Mais aucim de ces imitateurs n'a rendu le mot philosor 
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phique, le mot veritabkment essentiel, tUsco , qui exprime 
si bien, que la pitie j comme je Tai dit, se forme k Feoole de 
Fadversite; ausai ai-je tnduit ainsi ce vers digue de la belle 
ame de Y irgile : 

Malhenreiise , j'<qpprii k plaindre le malheur. 

At domas iDterior regali splendida luxu 
lastniitur, elc 

La peinture de la magnificence royale de Didon auroit 
fourni a un poete de mauvais goiit une page entiere. Viiple 
est fidele a sa precision ordinaire; mais on reconnoit toujours 
son talent pour relever les plus petits details. Dans Finteret 
qu*il donne k Targenterie, placee sur les buffets du lieu du 
festin, c*est moins le prix du metal , et meme la beaute du 
travail qui en fait le prix, que la representation des ayeux 
de Didon , et la suite glorieuse de leurs exploits, depoisleur 
origine jusqu*a la ruine de Carthage. 

At Cjtherea noyas artes, noya pectore yersat 
Conailia^etc. 

Ce stratag^e de Venus , ce deguisement de TAmour, 
empruntant les traits d*Ascagne pour seduire Didon en fa- 
veur d'£nee , est y sans contredit , une des plus h^ureuses 
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iuventions de Yirgile. ludependamment de ce qii*il entre 
comme moyen dans laction , Fidee en est pleine de gr&ce. 
Un poete d'un goAt moins severe auroit prodigue les de- 
tails et les descriptions ; il auroit peint les bosquets dldalie, 
la coiur de Venus ; il auroit peint Ascagne endonni , les 
Amours s*approchant legerement et d*un pas suspendu du 
lit de fleurs ou ce bel enfant repose , Teventant doucement 
de leurs ailes, faisant tomber sur lui une pluie de roses, le 
prenant pour un de leurs frcres, comme l^ee prend T Amour 
pour son fils, epiant le moment de son reveil pour lad- 
mettre a leurs jeux; il auroit peint Tetonnement d* Ascagne 
a son reveil, son ravissement a Taspect de ces lieux enchan- 
tes, enfin son inquietude filiale, et ses toidres acoens re- 
demandant son pere. Mais Yirgile court a Tevenement, il 
n*a pas m^e marque le moment ou Ascagne prend sa place 
a la cour de Didon et dans les bras de son pere; tous ces 
details auroient embarrasse le poete, sous le rapport de la 
vraisemblance, et alonge inutiiem^it la narration. Une foule 
de vers heureux distingue ce morceau ; rien de plus agreable, 
comme image et comme sentiment, que ces deux vers: 

Hie , ubi complexu Mnem coUoqoe pependit, 
Et maguuin falsi implevit genitaris amorem, etc. 

La peinture d* Ascagne, endormi dans les bosquets dlda-^ 
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lie, est d*ime mollesse delicieuse. On nepeut trop remarquer 
mm plus quelle enei^que volupte, si je puis parler ains!, 
r^gue dans la peinture de la cour de Didon et des impres- 
sions brAlantes de TAmour assb sur ses genoux; le dernier 
tifit caiise une espece d*effroi : 

Insidat qnantns mis^ne deus. 

Tai oublie de remarquer le goAt que Yirgile a mis dans 
le choix des presens destines a Did<m : c*est le voile JHe- 
lene, et le sceptre dUione^ Fatnee des filles de Priam; c'est- . 
ardire^ Tomement de la beaute, et le symbole de la puis- 
sance. Peut-^tre ^ je le dis avec toute la circonqpection que 
Ton doit mettre a critiquer un grand homme , peut-etre au- 
rgit-il pu mettre plus d'imagination et de poesie dans la des- 
cription du festin que donne au prince troyen la reine de 
Cartilage. Un des plus beaux morceaux de Lucain, est la 
description de la (he que Cleoplitre donne a C^sai*. S*il est 
vrai que Virgile ait peche par trop de sobriete, Lucain^k 
son ordinaire y est tombe dans la profusion des peintures ; 
mais ce morceau y parfaitement traduit par M. de Laharpe; 
est plein de poesie. Du reste , cette ftte se termine d'une 
maniere veritablement solemnelle y par les hjmnes du poete 
lopas, chantant sur sa lyre les lois etemelles de la nature. 
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Ce premier livre marche rapidement ; les discours y sont 
frequens , mais necessaires a Ttepoisition ; la peinture de la 
temp^te excitee par ^ole, aj^see par Neptune ^ et les ta- 
bleaux ou j^nee reconnott la peinture des malheurs de Troie ; 
r Amour, eropruntant les traits d'Ascagne, et preparant, 
assis sur les genoux de Didon , la passion malheureuse dont 
bient6t eUe sera la proie, sont, sans contredit , ce que ce 
livre offire de plus remarquable, soit pour Tinvention, soit 
pour Texecution. 
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E N E IE, fait d Didon le ricit de la demikre jour- 
nee de Troie. Ajfoihlis par une longue guerre^ 
et desesp6rant de pouvoir prendre la ville par 
la force , les Grecs ont recours h un stratagimey 
ilsfeignent de lesser le siige^ et de sen retoumer^ 
mais ils se retirent seulement derri^re Vile de 
Tdn^dos. Ils avoient laiss6 dans leur camp un 
cheval de hois d'une grandeur monstrueuse^ oU 
ils avoient enfermi les plus ddterminSs de leurs 
soldats. Le discours artificieux dun Grec resti 
dans le camp y seduit le peuple. Cet impos- 
teur leur expose leprStendu motif pour lequel 
les Grecs ont constridt le colosse : cest , leur 
dit-ily une offrande qu ils font d^ Pallas ^ pour 
appaiser cette deesse. Le sort de Laocoon , qui 
a\^oit lanc6 une javeline centre les flancs du 
chevaly et que deux serpens dSvorent avec ses 
deux enfans , en presence de tout le peuple 
Troy en y achkve de persuader que ce chevalest 
un monument religieux. Pour le fcdre entrer 
dans leur ville y ils abattent unpan de leurs mu- 
railles , et le placent dans leur citadelle. Pen- 



Digitized by VjOOQIC 



ARGUMENT. 289 

dantla nidty tandis que les Troy ens Stolen t en- 
sevelis dans le sommeily les Grecs par tent de 
Tinidos , diharquentleurs troupes y etpSnitrent 
dans la ville par la hriche que V entree du cheval 
avoit occa^ionnie. Sinon va oui^rir lesflancs du 
chev£dy et en fait sortir les guerriers quil rece- 
loit. Pendant que les Grecs mettenttout i^feu et 
a sang dans la ^ille , Hector apparoit en songe 
ii Enie; il lui apprend que Vennemi a pris la 
-ville y et ilTexhorte d en sortir. EnSe veut mourir 
les armes d la main ; et^ a la tdte de quelques 
TroyenSy il va attaquer les Grecs. 11 vole 
au secours de Priam assidge dans son pa- 
lms par PyrrhuSy qui massacre tout ce qui 
^'^5^^ ^ ^^y'^ bras. EnSe voyant quil ny a 
plus aucune espirance , se retire dans sa mai^ 
son , pour sauver son pircy safemme et sonfils. 
Ay ant rends les statues de ses dieux entre les 
mains d'Anchise , il le charge sur ses ipaules , 
et traverse la ville y se retirant sur le mont Ida. 
ZjCS Grecs Fay ant poursuivi , ilperd safemme ; 
sappercevant de son absence , il retourne la cher- 
cher; son ombre lui apparoit , et lui ditque Cy- 
bile la retient dans la Phrygie. Alors il va re- 
trouver les compagnons de sa fuite , dont le 
nombre s'est augment^. 
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LIBER SECUNDUS. 

ijONTicCEBB omnes, intentique ora tenebant : 
Inde UMt> pater JEaeas sit orsus «J> alto : 

Infandum, regina, jubes renoyare dolorem; 
Trojanas ut opes et lamentabile regnum 
Eruerint Dauai ; qu^que ipse miserrima yidi, 
Et quorum pars magna fui. Quis, talia fando, 
Myrmidonum, Dolopumye, aut duri miles Uljxif 
Temperet a lacrymis? Et }am dox humida coelo 
Praacipitat^ suadentque cadentia sidera somnos: 
Sed^ si tantus amor casus cognoscere nostros, 
Et breviter Trojee supremum audire laborem^ 
Quamquam animus meminisse horret, luctuque refogitt 
Incipiam. Fracti bello, fatisque repulsi , 
Ductores Danaiim^ tot jam labentibus annis, 
Instar montis equiun, divin& Palladis arte, 
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LIVRE DEUXIEME. 

V/n se tait, on attend dans un profond silence. 
Alors , environnd d^une asseniblee immense , 
De la couche elevee ou siege le heros , 
II s^adresse k Didon , et coiAnience en ces mots : 

« Reine ! de ce grand jour faut-il Iroubler les charmes, 
Et rouvrir k vos yeux la source de nos larmes? 
Yoos raconter la nuit, Tepouvantable nuit 
Qui vit Pergame en cendre, et son regne detruit; 
Ces demiers coups du sort, ce triomphe du crime, 
Dont je fus le temoin , helas ! et la victime? . . . . 
O catastrophe horrible ! 6 souvenir affreux ! 
Helas ! en ecoutant ces recits douloureux, 
D'Ulysse, de Pyrrhus , auteurs de nos alarmes. 
Quel barbare soldat ue repandroit des larmes ! . . . . 
La nuit tombe ; et deja les celestes flambeaux, 
Penchant vers leur declin, invitent au repos. 
Mais, si de nos malhcurs vous exigez Fhistoire , 
S'il faut en rappeler Talfligeante memoire, 
Quoiqu^au seul souvenir de ces scenes d'hon^eur 
Mon coeur epouvante recule de terreur , 

I. i6 
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JBdificant , sect&que intexunt abiete costas : 
Votum pro reditu simulant; ea foma ragatur. 
Hue delecta virum sortiti corpora furtim 
Includunt caeco lateri , penitusque cavemas 
Ingentes, utenunque, armato milite compleut. 



Est in conspectu Tenedos, notissima fama 
Insula f dives opum, Priami dum regna manebant; 
]Hunc tantum sinus ^ et statio male fida carinis: 
Hue se provecti deserto in litiore eondunt. 
Nos abiisse rati, et vento petiisse Myeenas. 
Ergo omnis longo solvit se Teucria luetu: 
Panduntur porta, juvat ire, et Doriea eastra, 
Desertosque videre loeos, littusque relietum. 
Hie Dolopum manus, hie ssevus tendebat Achilles; 
Classibus hie locus; hie jacie eertare solebant. 
Pars stupet innupta donum exitiale Minervse, 
Et molem mirantur equi : primusque Thymoetes 
Duci intra muros hortatur , et arce loeari; 
Sive dolo, seu jam Trojae sic fata ferebant. 
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J^obeis. Rebutes par dix aus de batailles. 
Las de languir sans fruit au pied de nos murailles , 
Las de voir par le sort leurs assauts repousses , 
Les Grecs, courbant des ais , avec art ench&sses » 
D'un cheval monstraeux en formeut Tedifice : 
Pallas leur iuspira ce fatal artifice. 
C'est un voeu , disoient-ils, pour un retour heureux. 
On le croit. Cependant , en ses (lanes lenebreux 
Us cachent des guerriers , et de ses antres sond>res 
Une elite intrepide ose habiter les ombres. 
Une ile, Tenedos est son antique nom, 
S'eleve au sein des mers , a Taspect d'llion. 
Avant nos longs malheurs, qui sont tombes sur cl]e» 
Son port fut florissant; mais sa rade infidele 
N*o£fre plus qu'un abri peu propice au nocher. 
Lk, sur des bords deserts les Grecs vont se cacher. 
Nous les croyons partis; sur les liquides plaincs, 
Nous croyons que le vent les remporte k My cencs : 
Enfin nous respirons ; enfin , apres dix ans, 
llion d'un long deuil affranchit ses enfans. 
Le libre citoyen ouvre toutes ses portes. 
Vole aux lieux ou des Grecs ont campe les cohortes. 
On aime k voir ces cbamps temoins de nos revers, 
Ces camps abandonnes , ces rivages deserts. 
De cent fameux combats on recherche la trace : 
Ici le fier PyiThus signaloit son audace ; 
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At Capys, et quorum melior sententia menti, 
Aut pelago Danaum insidias suspectaque dona 
Praeclpitare jubent, subjectisve urere flammis; 
Aut terebrare cavas uteri et tentare latebras. 



Scinditur incertum studia in contraria vulgos. 
Primus ibi ante omnes, magn& comitante catervA, 
LaocooQ ardens summ& decmxit ab arce; 
Et procul : O miseri, quae tanta insania, cives? 
&editis avectos hostes? aut ulla putatis 
Dona carere dolis Danaum? sic notus Ulyxes? 
Aut hoc inclusi ligno occultantur Achivi; 
Aut haec in nostros fabricata est machina murosy 
Inspectura domos , ventiu^aque desuper urbi ; 
Aut aliquis latet error : equo ne credite, Teucri. 
Quidquid id est, timeo Danaos et dona ferentes. 
Sic fatus, validis ingentem viribus hastam 
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lA le fils de Thetis rangeoit ses batailloQS ; 
Ici c*etoit leur flotte, et \k leurs pavilions. 
Plusieurs, presses autour de ce colosse enorme , 
Admirent sa hauteur , et sa taille, et sa forme. 
Thymete le premier, soit l&che trahison , 
Soit qu^ainsi TordonnAt le destin d'llion , 
Des Grecs favorisant la perfide eatreprise, 
Dans nos murs aussitot pretend qu^on Tintroduise. 
Mais les plus eclaires se defiant des Grecs , 
Veulent que, sans tarder, ces presens trop suspects 
Soient livres k la flamme , ou plonges.dans les ondes, 
Ou qu'on en iouille au moins les cavites profondes. 

Le peuple partage s'echauffe en longs debals, 
Quand, de la citadelle arrivant k grands pas , 
Laocoon , qu'entoure une foule nombreuse , 
De loin s*ecrie : « O Troie! 6 ville malheureuse ! 
>% Citoyens insenses, dit-il, que faites-vous! 
» Croy ez-vous qu'en effet les Grecs soient loin de nous ? 
» Que meme leurs presens soient exempts d'artifice ? 
» Ignorez-vous leur foui'be? Ignorez-vous Ulysse? 
» Ou les Grecs sont caches dans ces vastes contours ; 
» Ou ce colosse altier , qui domine nos tours , 
» Vient observer Pergame ; ou Taffrcuse machine 
» De nos murs imprudens medite la mine. 
» Craignez les Grecs, craignez leurs presens desastreux: 
» Les donsd^un ennemi sont tou jours dangereux. » 
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In latus inque fm cunram compagibos alvum 
Contorsit : stetit ilia tremais, uteroque recusso 
InsoQuere cavae geniitumque ded^e cavemae. 
Et, si fata deiiin, si mens non laeva fuisset^ 
Impulerat ferro Argolicas foedare latebras : 
Trojaque, nunc stares ; Priamique arx alta » maneres. 



Ecce manus juvenem interea post terga revinctum 
Pastores magno ad regem clamore trahebant 
Dardanidae; qui se ignotum venientibus ultro. 
Hoc ipsum ut strueret, Trojamque aperiret Achiris, 
Obtulerat, fidens animi, atque in utrumque paratus^ 
Sen versare dolos, seu certae occumbere morti. 
Undique visendi studio Trojana juventus 
Circumfusa ruit, certantque illudere cap to. 
Accipe nunc Danaum insidias ; et crimine ab uno 
Disce omnes. 

Namque ut conspectu ia medio, turbatus, inermis, 
Consti tit, atque oculis Phrygia agmina circumspexit: 
Heu! quae nunc tellus, inquit, quae me aequora possoni 
Accipere ? aut quid jam misero mihi denique restat , 
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A ces mots , saisissant sa javeline immense » 
De son Intis vigoureux avec force il la lance : 
Le trait part, siffle, vole , et s'arrete en tremblant ; 
La masse est ebranlee, et, dans son vaste flanc , 
De ses concavites les profondeurs gemirent. 
Les Troyens aveugles vaiuement Tentendirent. 
Sans cet aveuglement, sans le coorroux des dieax> 
Dans les (lanes entr^ouverts du colosse odieux 
Nous aurions etouffe les fleaux pres d'eclore; 
Et toi, chere Uion , je te verrois encore ! 

Cependant, vers le roi quelques bergers troyens 
Trainoient un inconnu tout charge de liens. 
Qui, pour serrir des Grecs le fatal stratageme^ 
Expres entre leurs mains s*etoit jete lui-memc 
Jeune , hardi , tout pret k Tun on Tautre sort, 
A tromper les Troyens, ou recevoir la mort. 
Pour le voir, Tinsulter , d*une ardente jeunesse 
La haine curieuse autour de lui s*empresse. 
Mais ecoutez le piege invenle contre nous , 
Et quVn Grec vous apprenne k les connditre tous. 
Seul , desamie, d*abord sur cette foule immense 
Son timide regard se promene en sUence ; 
Tout k coup il s'ecrie : « O soiA! 6 desespoir ! 
» Quelles mers, quels pays voudront me recevoir ? 
f> La Grece me poursuit, et, par ma mort certaine, 
» Les Troyens furieux vx>nt assouvir leur haine« >» 
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Cui neque apud Danaos usquam locus , et super ipsi 
Dardanidae infensi poenas cum sanguine poscunt? 
Quo gemitu conversi aninii, compressus et omnis 
Impetus : hortamur fari, quo sanguine cretus, 
Quidve ferat memoret, quae sit fiducia capto. 
1^ llle haec , depositA tandem formidine , fatur : ^ 
Cuncta equidem tibi, rex, fuerit quodcumque, fatebor 
Vera, inquit : neque me ArgoliqA de gente negabo; 
Hoc primum : nee , si miserum fortuna Sinonem 
Finxit , yanum etiam mendacemque improba finget 
Fando aliquod, si forte tuas pervenit ad aures 
Belidse nomen Palamedis, et incljta fam4 
Gloria; quern fals4 sub proditione Pelasgi 
Insontem , infando indicio, quia bella vetabat, 
Demisere neci ; nunc cassum lumine lugent: 
Uli me comitem, et consanguinitate propinquum, 
Pauper in arma pater primis hue inisit ab annis. 
Dum stabat regno incolumis, regumque vigebat 
Conciliis, et nos aliquod nomenque decusque 
Gessimus : invidiA postquam pellacis Ulyxi 
( Hand ignota loquor ) superis concessit ab <n*is , 
Afflictus yitam in tenebris luctuque trahebam. 
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Cette plaintive voix , ces accens de douleurs 

Etonnent les esprits , amollissent les coeurs ; 

On demande son nom , son etat , sa naissance , 

Et quels droits il apporte k notre confiance. 

Le perfide poursuit avec securite : 

i< Grand roi, vous apprendrez la simple verile. 

» D'abord , je Tavourai , ma patrie est la Grece : 

>y De nier mon pays je n'ai point la foiblesse ; 

» Le sort pent , sur Sinon deploy ant sa riguenr , 

» Le rendre malheureux , mais non pas imposteur. 

» Palamede : a ce nom ma douleur se reveille, 

» Et quelqiiefois , sans doute , il frappa votre oreille ; 

» Cent fois la renommee a redit ses exploits : 

» Seal contre cette guerre il eleva la voix; 

» Fausseraent accuse d'une trame secrete , 

» II perit , et la Grece aujourd^hui le regrette. 

» Ne pouvant me laisser ni grandeurs , ni tresors , 

» Sous ce guerrier fameux , ne du sang dont je sors , 

» Mon pere m'envoya chercher , des mon jeune Age, 

» La gloire des combats et le prix du courage. 

» Tant qu'au parti des Grecs il preta son appui , 

» Tant que nos etendards triompherent sous, lui , 

» Un pen de son eclat rejaillit sur ma vie. 

» Quand le pei'fide Ulysse eut , k sa l&che envie, 

» Vous ne Tignorez pas, immole ce heros, 

» £n silence d'abord pleurant ses noirs cprnplots , 
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Et casam insootis mecum indignahar amicL 
Nee iacui demens; et me, fors si qua tolisset. 
Si patrios umquam remeassem victor ad Argos, 
Promisi ultorem; et va^bis odia aspera movi. 
HiDC mihi prima mali labes, hinc semper Uljrxes 
Criminibas terrerenovis; hinc t^iargere voces 
In vu]gam ambiguaSy et quaerere coDscius anna. 

Nee requievit enim, donee Calchante ministro 

Sed quid ego haee autem nequidquam ingrata revolvo? 
Quidve moror? Si omnes uno ordine habetis AcbivoSy 
Idque audire sat est, jam dudum sumite poenas* 
Hoe Ithacus velit, et magno mercentur Atrids. 



Tum vero ardemus seitari et qu6erere eausas , 
Ignari scelerum tantorum artisque Pelasgse. 
Prosequitur pavitans, et ficto pectore fatur : 
Saepe fugam Danai TrojA cupiere relietA 
Moliri , et longo fessi discedere bello. 
Feeissentque ulinam! Saepe illos aspera ponii 
Interelusit hiems , et terruit Auster euntes. 
Praecipue, quum jam hie trabibus eontextus acemis 
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» Plearant de mon ami la triste destinee , 

» Je tratnois dans le deuil ma vie iiifortunee. 

» Mais bientot mon courroux , par d'imprudens eclats » 

» Irrita contre moi Tauteur de son trepas; 

» Je jtirai , si le ciel secondoit ma furie y 

f> Si je rentrois vainqueur au sein de ma patrie^ 

» Je jurai de venger mon malheureux ami. 

» De-14 tons mes malheurs : des-lors, souple ennemi , 

>> Ulysse contre moi chercha partout des armes, 

» Repandit les soupcons, eveilla les alarmes » 

» Et, pour se delivrer d'un reproche importun, 

» Crut qu'un premier forfait en vouloit encore un ; 

yy En un mot, il fit tant , qu*appuye du grand-pretre 

» Mais pourquoi ces recits qui vous lassent peut-etre? 
» Troy ens, si tons les Grecs sont egaux k vos yeux , 
» Que tardez-vous? versez le sang d'un malheureux. 
» Quel plaisir pour Ulysse et pour les fiers Atrides ! » 
Alors> renoiivelant nos questions avides. 
Ignorant Tart affreux que cachoieni ses discours. 
Long-temps nous le pressons d*en poursulvre le cours. 
Avee un feint effroi , qui coloroit son piege, 
Le perfide poursuit : « Les Grecs , las d*un long siege , 
» Souvent ont youlu fuir ces remparts enneniis. 
» Helas! et plut aux cieux que mon sort Teut permis ! 
n Mais, ou le vent contrail^, ou TaSreuse temp^te ,, 
» Souvent retint leur flotte k pai^tir deja prete ; 
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Staret equus, totb sonuerunt eethere nimbi. 
Suspensi Euiypjlmn scitatum oracula Phoebi 
Mittimus, isque adytis haec tristia dicta reportat: 
Sanguine placastis ventos et virgine css& , 
Quum primum Iliacas, Danai^ ^enistis ad oras; 
Sanguine quaerendi reditus ; anim4<]ue litandnm 
ArgoIicA. Vulgi quae vox ut venit ad aures, 
Obstupuere animi, geliduscjue per ima cucurrit 
Ossa tremor ; cui fata parent, quern poscat ApoUo. 
Hie Ithacus vatem magno Calcbanta tumulta 
Protrabit in medios; quae sint ea numina divum 
Flagitat : et mibi jam multi crudele canebant 
Artificis scelus , et taciti ventura videbant. 
Bis quinos silet ille dies, tectusque recusat 
Prodere voce .suA quemquam, aut opponere morti. 
Yix tandem magnis Itbaci clamoribus actus , 
Composito rumpit vocem, et me destinat arae. 
Assensere omnes; et quae sibi quisque timebat 
Unius in miseri exitium conversa tulere. 
Jamque dies infauda aderat : mibi sacra pararit 
Et salsae fruges ^ et circum tempora yittae. 
Eripui , fateor , leto me, et vincula rupi ; 
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» Surtout depuis le jour qu'elevee en ces lieux ,. ^ 
» Cette masse de bois eut etonne vos yeux, 
» Tout le ciel retentit des eclats de la foudre. 
» Dans cesextremites, incertains que resoudre^ 
» Tremblans, nous envoy ons interroger Delos^ 
» Et Toracle effrayanl repondit en ces mots : 
— i< Par le sang d'une vierge offerte en sacrifice » 
» La Grece a son depart obtint un vent propice. 
» II faut encor du sang ; et d*un Grec , k son tour , 

» La mort doit de sa ttotte acheter le retoin: » 

i< A peine on a connu la sentence effrayante, 

» Dans le camp consteme tout fi'emit d'epouvante. 

» Quel est le malheureux que Ton doit immoler ? 

» Que demande Apollon , et quel sang doit couler? 

» Au milieu des terreurs dont notre ame est troublee , 

» Le roi d'ltbaque , aux yeux de la Grece assemblee , 

» Traine k grand bruit Calchas , et ses cris odieux 

y> Le pressent de nommer la victime des dieux. 

» Dejk, lisant de loin daos son ame cruelle, 

» Mes amis m'annoncoient ma sentence mortello. 

» Calchas se tait dix jours , sa pitie ne veut pas 

» Reveler la victime et dieter son trepas. 

» Mais enfin, tourmente par les clameurs d'Ulysse , 

» D'accord avec le traitre , il resout mon supplice. 

» L'arret fut applaudi ; ce qu'il craignoit poiu' soi, 

» Chacun avec plaisir le vit tomber sm* moi. 
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Limosoqae lacu per noctem obscurus in aly4 
Delitui, diun vela, darent si forte » dedissent. 
Nee nuhi jam pati^iam antiquam spes ulla videiidi , 
Nee dulces natos , exoptatumque parentem ; 
Quos illi fors ad poenas ob nostra reposcent 
Effugia ; et culpam banc miserorum morte piabunt. 
Quod te, per superos et conscia numina veri. 
Per, si qua est quae restet adbuc mortalibus usquam 
Intemerata fides , oro , miserere laborum 
Tantorum, miserere animi non digna ferentis. 



His lacryniis vitam damns ^ et miserescimus ultro. 
Ipse yiro primus manicas atque arcta levari 
Yincla jubet Priamus; dictisque ita fatur amicis : 
Quisquis es, amissos bine jam obliviscere Graios; 
Noster eris; mibique baec edisserc vera roganti. 
Quo molem banc immanis equi statuere? quis auctor? 
Quidve petunt? quae relligio? aut quae macbina belli? 
Dixerat. Die, dolis instructus et arte Pelasg&, . 
Sustulit exutas vincli^ ad sidera palmas : 
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» Le jotir fatal arrive , et ma mort etoit pr^te ; 

» Dej4 des saints bandeaux on entouroit ma tete »* 

» De\k brilloit le fer. Je Tavourai, Troy ens, 

» J^echappai de Tautel ; je brisai mes liens ; 

» Et , cache dans les joncs d*un fangeux marecage, 

» J*attendis que la Grece eut qnitte ce rivage. 

» Malheureux que je suis! jamais mes tristes yeux 

» !Ne reyerront ces champs qu*habitoient mes ajeux^ 

» Ni mes tendres enfans , ni le meilleur des peres. 

» Que dis-je? helas! peut-etre, 6 comble de miserest 

» lis expiront ma fuite, et leur malheureux sang 

» Teindra ce fer cruel qui dut percer mon flanc. 

n Grand roi ! prenez pitie de mon destin funeste ; 

» Par les dieux immortels, par la foi que j^atteste , 

yy Plaignez mon innocence, epargnez mes malheurs! » 

Tronipes par ses discours, attendris par ses pleurs , 

Nous lui laissons le jour. Le roi lui-meme ordonne 

QuW detache ses fers : « Captif , on te pardonne, 

yy Sois libre, lui dit-il d*an ton plein de douceur; 

» Oiiblie ici les Grecs et leur vaine fureur : 

» Nous t'adoptons. Et toi, reponds sans artifice : 

» Pourquoi de ce cheval Tetonnant edifice ? 

» Dis quel en est le but, quel en est Tinventeur? 

n Est-ce un hommageauxdieux?est-ceunpiegetrompeur? 

» Qu'en devons-nouspenser,etquedevons-nous craindre?» 

Le fourbe , chez les Grecs instruit dans Tart de feindre^ 
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Yos, setemi ignes, et non Tiolabile vestrum 
Testor numen , ait ; vos , arae , edsesque nefandi , 
Quos fugi; yitta^que deum, quas hostia gessi : 
Fas luibi Graiorum sacrata resolvere jura, 
Fas odisse virost atque omnia ferre sub auras. 
Si qua tegunt : teneor patriae uec legibus ullis. 
Tu mode promissis maaeas, servataque serves 
Troja fidem, si vera feram, si magna rependam. 

Omnis spes Danaum , et coepti fiducia belli, 
Palladis auxiliis semper stetit. Impius ex quo 
Tydides sed enim , scelerumque inventor Ulyxes, 
Fatale aggressi sacrato avellere tempio 
Palladium, caesis summae custodibus arcis, 
Corripuere sacram effigiem, manibusque cruent^ 
Virgineas ausi divae conlingere vittas; 
Ex illo fluere ac retro sublapsa referri 
Spes Danaum, fraclae vires, aversa deae mens. 
Nee dubiis ea signa dedit Tritonia monstris : 
Yix positum castris simulacrum, arsei^ coruscae 
Luminibus flammae arrectis^ salsusque per artus 
Sudor iit ; terque ipsa solo (mirabile dictu) 
Emicuit, painiamque ferens hastamque trementem. 
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Levant au ciel ses bras remis en liberie : 

u Cbaste Vesta ! dit-il , sainte divinite! 

» Sacres bandeaux ! autels pares pour mon supplice ! 

y> Fer que j'ai vu briller pour Faffreux sacrifice ! 

» Jevous alteste ici , quUnfidele envers moi , 

» Mon pays pour toujours a degage ma foi; 

» Que je puis rompre enfin le serment qui m'encbaine, 

» Reveler ses secrets , et lui vouer ma haine. 

» Mais vous^ si je vous sers, 6 genereux Troyens! 

» Si je sauve vos jours , qu*on epargne les miens!.... 

» De Minerve long-temps la puissance celeste 
>l Favorisa les Grecs; mais, du moment funeste 
» Qu*Ulysse, de forfaits detestable inventeur, 
y> Que le fils de Tydee , affreux profanateur, 
» Oserent , k travers la garde massacrec; , 
» Eulever sur Tautel son image sacree, 
y> Et que leur bras sanglant, d*un sacrilege affront 
» Souilla les saints bandeaux qui couronhent son front, 
» Des4ors plus de succes, plus d'espoir : la deesse 
» A son triste destin abandonna la Grece. 
» Plus d*un signe certain signala son courroux : 
» Son simulacre k peine est place parmi nous , 
» Que dans ses y eux petille une flamme brillante ; 
n De tout son corps degoutte une sueur sanglante ; 
» Et , secouant sa lance et son noir bouclier, 
M Trois fois elle bondit sous son casque guenier. 
1. «7 
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EsLtemplo tenianda fug4 canit aequora Calchas, 
Nee posse ArgoHcis exscind! Pergania telis, 
Omina ni repetant Argis, numenque reducant 
Quod pelago et curvis secum avexere carlnls. 
Et nunc , quod patrias vento petiere Mycenas» 
Anna deosqne parant comites; pelagoque remenso 
Improvisi aderunt : ita digerit omina Calchas. 
Hanc, pro Palladio, moniti, pro numine laeso, 
Effigiem statuere, nefas qu^ triste piaret* 
Hanc tamen immensam Calchas attoUere molem 
Roboribus textis^ coeloque educere, jussit^ 
Ne recipi portis aut duci in moenia possit, 
Neu populum antique sub relligione tueri : 
Nam si vestra manus violasset dona Minerva, 
Turn magnum exitium ( quod di prius omen in ipsam 
Converlant) Priami imperio Phrygibusqne futurum; 
Sin manibus vestris veslram ascendisset in urbem, 
Ultro Asiam niagno Pelopea ad moenia bello 
Venluram, et nostros ea fata manere nepotes. 

Talibus insidiis^ perjurique arte Sinonis, 
Credita res; captique dolis lacrymisque coactis» 
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» Calchas yeut qu'aussitot la Toile se deploie : 
» Tous nos traits impuissans s*emousseront sur Troie , 
» Si , dans les murs d' Argos revolant sur les eaux , 
» Les Grecs ne vont chercher des augures nouveaux. 
» Us sont partis , saus doute ; et , sous d*autres auspices » 
» Bientot accoinpagnes de leurs dieux plus propices, 
» Vous les verrez soudain reparotlre k vos yeux : 
» Ainsi s^est explique Tinterprete des dieux. 
» Cependant, de Pallas, pour remplacer Timage, 
» Surtout pour expier leur sacrilege outrage , 
» lis out k la deesse offert ce nouveau don. 
» Sa masse tous surprend ; mais ils craignent, dit-on , 
» Si dans les murs de Troie on pouYoit Tintroduii^e , 
» Que son appui sacre ne sauv4t votre empire, 
» De Pallas k tos murs ne rendit la faveur ; 
» CaVy si quelqu'un de vous, d'un Kras profanareiu*, 
» Attentoit sur ce don offert k la deesse, 
» Bientdt, assouvissant sa fureur vengeresse.... 
» (Dieux puissans , sur les Grecs detournez son courroux ! ) 
» D^epouyantables maux eclateroient sur vous. 
» Mais, si vos murs s'ouvroient k ce don tutelaire, 
» Sur nous-m^mes des-lors renvoyant sa colere , 
» Vous dompteriez la Grece, et voire empire heureux 
» S*etendroit k jamais sur nos demiers neveux. » 
Ainsi , par les discours de ce monstre pei*fide , 
Nous nous laissons seduire ; et ce peuple intrepide^ 

17.. 
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Quos neque Tydides^ nee Larissaens Achilles, 
Non anni domuere decern, non mille caiinse. 
Htc aliud majus miseris multoque tremenduiu 
Objicitur magis , atque improvida pectora turbat 
Laocoon, ductus Neptuno sorte sacerdos, 
Solemnes taurum ingentem mactabat ad ai*as. 
Ecce autcm gemini a Tenedo tranquilla per alta 
(Horresco referens) immensis orbibus angues 
Incumbunt pelago,pariterque ad littora tenduat; 
Pectora quorum inter fluctus arrecta jubseque 
Sanguinese exsuperaut undas; pars cetera pontum 
Pone legit, sinuantque immensa yolumine terga. 
Fit sonitus, spumante salo; jamque arva tenebant; 
Ardentesque oculos sufTecti sanguine et igni, 
Sibila lambebant linguis yibrantibus ora. 
Diffugimus visu exsangues. Illi agmine certo 
Laocoonta petunt; et primum parva duorum 
Corpora natorum serpens amplexus uterque 
Implicat , et miseros morsu depascitur artus. 
Post, ipsum, auxilio subeuntem ac tela ferentem, 
Corripiunt, spirisque ligant ingendbus ; et jam 
Bis medium amplcxi, bis collo squamea circum 
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Que , ni mllle vaisseaux , ni cent mille ennemis , 

Ni dix ans de combats n^avoient encor soumis » 

Qui d'Achille lui'iueme avoit brave les amies. 

Est vaincu par la ruse, et dompte par les larmes. 

Dans ce meme moment , pour mieux nous aveugler, 

Un prodige effrajant vient encor nous troubler. 

Pretre du dieu des mers , pour le rendre propice , 

Laocoon offroit un pompeux sacrifice, 

Quand deux affreux serpens, sortis de Tenedos , 

( J'en tremble encor d'horreur! ) s*alongent sur les flots ; . 

Par un calme profond, fendant Tonde ecumaute, 

Le cou dresse, levant une crete sanglante> 

De leor tete orgueUleuse ils dominent les eaux, 

Le reste au loin se ti^ne en immenses anneaux. 

Tons deux nagent de front, tons deux des mers profondes 

Sousleurs vastes elans font bouillonner les ondes. 

Ils abordent ensemble, ils s^elancent des mers ; 

Leurs yeux rouges de sang lancent d*afFreux eclairs, 

Et les rapides dards de leur langue brulante 

S*agitent en sifflant dans leur gueule beante. 

Tout fuit epouvante. Le couple inonstrueux 

Marche droit au grand pretre ; et leur corps tortueux, 

D^abord , vers ses deux fils , en orbe se deploie , 

Dans un cercle ecaille saisit sa foible proic, 

L'enveloppe, Tetouffe , arrache de son flanc 

D'affreux lambeaux suivis de longs ruisseaux de sang. 
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Terga dati, superant capite et cervicibus altis. 
Ille simul manibus tendit divellere nodes, 
Perfusus sanie vittas atroque veneno; 
(^lamores simul horrendos ad sidera tollit : 
Quales mugitus, fugit quum saucius aram 
Taurus , et incertam excussit cervice securim. 
At gemiai lapsu<lelubra ad summa dracones 
Effugiunt, saevseque petunt Tritonidis arcem ; 
Sub pedibusque dese clypeique sub orbe teguntur. 



Turn vero tremefacta novus per pectora cunctis 
Insinuat pavor ; et scelus eicpendissemereutem 
Laocoonta feruut, sacrum qui cuspide robur 
Laeserit, et tergo sceleratam intorserlthastam. 
Duceudum ad sedes simulacrum, orandaque divae 
Numina, conclamant. 
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Leur pire accoart : tous deux k son tour le saisissent , 
D*epouyaatables uocuds tout entier Tinvestissent, 
Deux fois par le milieu leiu-s plis Font embrasse , 
Deux fois autour du cou leur corps s*est enlace ; 
lis redoublent leurs noeuds , et leur t^te hideuse 
Depasse encor son front de sa cr^te orgueilleuse* 
Lui, degouttant de sang, souille de noirs poisons. 
Qui du bandeau sacre profanent les festons, 
Roidissant ses deux bras contre ces noeuds terribles, 
II exhale sa rage en hurlemens horribles. 
Tel , d*un coup incertain par le pretre frappe , 
Mugit un fier taureau , de Taut el echappe , 
Qui , du fer 8us)>endu victime dej4 prete , 
A la hache trompee a derobe sa t^te. 
Enfin, dans les replis de ce couple sauglant. 
Qui dechire son sein, qui devore son flanc , 
11 expire. . . . Aussitot Tun et Tautre reptile 
S^eloigne ; et, de Pallas gagnant Tauguste asile, 
Aux pieds de la deesse , et sous son bouclier , 
D*un air tranquille et fier va se refugier. 

A peine on a connu la mort de la victime. 
Tout fremit d*epouvante : on dit « que de son crime 
» Lie coupable a recu le juste ch&timent , 
» Lui 9 dont la main osa , sur un saint monument , 
» Lancer un fer impie , et d*un bras sacrilege 
» Soniller d'un don divin Taugusle privilege ; 
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Diyidimus muros, et moenia paodimus urbis. 
Accidgunt omnes operi , pedlbusque rotaram 
Subjiciunt lapsus, et stuppea vincula collo 
Intendunt. Scaudil fatalis machina muroSy 
Fela armis : pueri circum innuplsque paelLe 
Sacra cannnl, funemqne manu contingere gaudent 
Ilia subit, mediaeque minans illabitur urbi. 
O pairia ! o divum domus Ilium ! et incly ta bdlo 
Moenia Dardanidum! quater ipso in limine ports 
Substitity atque otero sonitum quater arma ded^. 
Instamus tamen immemores, csecique furore, 
Et monslrum infelix sacrat& sistimus arce. 
Tunc etiam fatis aperit Cassandra futuris 
Ora , dei jussu non umquam credita Teucris. 
Nos delubra deum miseri, quibus ultimus esset 
Ille dies, festA velamus fronde per urbem. 

Yertitur interea caelum , et ruit oceano nox, 
Involvens umbrA magnA terramque, polumque, 
Myrmidonumque dolos : fusi per moenia Teucri 
Conticuere; sopor fessos complectitur artus. 
Et jam Argiva pbalanx instnictis nayibus ibat 
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» II faut flechir Pallas, il faut offrir dcs Toeux , 
» Et conduire en nos murs ce colosse pompeux. » 
Recelant dans son sein Tappareil des batailles , 
La masse enorme avance et fi*anchit nos murailles ; 
Un choeur nombreux d^enfans en chantant la conduit, 
Et se plait k toucher les cables qu*elle suit. 
EUe entre enfin , elle entre en mena^ant la ville. 
O Troie ! o nia patrie ! 6 venerable asile ! 
Murs peuples de heros ! murs b&tis par les dieux ! 
Quatre fois pres d'entrer, le colosse odieux 
S*arrete ; quatre fois on entend un bniit d'armes. 
Cependant, 6 delire! on poursuit sans alarmes, 
Et dans nos murs enfin, par un zele insense, 
Uauteur de leur mine en triomphe est place. 
Cestpeu : pour mieux encore assurer sa victoire, 
Cassandre , qu'Apollon nous defendoit de croire. 
Rend des oracles vains que Ton n*ecoute pas ; 
£t nous , nous malheureux qu'attendoit le trepas. 
Nous rendions gr&ce aux dieux; et notre aveugle joie 
Faisoit fumer Fencens dans les temples de Troie. 
Et cependant le ciel , dans son immense tour , 
A ramene la nuit triomphante du jour ; 
Dej^, du haut des cieux jetant ses crepes sombres 
Ayec ses noirs habits et ses muettes ombres , 
Sur le vaste Ocean elle tombe, et ses main» 
D*un grand voile out copvert les travaux des bumains^ 
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A Tenedo, tacitfie per arnica silentia lunse 
Littora nota petens , flammas quum regia puppis 
Extulerat, fatisque deum defensus iniquis 
Incliisos utero Danaos et pinea furtim 
Laxat claustra Sinon : illos patefactas ad auras 
Reddit equus; Isetique cavo se robore promont 
Thessandrus Sthenelusque duces, et dims Ulyxes» 
Demissum lapsi per fuuem, Acamasque^ Thoasque, 
Pelidesque Neoplolemus, primiisque Machaon, 
Et Meuelaus, et ipse doli fabricator Epeiis. 
Invadunt urbem somno vinoque sepultam : 
Caeduntur yigiles; portisque pateutibus omnes 
Accipiuut socios^ atque agmiaa couscia junguut. 



Tempus erat quo prima quies mortalibus aegiis 
lacipit^ et done diviim gratissima serpit. 
In soninis ecce ante oculos maestissimus Hector 
Yisus adesse mihi, largosque effundere fletus ; 



Digitized by VjOOQLC 



V.333. UENEIDE, LIVRE 11. 267 

Et la terre , et le ciel , et Jes Grecs , et leur trame. 
Un silence profond regne Ai loin dans Pergame: 
Tout dort. De Tenedos les Grecs parlent sans bruil; » 
La lune en leui^ faveiir laisse regner la nuit, 
L'onde nous les ramene, et la torche fatale 
A fait briller ses feux sur la poupe royale. 
A ce signal^ ce Grec , que le ciel en courroux ^ 
Qu*une folle pi tie protegea contre nous 9 
Aux Grecs impatiens ouvre enfin la barriere. 
Dans Tonibre de la unit la machine guerriere 
Rend cet afTreux depot , et de son vaste sein 
S'echappe avec transport un formidable essaim. 
Deja^ de leur pnson empresses de descendre, 
Glissent le long d*un cable Ulysse avec Thessandre ; 
lis sont bientot suivis de Pyrrhus , de Thoas , 
Du savant M achaon , du bouillant Acamas , 
De Sthenelus^ d*Atride et d*Epeus lui-meme, 
Epeus , rinventeur de Taffreux stratageme. 
lis s*emparent de Troie ; et les vapeurs du vin, 
Et la paix du sommeil secondant leur dessein , 
lis massacrent la garde , ouvrent toutes les portes, 
Et la mort dans nos murs enlre avec leurs cohortes. 

On etoit an moment oii Morphee k nos cocurs 
Verse d*un calme heureux les premieres douceurs ; 
Dej4, d\m doux repos je savourois les charmes, 
Quand je cms voir Hector, les yeux noyes de larmes. 



Digitized by VjOOQIC 



268 ^NEIDOS LIBER II. v. 272. 

Raptatus bigis , ul quondam, aterque craento 
Pulvere, perque pedes trajectus lora tumente$« 
Hei mihi , qualis erat ! quautum mutaUis ab UIo 
Hectore qui redit exuvias indutus Achilli , 
Tel Danaum Phry gios jaculatus pi:q>pibus ignes ! 
Squalentem barbam, et concretos sanguine crines, 
Yulneraque ilia gereus quae circum plurima moros 
Accepit patrios. Ultro flens ipse videbar 
Compellare virum , et msestas expromere yoces : 
lux Dardanise ! q[>es o fidlssima Teucrum ! 
Quae tantae tenuere morae? quibus Hector ab oris 
Exspectate yenis? ut te post multa tuorum 
Funera , post varlos bominumque urbisque labores, 
Defessi adspicimus! quae causa indigna serenos 
FcedayitTultus? aut cur haec vulnera cemo? 
Ille nihi] ; nee me quaerentem vana moratnr ; 
Sed gravitcr gemitus imo de pectore ducens : 
Heu ! fuge, nate de&, teque his, ait, eripe flammis; 
Hostis babet muros ; ruit alto a culmine Troja. 
Sat patriae Priamoque datum. Si Pergama dextr4 
Defendi possent, etiam b4c defensa fuissent. 
Sacra suosque tibi commendat Troja Penates : 
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P41e , et td qu^autrefois sur la terre etendu , 

Au char d'un fier yainqueur tristement suspendu» 

H^las t et sous les tours de Troie cpouvantee 

II marquoit de son front Tarene ensanglantee. 

Dieux! qu*il m^attendrissoit! qu^Hector ressembloit peu 

A ce terrible Hector qui , dans leur flotte en feu, 

Poussoit des ennemis les cohortes tremblantes 9 

Ou d^Achille emportoit les depouilles fumantes ! 

Sa barbe herissee , et ses habits poudreux, 

Le sang noir et glace qui colloit ses cheveux , 

Ses pieds qu*avoient gonfles , par Texces des tortures , 

Les liens dont le cuir traversoit leurs blessures. 

Son sein encor perce des honorables coups 

Qu^il recut sous uos murs en combattant pour nous : 

Tout de ses longs malheurs ni^offroit Timage affreusc. 

Et moi , je lui disois d^une voix douloureuse : 

« O vous ! Taniour, Tespoir et Torgueil des Troyens, 

» Hector, quel dieu vous rend k vos concitoyens? 

» Que nous avons souffert de votre longue absence ! 

n Que nous avons d*Hector implore la pi'esence ! » 

II ne me repond rien. Puis , d*un ton plein d'effroi , 

Poussant un long soupir : « Puis , dit-il , sauve-toi ; 

» Sauve-toi , fils des Dieux, contre nous tout conspire : 

n II fut un Ilion, il fut un grand empire. 

n Tout espoir est perdu ; fuis : tes vaillantes mains 

» Oat fait assez pour Troie, assez pour nos destins. 
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H08 cape fatonim comites; his moenia quaere. 
Magna pererrato statues quae denique ponto. 
Sic ait ; et maaibus viltas , Y estamque potentem , 
JEiemumque ady tis effert penetra]ibus ignem. 



Diverso iaterea miscentui* moenia Incla; 
Et magis atque magis, quamquam secreta parentis 
Anchisae domus , arboribusque obtecta recessit, 
Clarescunt sonitus, armorumque ingruit hoiror. 
Excutior somno , et suninii fastigia tecti 
Ascensu supero^ atque arrectis auribus adsto : 
In segetem veluti quum flamma furentibus Austris 
Incidit , aut rapidus montauo flumine torrens 
Steiiiit agros, stemit sata ]aeta, boumque laborest 
Proecipitesque li^abit silvas; stupet iuscius alto 
Accipiens sonitum saxi de vertice pastor. 
Turn vero manifesta fides, Danaumque patescunt 
Insidia? : jam Deiphobi dedit ampla luinam. 
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» Notre regne est fiai , notre heure est airiree ; 

» Si Troie avoit pu Tetre^ Hector Tauroit sadvee : 

f^ Je combattis Achille, et me soumis aux dieux. 

yy Pars 9 emmene les tiens de ces funestes lleux , 

» Du triomph%des Grecs epargne lettr Tinsulte : 

» llion te remet le depot de leur culte. 

» Cherche-leur un asile, et qu*au-del4 des mers 

» Lear nouvelle cite commande k Tuuivers ! » 

II dit, et va chercher au fond du sanctuaire 

De la chaste Vesta Timage tutelaire , 

Et les feux immortels^ et le bandeau sacre. 

Cependant Ulon au carnage est liyre, 
Dej& le bruit affreux ( quoique loin de la ville 
Mon pere eut sa demeure au fond d*un bois tranquille) 
De moment en moment me frappe de plus pres. 
Ce fracas me reveille : au faite du palais 
Je cours , vole, et de loin prete une oreille avide. 
Tel , au sein des moissons , quand la flamme rapide 
Au gre des vents s^elance ; ou, lorsqu*^ gros bouillons 
Eugloutissant Tespoir de nos riches sillons, 
Entrainant les forets dans ses vagues profoudes , 
Un torrent en grondantprecipite ses ondes, 
Le berger s'epouvante , el d*un roc escarpe 
Prete de loin Toreille au bruit qui Ta frappe : 
Alors Sinon, les Grecs, et leurs perfides trames, 
Tout est connu. Deja dans des torrens de flammes 
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Yulcano superante^ domus ; jam proximus ardet 
Ucalegon ; Sigea igni freta lata relucent. 
Exoritur clamorque virum clang(»*que tubarum. 
Arma ameiis capio ; nee sat rationis in armis ; 
Sed glomerare manum bello, et concurrere in arcem 
Cum sociis ardent animi : fnror iraque mentem 
Praecipitant ; pulehrumque mori succurrit in armis. 

Ecce autem telis Panthus elapsus Aehivum , 
Panthus Othry ades , arcis Kioebique saeerdos , 
Sacra manu , victosque decs, panrumque nepotem, 
Ipse trahit, enrsuque amens ad limina tendit. 
Quo res sumina loco , Panthu? quam prendimos arcem? 
Yix ea fatus eram , gemitu quum talia reddit : 
Yenit summa dies et ineluctabile tempus 
Dardania? : fuimus Troes ; fuit Ilinm, et ingens 
Gloria Teucrorum; ferus omnia Jupiter Argos 
Transtulit : incens4 Danai dominantur in urbe. 
Arduus armatos mediis in moenibus adstans 
Fundit equus ; victorque Sinon incendia miscet 
Insuhans : portis alii bipatentibus adsunt, 
Millia quot magnis umquam yenere Mycenis, 
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Deiphobe a grand bruit Toit sou palais crouler , 

Vers le§ palais voisius le vent les fait rouler , 

Et leur lumiere affreuse eclaire au loin la plage : 

Les cris de la fureur et le bruit du carnage 

Se melent dans les airs aux acceus du clairon. 

N'ecoutant que ma rage , et sourd k la raison, 

« Aux armes, mes amis, sauvons la citadelle ! » 

A ces mots, rassemblant une troupe fidele, 

J*y vole; la fureur precipite mes pas, 

Et je ne cberche plus qu'un glorieux trepas. 

Tout i coup d'ApoUon je vois le saint ministre. 

Tout pftle des horreurs de cette nuit sinistre^ 

Portant ses dieux vaincus , trainant son petit-fils , 

Ecbapper k grands pas au fer des ennemis. 

« Eh bien! sage Panthe, Pergame existe-t-elle , 

» IVPecriai-je? Peut-on sauver la citadelle? 

» N*avon8-nous plus d'espoir? » Le vieillard, k ces mots, 

De son coeur oppresse poussant de longs sanglots : 

« II est, il est venu ce joiu* epouvantable , 

» Ce jour de nos grandeurs le terme inevitable: 

» Ilion, les Troy ens, tout est aneanti. 

» De Jupiter sur nous le bras appesanti 

» Livre aux enfans d* Ai'gos leur malheiu*euse proie ; 

» Sinon vainqueur insulte aux desastres de Troie. 

» Triomphant au milieu de nos murs enflammes , 

» Un monstre affreux vomit des balaillons armes; 

T. 18 
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Obsedere alii telis angusta yiarum 
Oppositi : Stat ferri acies mucrone corasco 
Stricta , parata neci : vix primi prcelia tentant 
Portarum vigiles, et caeco marte resistunt. 



Talibus Othryadse dictis et nnmiiie diviim 
In flammas et in arma feror , quo tristis ErionySy 
Quo fremitus vocat , et sublaius ad aethera clanKMr. 
Addunt se socios Rhipeus et maximos armis 
Iphitus ; oblati per lunam, Hjpanisque Djmasque; 
Et lateri agglomerant nostro ; juvenisque G>roebus 
M ygdonides : illis ad Trojam forte diebus 
y enerat , insano Cassandrae incensus amore ; 
Et gener auxilium Priamo Phrygibusque ferebat ; 
Infelix 9 qui non sponsae praecepta furentis 
Audierit. 

Quos ubi confertos audere in proelia vidi , 
Incipio super bis : Juvenes , fortisslma frustra 
Pectora, si vobis audentem extrema cupido 
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» Et, tandis que ses flancs enfantent leurs cohortes, 
» Des milliers d^ennemis se pressant sous nos portes, 
» Fondent sur nos remparts k flols plus debordes 
» Qu*ils n'ont jamais paru dans nos champs inondes. 
» Les uns courent au loin repandre le carnage; 
» D*autres , le fer en main, gardent chaqne passage. 
» Uaffreux iranchant du glaive » et la pointe des dards, 
» Prets k donner la mort, brillent de toutes parts; 
» Et de gardes tremblans a peine un petit nombre 
» Se defend au basard et resiste dans Tombre. » 

II dit : et la fureiu* enflamme nies esprits ; 
Je m^elance k travers le feu , le sang , les cris, 
Partout ou la vengeance, ou mon aveugle rage 
Et d*borribles clameurs appellent mon courage. 
Aux clartes de la lune accourent sur mes pas, 
Et le sage Rhipee, et le vaillant Dymas , 
Hypanis qu*enflammoit une ardente jeunesse , 
Ipbite encor bouillant en sa m&le vieillesse, 
Et le jeune Corebe enfin^ qui , dans ce jour. 
Pour Cassandre brulant d*un trop funeste amour, 
Venoitbriguer sa main dans les champs de la gloire , 
Helas ! et comme nous refusa de la croire. 
Voyant le noble feu qui brule dans leur sein : 
i< Cocurs genereux , helas ! et genereux en vain , 
» Vous le voyez : la flamme en tons lieux se deploie ; 
» Comme nous asservis, les foibles dieux de Troie, 

18. 
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Certa sequi y quae sit rebus fortuna videtis : 
Excessere omnes, adytis arisque rellctis^ 
Dt quibus imperium hoc steterat : succurritis urbi 
Incensse : moriamur , et in media arma ruamus : 
Una salus victis nullam sperare salutem. 
Sic animis juvenum furor additus. Inde 9 lupi ceu 
Raptores , atr4 in nebul& , quos improba Yentris 
Exegit caecos rabies , catulique relicti 
Faucibus exspectaut siccis , per tela , per hostes y 
Yadimus baud dubiam in mortem; mediaeque tenemns 
Urbis iter : nox atra cav& circumvolat umbr^. 
Quis cladem illius noctis , quis funera fando 
Explicet, aut possit lacrymis aequare labores? 
Urbs antiqiia ruit, multos dominata per annos; 
Plurima perque vias stemuntur inertia passim 
Corpora, perque domos^ et relligiosa deorum 
Limina. Nee soU poenas dant sanguine Teucri ; 
Quondam etiam victis redit in praecordia virtus : 
Yictoresque cadunt Danai : crudelis ubique 
Luctus, ubique pavor , et plurima mortis imago. 
Primus se, Danaum magn4 comitante caterv&. 
Androgens ofFert nobis, socia agmlna credens 
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» De lears temples brulans ont quitte les autels. 

» Les dieux uous ont trahis ; et nous , foibles mortels , 

» Nous secourons des murs qu*ils ne purent defendre! 

» Qu'importe, amis imourons dans nosremparts en cendref 

» Mourous le fer en main , voilk notre devoir : 

» Tout Tespoir des vaincus est un beau desespoir. » 

Ce peu de mots k peine a redouble leur rage. 

Soudain, tels que dans Tombre » avides de ravage » 

Court de loups devorans nn afTreux bataillon » 

Qu'irrite de la faim le pressant aiguillon ^ 

Et que les fruits a£Freux de leur amour sauvage 

Attendent dans la nuit, alteres de carnage : 

Au centre de la ville, au plus fort des combats » 

Nous volons k la gloire , ou plutot au trepas. 

Siu* uous la nuit etend ses ailes tenebreuses : 

Nuit effroyable ! Helas ! de ces scenes affreuses 

Qui poiuToil retracer les tragiques horreurs! 

Quels y eux pour ce desastre auroient assez de pleurs ! 

Tu tombes, 6 cite si long-temps florissante, 

De tant de nations souveraine puissante! 

Les morts joncbent en foule et les profanes lieux, 

Et des temples sacres le seuil religieux. 

Le Troy en cependant ne meurt pas sans vengeance 9 

La fureiu* quelquefois ranime sa vaillance : 

Tour k tour on eprouve , on repand la terreur ; 

On fuit f et Ton poursuit ; on tombe, on est vainqueur ; 
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Inscius ; atque ultro verbis compellat amicis : 
Fesiinate , viri ; nam qua lam sera moratm* 
Segniries? alii rapiunt incensa feruntque 
Pergama ; vos celsis nunc primum a navibus itis ! 
Dixit , et extemplo (neque enim responsa dabantur 
Fida satis) sensit medios delapsus in bostes. 
Obstupuit , retroque pedem cmn voce repressit. 
Improvisum aspris veluti qui sentibus anguem 
Pressit hum! nitens^ trepidusque repente refugit , 
AttoUentem iras , et cserula colla tumentem : 
Haud secus Androgeus visu tremefactus abibat. 
Irruimus, densis et circumfundimur armis ; 
Ignarosque loci passim et formidine captos 
Stemimus ; adspirat primo fortuua labori. 
Atque bic successu exsultans animisque Coroebus» 
O socii , qnk prima , inquit , fortuna salutis 
Monstrat iter, qu^que ostendit se dextra, sequamur. 
Mutemus cl jpeos , Danaumque insignia nobis 
Aptemus : dolus , an virtus , quis in boste requirat? 
Arma dabunt ipsi. Sic fatus , deinde comantem 
Androgei galeam clypeique insigne decorum 
Induitur, laterique Argivum accommodat ensem. 
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Partout des plenrs, du sang , des hurlemens terribles , 

Et la mort qui renait sous cent formes horribles! 

Dans Tombre de la nuit, un celebre guerrier , 

Androgee , a nos coups vient s'offrir le premier, 

Un corps nombreux le suit, il s*avance k leur tete 9 

Et , nous croyant des Grecs : « Amis , qui vous arrete? 

» Dej^ nos compagnons , au pillage animes , 

» Emportent d^Ilion les debris enilammes» 

» Et vous , de vos vaisseaux vous descendez k peine! » 

II dit : de nos guerriers la reponse incertaine 

Aussitot nous decele. Instruit de son erreur , 

II se tait et recule. Et , tcl qu'un voyageur 

Qui sur un long serpent roule dans son asile , 

Appuie un pied pesant, soudain d^un saut agile 

Fuit le reptile affreux , qui , de terre elance , 

S'alonge , et marche k lui fierement coiurouce : 

Tel ce Grec devant nous recule d'epouvante. 

Mais en vain il veut fuir : sur sa troupe tremblante 

Les armes a la main nous foudons en fureur ; 

L'ignorance des lieux , leur tenebreuse horreur » 

La surprise , Teffroi , tout enfin nous les livre. 

Corebe triomphant, que le succes enivre; 

i< Amis, le ciel soiurit k ce premier effort , 

» Marchons dans le sentier que nous montre le sort : 

» Que ce triomphe heureux nous en assure d'autres ! 

» Pour les armes des Grecs depouiIlon&-nous des notres ; 
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Hoc Rhipeas , hoc ipse D}'inas, onmisque jayentos 
Lseta facit, spoliis se quisqucTecentihns armat. 
Yadimus immixti Danals, baud numme nostit>; 
Multaque per caecam congress! proelia noctem 
Ck>Dserimus ; multos Dauaum demittimus Oreo. 
DifTugiunt alii ad naves , et littora cursu 
Fida petunt ; pars ingentem formidine turpi 
Scanduni rursus equum, et not4 conduntur inalvo. 
Heu ! nihil invitis fas quemquam fidere divis. 
Ecce trahebatur passis Priameia virgo 
Crinibus a tempio Cassandra adytisque Min^se , 
Ad coelum tendens ardentia lamina frustra ; 
Lumina j nam teneras arcebant yincula palmas. 
Non tulit banc speciem furiat^ mente Coroebus , 
Et sese medium injecit periturus in agmen. 
Consequimur cuncti, et densis incurrimus armis* 
Hie primum ex alto delubri culmine telis 
Nostrorum obruimur , oriturque miserrima caedes, 
Armorum facie et Graiarum errore jubarum. 
Turn Danai , gemitu atque ereptae yirginis ir& , 
Undique collecti invadunt; acerrimus Ajax, 
Et gemini Atridae , Dolopumque exercitus omnis. 
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» Avec leurs propres traits percons nos ennemis : 

» Dans de pressans dangers Tartifice est pemiis. 

» Qu'importe qu'on triomphe ou par force ou par ruse; 

» Eux-memes ont trompe , leur fourbe est notre excuse. » 

II dit, donne Texemple, et sur son bras guerrier 

D'Androgee expirant charge le bouclier , 

Saisit de ce heros Tepee etincelante , 

De son casque embelli d*une aigrette flottante 

Pare son front superbe ; et chacun Tiniitant, 

Dii fruit de ses exploits se revet a Tinstant. 

De ces armes converts , sousun sinistre augure. 

Nous nous melons aux Grecs , et dans la nuit obscure 

Par une heureuse erreur nous*triomphons d'abord ; 

Une foule de G recs descend au sombre bord : 

D'autres gagnent la mer , et, d*une course agile , 

Volent k leurs vaisseaux deniander un asile , 

Ou vers Taffreux cheval courent epouvantes , 

Et rentrent dans les flancs qui les avoicnt portes. 

Mais , helas! sans les dieux , quel bonheur est durable ! 

O douleur ! de nos rois la fille venerable, 

Cette vierge sacree, €t si chere k Pallas^ 

Cassandre echevelee , et par d'affireux soldats 

Trainee indignement du fond du sanctuaire , 

Levoit au ciel ses yeux enflammes de colere; 

Ses yeux. . . • Des fers , helas ! chargeoient ses foibles mains ! 

A peine il apper^oit ces soldats inhumains ^ 
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Adversi nipto ceu quondam turbine venti 
G>nfligunt, Zephynisque, Notnsque , et tetus Eois 
Eurus equis ; stridunt silvse ; saevitque tridenti 
Spumeus atque imo Nereus ciet aequora fundo. 
lUi etiam , si quos obscurA nocte per umbram 
Fudimus insidiis^ tot&que agitavimus urbe , 
Apparent , primi cly peos mentitaque tela 
Agnoscunt, atque ora sono discordia signant 
Uicet obruimur numero : primusque Coroebus, 
Penelei destrA , divae armipotentis ad aram 
Procumbit ; cadit et Rhipens^ justissiinus unus 
Qui fuit in Teucris, et servantissimus aequi : 
Dts aliter yisura. Pereunt Hypanisque, Dymasque 
G>nfixi a sociis : nee te tua plurima, Pantbu, 
Labentem pietas nee Apollinis infula texit* 
Iliaci cineres^ et flanuna exirema meorum^ 
Tester, in oecasu vestro , nee tela nee ullas 
Vitavisse vices Dana&m ; et, si fata fuissent 
Ut caderem, meruisse manu. Divellimur inde , 
Iphitus et Pelias mecum , quorum Ipbitus aevo 
Jam gravior, Pelias et vulnere tardus Ulyxi : 
Protiniis ad sedes Priami elamore vocati. 
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Une horrible fureur de Corebe s'empare , 
II s^elance au milieu de la foule barbare. 
Nous voloQS sur ses pas; mais nos concitoyens. 
Sous les armes des Grecs ignorant les Troy ens, 
Du temple de Pallas lancent sur notre tete 
D'une grele de traits I'effroyable temp^te. 
Bientot, pour ressaisir la fiUe de nos rois, 
Accourent en fureur tons les Grecs k la fois , 
Et le fougueux Ajax, et Tun et Tautre Atride, 
Et des Thessaliens rescadron intrepide. 
Tels, quand des vents rivaux les fieres legions 
Se disputent de Fair les vastes regions, 
Le rapide Zephir, TAutan plus prompt encore , 
UEurus, fier de monter les coursicrs de FAurore, 
Ebranlent les forets , troublent la paix des airs , 
Et Neptune en counx^ux bouleverse les mers : 
Ceux meme qu'au milieu de la nuit tenebrcuse 
Emporta devant nous une f uite honteuse , 
Reparoissent soudain , brjllant de se venger ♦ 
Remarquent notre accent k leur langue etranger , 
Et, de nos compagnons reconnoissant Tarmure, 
De leur deguisement decouvrent Timposture. 
Le nombre nous accable, et, le premier, helas ! 
Corebe tombc mort aux autels de Pallas ; 
II tombe en defendant le jeune objet qu'il aime* 
Rhipee h ses cotes tombe egorge de m^e , 
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Hie vero ingentem pugnam , ceu cetera nusquam 
Bella forent, nulli tolA morerentur in urbe : 
Sic Martem iiidoinitum, Danaosque ad tecta ruentes 
Cemimus 9 obsessumque act4 testudine limen. 
Haerent parietibus scalae , postesque sub ipsos 
Nituntur gradibus ; clypeosque ad tela sinistris 
Protecti objiciunt, prensant fastigia dextris. 
Dardanidae contrii turres ac tecta domoruiu 
Cubnina convellunt; bis se» quando ultima cemunt, 
ExtremA jam in morte parant defendere telis : 
Auratasque trabes , v^terum decora alta parentum , 
Devolvunt : alii strictis mucronibus imas 
Obsedere fores ; bas servant agmine denso. 
Instaurati animi regis succurrere tectis, 
Auxilioque levare viros , vimque addere victis. 
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Rhipee , helas ! si juste et si cheri des siens ! 

Mais le ciel le confond dans Tarret des Troy ens. 

De leurs amis trompes, malheureuses vie times, 

H jpanis et Dymas tombent aux noirs abtmes. 

Et toi , Panthee ! et toi , ton vetement divin 

Et tes propres yertus te protegent en vain ! 

O vous , cendres de Troie ! et vous , flammes funestes! 

Qui de mon llion devor^tes les restes, 

Je vous atteste ici , qu^afTrontant les combats, 

Malgre moi le Destin me sauva du trepas ; 

Et , si les dieux cruels n'eussent sauve ma vie , 

Que j*avois merite qu'elle me flit ravie. 

Le flux impetueux de ces chocs meurtriers 

Avec moi de la foule emporte deux guerriers , 

Iphite, de qui T^e enchaine la vaillance, 

Et Pelias, qu^Ulysse a blesse de sa lauce. 

Tout a coup par des cris> dans Tombre redoubles, 

An palais de Priam nous sorames appeles. 

Cest Ik que nous tit)uvons le plus afiPreux carnage ; 

lii, vous diriez que Mars a concentre sa rage, 

Et qu'aupres de ces lieux Troie entiere est en paix. 

Le toit de la tortue assiege le palais ; 

On voit le long des murs les echelles dressees ; 

Sur les degres sanglans les cohortes pressees , 

Aux fronts des chapiteaux, aux sommets des piliers, 

Montent^ et , d'une main tenant leurs boucliers. 
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Limen erat, ceecaeque fores, et peiTius usus 
Tectorum inter se Priami, postesque relicti 
A tergo^ iiifelix qua se , duin regna manebant , 
Saepius Andromache ferine incomitata solebat 
Ad soceros, et avo puerum Astyanacta trahebat 
Evado ad summi fastigia culminis, unde 
Tela manu miseri jactabant imta Teucri. 
Turrini in praecipiti stantem^ sununisque sub asira 
Eductani teclis , unde onmis Troja videri , 
Et Danaum solitae naves , et Acbaia castra , 
Aggressi ferro circum, qui sumnia labantes 
Juncturas tabulata dabant, convellimus altis 
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Des traits relentissans repousseat la temp^te ; 

Dc Tautre, du palais ils saisisseat le faite. 

Les Troy ens cependant veulent vendre leurs jours ; 

D'un dernier desespoir miserable secours ! 

De leurs toits demolis, de leurs tours embrasees, 

Ils conibattent des Grecs les troupes ecrasees, 

Roulent ces lambris d*or, ces riches omemens 9 

De leurs antiques rois augustes monumens. 

Plusbas, le fer en main^ d*intrepides cohortes 

Se pressent en-dedans , et protegent les pottes. 

Ma fureur se reveille en ces momens d'effroi ; 

Je vole a leur secours, au secours de mon roi. 
Derriere le palais, il etoit une issue, 

Une porte , des Grecs encore inappercue ; 

Et deux chemins secrets^ de ces grands b&timens 
Reunissoient entr^eux les longs compartimens. 
En des temps plus hciu-eux, c'eloit par cette porte 
Qu' Andromaque , souvent sans pompe , sans escorte , 
Se rendoit vers Priam , et , plus souvent encor, 
Menoit k ses ayeux le jeune fils d' Hector. 
Par Ik je monte au faite ; ou des mains languissantes 
Perdoient contre les Grecs des fleclies impuissantes. 
La fureur me conscille un moyen plus affreux : 
Une tour, dont le front s'elcvoit jusqu^aux cieux, 
Placee aubord du comble, y sembloit suspendue; 
De la, de Troie entiere on voyoit Tetendue, 
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Sedibus , iiupulimusque. Ea lapsa repeute minam 
Cum sonitu Irahk, et Danaum super agmina late 
Incidit : ast alii subeunt : nee saxa, uec ullum 
Telorum interea cessat genus. 



Yeslibulum ante ipsum primoque in limine Pyrrhos 
Eicsultat, telis et luce coruscus ahen&. 
Qualis ubi in lucem coluber, mala gramina pastas » 
Frigida sub terr4 tumidum quern brunia tegcbat. 
Nunc positis novus exuvits, nitidusque juvent^^ 
Lubrica convolvit sublato pectore terga 
Arduus ad solem^ et linguis micat ore trisulcis« 
Unii ingens Periphas, et equorum agitator AchiUis 
Armiger Automedon , unii omnis Scyria pubes , 
Succedunt tec to, etflammas ad culmina jactant. 
Ipse inter primos correptd dura bipenni 
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Les pavilions des Grecs et leurs mille vaisseaux : 
Au pied de cette tour ils pressoient leurs assauts^ 
Aux endroits mal unis, ou sa tremblante masse 
De nos conimuns efforts favorisoit Taudace, 
Par des leviers de fer attaquant ce grand corps, 
On Tebranle k Fentour avec de longs efforts : 
Tout k coup on le pousse; et cette masse horrible, 
Deployant a grand bruit sa mine terrible , 
S'ecroule, tombe, eerase en se precipitant 
Des bataillons entiers, remplaces a rinslant. 
Sans cesse Ton^ttaque , on repousse sans cesse ; 
D*un cote la Phrygie, et de Fautre la Grece, 
Font voler 9 font pleuvoir les pierres et les traits. 
Devant le vestibule , aux portes du palais , * 
Pyrrhus , le coeur brulant d*une audace guenuere , 
De ses armes d^aii^ain fait jaillir la lumiere : 
Tel un affreux serpent qui , nourri de poison , 
Sous la terre dormoit dans la froide saison, 
Tout k coup reparott, rayonnant de jeunesse, 
S^etale avec orgueil , se roule , se redresse , 
Darde un triple aiguillon , et de son corps veimcil 
Allume les couleurs aux rayons du soleil. 
De heros sur ses pas luie foule s*avance : 
Ici , c*est Periphas, fier de sa taille immense ; 
L&9 c*est Automedon , qui d'Achille autrefois 
Vit les coursiers fougueux obeir k sa voix ; 

I. >9 
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Limina penrumpit, poslesque a cardine vdlit 
jEralos 'f jamque, excis& trabe, firma cavavit 
Robora , et iDgentem lato dedit ore fenestrara. 
Apparet domus intus , et atria longa patescunt ; 
Apparent Priami et veteram penetralia reguni; 
Armatosque vident stantes in limine primo. 
At domus interior gemitu miseroque tumultu 
Miscetur ; penitusque cavpe plangoribus acdes 
Femineis ululant : ferit aurea sidera clamor. 
Tum pavidae tectis matres ingentibus errant , 

Amplexaeque tenent postes , atque oscula fignnt. 

■ 

Instat vi patrift. Pyrrhus ; nee claustra neque ipsi 
Custodes sufferre valent. Labat ariete crebix) 
Janua, et emoti procumbunt cardine posies. 
Fit via vi ; rumpunt aditus^ primosque tnicidant 
Immissi Danai , et late loca milite complent. 
Non sic , aggeribus ruptis quum spumeus amnis 
Exiit, oppositasque evicit gnrgite moles, 
Fertur in arva furens cumulo , camposque per omiies 
Cum stabidis armenta trahit. Yidi ipse furentem 
Caede Neoptolemum , geminosque in limine Atridas: 
Vidi Hecubam , centumque nurus , Priamunique per am 
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Et de Scyros enfin la jeunesse bouillante 
Fait voler jusqu^aux tolts la (lamme etincelante. 
A leur tete, Pyrrhus, une hache a la main , 
Frappe a coups redoubles sur les portes d^airaia. 
Les goods Iremblent; des ais la vaste epaisseur s'ouvre : 
Soudain jusques au fond Toeil elonne decouvre 
Ces longs appartemens , ces lamliris somptueux , 
De nos antiques rois sejour majestueux. 
La garde sur le seuil leur oppose ses armes ; 
Mais au fond du pal ais ce n'est partout que lannes. 
Que lugubres sanglots et longs geinissemens. 
Les femmes , percant Tair d'horribles hurleniens , 
Dans Tenceinte royale errent desesperees ; 
Au seuil de ces parvis, a leurs portes sacrees, 
Elles collent leur bouche, entrelacent leurs bras. 
Py rrhus , digne d'Achille, echauffe ses soldats, 
Poursuit , presse Tassaut. A sa fougue guerriere, 
Des gardes, des verroux , Fimpuissante barriere , 
Tout cede. Le belier tonne k coups redoubles ; 
Arrachee k grand bruit de ses gonds ebranles , 
Enfin la porte tombe : aussitot on s^elance ; 
Un passage sanglant s*ouvi*e a la violence; 
Disperses par leurs coups, renverses sous leurs pas. 
Tout fuit, et le palais se reniplit de soldats. 
Tel enfin , triomphant de sa digue impuissante , 
Un fier torrent s'echappe, et Tonde niugissante 

19.. 
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Sanguine foedantem quos ipse sacraverat ignes. 
Quinquaginta illi thalami, spes tanta nepotam, 
Barbarico postes auro spoliisque superbi : 
Procubuere : tenent Danai qua deficit ignis. 



Forsitan et Priami fuerint quae fata requiras. 
Urbis uti captse casum, convulsaque vidit 
Limina tectorum , et medium in penetralibus hostem , 
Arma diu senior desueta trementibus sevo 
Circumdat nequidquam humeris, et inutile fernim 
Cingitur , ac densos fertur moriturus in hostes. 
JEdibus in mediis^ nudoque sub aetheris axe, 
Ingens ara fuit; juxtkque vetenima laurus 
Incumbens arae , atque umbr4 complexa Penates : 
Hie Hecuba et natae nequidquam altaria circum^ 
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Traine , en precipitant ses (lots amonceles , 

PAtre, etable et troupeau, confusement roules. 

J'ai vu Pyrrhus , j'ai vu les feroces Atrides 

Rassasier de sang leurs armes homicides ; 

Hecube echevelee errer sous ces larabris , 

Le glaive moissonner les femmes de ses fils ; 

Et son epoux, helas ! k son moment supreme, 

Ensanglanter Tautel qu'il consacra lui-meme! 

De sa posterite les rejetons naissans , 

Dont la foule cherie entouroit ses vieux ans, 

De ses cinquante fils les couches nuptiales, 

Ces depouilles des rois, ces pompes triomphales; 

Tresors, enfans, grandeurs, tout perit sous ses yeux^ 

Et le glaive detruit ce qu'epargnent les feux 

Reine ! peut-etre aussi desirez-vous connoitre 
Comment de cet Etat perit Tauguste maitre? 
Voyant les Grecs vainqueurs au sein de ses remparts. 
Son antique palais force de toutes parts , 
L^ennemi sous ses yeux, d'une armure impuissante 
Ce vieillard charge en vain son epaule tremblante , 
Prend un glaive , k son bras des long-temps etranger, 
Et s'apprete k mourir plutot qu'4 se venger. 
Dans la cour du palais , de ses rameaux antiques 
Un laurier embrassant ses autels domestiques, 
Les couvroit de son ombre : en ces lieux reveres t 
Hecube et ses enfans ensemble retires , 
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Praecipites atr& ceu tempestate cohimbae » 
Condensae, et divum amplexae simulacra , sedebanL 
Ipsum autem sumptis Priamum juvenalibus armis 
Ut vidit : Quae mens tarn dira , miserrime conjux , 
Impulit his cingi tdis ? aut quo ruis ? inquit. 
Non tali auxilio ncc defensoribus istis 
Tempus eget ; non , si Ipse mens nunc afforet Hector. 
Hue tandem concede : haec ara tuebitur onines , 
Aut moriere simul. Sic ore effata, recepit 
Ad sese, et sacr& longaevum in sede locavit. 
Ecce autem, elapsus Pyrrhi de caede, Polites, 
Unus natorum Priami , per tela , per hosles , 
Porticibus longis fugit, et vacua atria lustrat 
Saucius : ilium ardens infesto vulnere Pyrrhus 
Insequitm% jam jamque manu tenet, et premit hasti. 
Ut tandem ante oculos evasit et ora parentum, 
Concidit, ac multo vitam cum sanguine fudit. 
Hie Priamus, quamquam in medi& jam moite tenetur, 
Non tamen abstinuit , nee voci ii*deque pepercit : 
At tibi px> scelere , exclamat, pro talibus ausis, 
Dt ( si qua est coelo pietas quae talia curet ) 
Persolvant grates dignas , et pra^mia reddant 
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Aiiisi qu'aux sifflemens des lempetes rapides 
S'allroupe iiii foible essaim de colombes limides, 
Sc pressolent, embrassoient les images des dieux, 
Des qu'elle voit Priam vaincment fiirieux , 
IVIoias convert qu'accable d'nne armure sterile : 
« Quelle aveugle fureur! quelle rage inutile ! 
» Lui crie Hecube en pleurs. Ou courez-vous? Helas! 
» Contre un destin cruel que pent ce foible bras? 
» Mon Hector meme en vain renaitroit de sa cendre. 
» Approchez : de nos dieux Tautel va nous defendre, 
>* Oil sous le meme fer nous expirerons tons. » 
Par ces mots, du vieillard desarmant le courroux , 
La reine enfin Tentraine et le place aupres d*elle« 
Tout a coup, de Pyrrhus fuyant la main cruelle , 
A travers niille dards, un dernier fils du roi 
S'echappe , ct du palais , depeuple par refifroi , 
Traverse tout sanglant la longue galerie. 
Pyrrhus le suit ; deji , tout bouillant de furie , 
11 le presse, il le touche, il Tatteint de son dard : 
En(in , au saint autel , asile du vieillard. 
Sou fils court eperdu , tend les bras k son pere, 
Helas ! et dans son sang tombe au pied de sa mere. 
A ce spectacle affreux^quoique sur de la mort, 
Priam ne contient plus son douloureux transport : 
ii Que les dieux, s'il en est qui vengent Tinnocence, 
»> T'accordent , malheureux! ta juste recompense ; 
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Dcbita, qui nati coram me cemere letum 
Fecisti , et patnos foedasti funere vultiis ! 
At Qon ille , satum quo te mentiris , Achilles 
Talis in hoste fuit Priamo ; sed jura fidemque 
Supplicis erubuit, corpusque exsangue sepulcro 
Reddidit Hectoreum, meque in mea regnaremisit. 
Sic fatus senior, telumque imbelle sine icta 
Conjecit, rauco quod protinus are repulsum, 
Et summo clypei nequidquam umbone pependit. 
Cui Pyrrhus : Referes ergo haec et nuntius ibis 
Pelidae genitori : illi mea tristia facta, 
DegeneremqueNeoptolemum, narrare memi^ito. 
Nunc morere. Hoc dicens, altariaad ipsa tremcntem 
Traxit, et in multo lapsantem sanguine nati ; 
Implicuitque comam laevA , dextrAque coruscum 
Extulit aclateri capulo tonus abdidit ensem. 
Haec finis Priami fatorum ; hie exitus illuni 
Sorte tulit , Trojam incensam et prolapsa videntem 
Pergama, tot quondam populis terrisque stiperbura 
Regnatorem Aside. Jacet ingens littore truncus , 
Avulsumque humeris caput , et sine nomine corpus. 
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M Toi , qui d*uQ sang cheri souilles mes cheveux blaacs, 

w Qui , sous les yeux-d'ua pere , egorges ses enfans! 

» Toi^ fils d'AchiUe ! non , il ne fut point ton pere. 

M D^un ennemi vaincu respectant la misere, 

» Lemeurtrier d'Hector^ dans son noble courroux, 

♦> Ne vit pas sans pitie Priam a ses genoux ; 

^y Et, pour rendre au tombeau des depouilles ^i cberes, 

» II me renvoya libre au palais de mes peres. 

» Tiens , cruel ! w A ces mots , au vainqueur inhumain 

II jette un foible trait qui y du solide airain 

Eflleurant la surface avec un yain murmure^ 

Languissamment expire, et pend k son armure. 

a — Eh bien! cours aux enfers conter ce que tu vois; 

» A mes nobles ayeux va dire mes exploits ; 

»> Dis au fils de Thetis que son sang degenere ; 

>» Mais ayant, meurs ! » II dit ; et, d*un bras sanguinaire , 

Du monarque tratne par ses cheveux blanchis , 

Et nageant dans le sang du dernier de ses fils, 

II entraine a Tautel la vieillesse tremblante; 

De Tautre , saisissant Tepee etincelante, 

Leve le fer mortel , Tenfonce , et de son flanc 

Arrache avec la vie un vain reste de sang. 

Ainsi perit Priani; ainsi la desdnee 

Marqua par cent malheurs sa mort infortunee. 

II perit , en voyant de ses derniers regards 

Bruler son Ilion et tomber ses remparts. 
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At me turn primum saeviis circumstetit horror: 
Obstupul : subiit cari genitoris imago , 
Ut regem aequaevum crutleli vulnere vidi 
Yitam exhalantem; subiit deserta Creusa, 
£t direpta domus , et parvi casus luli. 
Respicio , et quae sit me circum copia lustre. 
Deseruere omnes defessi , et corpora saltn 
Ad teiTam misere , aut ignibus aegra dedere. 
Jamque adeo super unus eram ; quum limina YesUe 
Servantem et tacitam secret^ in sede latentem 
Tjndarida adspicio : daut clara incendia lucem 
Erranti , passimque oculos per cunct^ ferenti. 
Ilia sibi iofestos eversa ob Pergama Teucros , 
Et poenas Danaum, et deserti conjugis iras, 
Praemetuens, Trojae et patriae communis Erinnys^ 
Abdiderat sese, at que aris invisa sedebat 
Exarsere igues animo; subit ira cadentem 
Ulcisci patriam , et sceleratas sumere poenas. 
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Ce poteolat, jadis si grand , si venerable, 

N'est plus qu'un tronc sanglant , qu*un debris deplorable, 

Dans la foule des morts trislement confondu , 

Helas ! et sans honneiu* sur le sable etendu. 

Alors, je Tavourai , dans mon ame tremblante. 
Pour la premiere fois , je seutis Tepouvante. 
Ce grand prince , au milieu de ses fils moissonnes , 
Terminant sous le fer ses jours infortunes, 
D'un pere, comme lui, deja glace par Tage, 
Tout a coup reveilla rattendrissaute image. 
De mon epouse en pleurs, de mon malheureux fils, 
Mon amour consteme croit entendre les cris. 
Je cherche autour de moi si quelqu'ami me reste : 
Tons ont peri.... Pousses d'un desespoir funeste , 
Tous de nos toits brulans se sont precipites. 
Je restois seul.... Des feux les lugubres clartes 
Guidoient mes pas tremblans et ma vue incertaine , 
Lorsqu'aux pieds de Vesta je vois Taffreuse Helene. 
De ses Grecs irrites redoutaut le courroux , 
La haine des Troy ens , la fureur d*un epoux , 
Cette vile beaute , pour qui la jalousie 
Arma la Grece et Tix)ie, et TEurope, et I'Asie, 
Se cachoit, et, tremblante^ k Tombre des autels, 
Fuyoit aux pieds des dieux la fureur des mortels. 
Son odieux aspect reveille ma furie ; 
Je brule , par sa mort » de venger ma patrie. 
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Scilicet haec Spartam incolumis patriasque Mycenas 
Adspiciet, partoque ibit regina triumpho? 
CoDJu^iumque^ domumque, patres, natosque, yidebit, 
lliadum turb& et Phrygiis comitata mmistris? 
Occident ferro Priamus? Tix)ja arserit igni? 
Dardanium toties sud^t sanguine littus? 
Non ita, namque etsi nullum memorabile nonien 
Femine& in poen4 est, nee habet victoria laudem, 
Extinxisse nefas tamen , et $umpsi$se merentis 
Laudabor poenas; animumque explesse juvabit 
Ultricis flammae , et cineres satiasse meorum. 

Talia jactabam, et furiat4 mente ferebar ; 
Quum mihi se, nop ante oculis tarn clara, videndam 
Obtulit, et pur& per noctem in luce refulsit. 
Alma parens, confessa deam , qualisque videri 
Coclicolis et quanta solet; dextr&que prebensum 
Continuity roseoque haec insuper addidit ore : 
Nate, quis indomitas tantus dolor excitat iras? 
Quid furis? aut quonam nostri tibi cura recessit? 
Non prius adspicies ubi fessum ^tate parentcm 
Liqueris Anchisen? superet conjuxne Creusa, 
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Quoi ! le sang regorgea sor ces bords malheureux! 
Priam meurt sous le fer , Ilion dans les feux ! 
Et, fiere de nos maiix , la detestable Helene^ 
Dans les remparts d' Argos rentrant en souverairie, 
Ira , foulant des fleurs sons ses pas triomphans , 
Retrouver son palais, ses ayeux , ses enfans ! 
Et , d'esclaves Troy ens en pompe environnee , 
Des tresors d'llion marchera couronnee! 
Non ; et , quoique ma gloire en rougisse tout bas , 
Quoiqu'un si Uebe exploit deshonore mon bras , 
Du moins de ce fleau j'aurai purge la terre ; 
Son sang paira le sang qu'a coute cette guerre , . 
Satisfera ma rage , et celle des Troy ens , 
Et les m&nes plainiifs de mes concitoyens. 

Ainsi je m'emportois, lorsque dans la nuit sombre 
Ma mere , dissipant la noire horreur de Tombre , 
Jeune , brillante, enfin telle que dans les cieux 
Des Immortels chimes elle eblouit les yeux. 
Me retient, et me dit de sa bouche de rose : 
is Mon fils, de ces fureurs , eh! quelle est done la cause ! 
» Est-il temps d'ecouter un aveugle courroux? 
» Qu'as-tu fait des objets de nos soins les plus doux ? 
>> Qu*as-tu fait de ton pere appesanti par T&ge, 
» D*une epouse, d*un fils, entoures de carnage , 
M Entoures d'ennemis, et qui, sans mon secours , 
» Par la flamme ou le fer auroient fini leurs jours? 
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Ascaniusque puer? quos omnes undique Graiae 
Circum errant acies; et, ni mca cura resistat. 
Jam flammae tulerint , ininiicus et hauserit ensis. 
Non tibi Tyndaridis facies invisa Lac^nde^ 
Culpatusve Paris; divum inclementia^ divum. 
Has evertit opes , steniitqiie a culmiue Trojam. 
Adspice : namque omnem quae nunc obducta lucnli 
Mortales hebetat visus tibl, et humida circum 
Caligat, nubem eripiani : lu ne qua parentis 
Jussa time, neu prseceptis parere recusa. 
Hie, ubi disjectas moles, avulsaque saxis 
Saxa vides, niixtoque undantem pulvere fumimi, 
INeptunus miu:os magnoque emota tridenti 
Fundamenta qualit, totamque ab sedibus mbciu 
Eruit, Hie Juno Scceas saevisftma portas 
Prima tenet, sociumque furens a navibus agmcn 
Ferro accincta vocat. 

Jam summas arces Tritonia, respice, Pallas 
Insedit, nimbo effulgens et Gorgone sx\L 
Ipse pater Danais animos viresque secundas 
SuflGcit; ipse deos in Dardana suscitat arma. 
Eripe , nate , fngam, finemque impone laboi 1. 
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» Non , non, ce ne sont point ces objets de ta haine, 

» Non , ce n'est point PAris, ni Todieuse Helene , 

» C*est le courroux des dieux qui renverse nos murs. 

» Viens, je vais dissiper les nuages obscurs, 

» Dont sur les yeux mortels la vapeur repandue 

w Cache ce grand spectacle k ta debile vue. 

M Ecoute seulement, et, docile a ma voix , 

r> t)*une mere qui t'aime execute les lois. 

yi Vois-tu ces longs debris, ces pierres dispersees, 

>> De ces brulantes tours les masses rcnversees, 

yy Cette poudre, ces feux ondoyans dans les airs? 

>) La, le trident en main, le puissant dieu des mers , 

yy De la terre a grands coups entr'ouvrant les entrailles, 

» A leur base pix)fonde arracbe nos murailles, 

» Et dans ses fondemens deracine Ilion. 

w Ici, tonne en fureur Timplacable Junon : 

» Debout , le fer en main, la vois-tu sous ces portes 

» Appeler ses soldats ? Vois-tu de ses cobortes 

» ^Hellespont k grands (lots lui yomir les secours? 

» Sur un nuage ardent , au sommet de ces' tours , 

» Regarde : c'est Pallas, dont la main homicide 

» Agite dans les airs Tetincclante egide; 

» Jupiter m^me aux Grecs souffle un feu belliqueux, 

» Excite les mortels, «t souleve les dieux. 

» Fuis; calmeun vain courroux :fuis, c^enestfait;tamere 

» Va proteger tes pas, et te rendre a ton pere. yy 
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Nusquam abero, et tutum patrio te limine sistam. 
Dixerat, et spissis noctis se condidit umbris* 
Apparent dirae facies, inimicaque Tix)jae 
Numina magna deum. 

Tum vero omne mihi visum considere in ignes 
Ilium, et ex imo verti Neptunia Troja. 
Ac veluti summis antiquam in montibus omum 
Quum ferro accisam crebrisque bipennibus instant 
Eruere agricolae certatim ; ilia usque minatur , 
Et tremefacta comam concusso vert ice nutat; 
Yulneribus donee paulatim evicta, supremutn 
Congemuit, traxitque jugis avidsa niinam. 
Descendo , ac , ducente deo, flammam inter et hostes 
Expedior : dant tela locum y flamma^que recedunt. 
Atque ubi jam patriae perventum ad liuiina sedis, 
Antiquasque domos , genitor , quem tollere in altos 
Opfabam primum montes, primumque petebam, 
Abnegat excisA \itam producere TrojA , 
Exiliumque pati. Vos o, quibus integer aevi 
Sanguis, ait, solidaeque S|io stant robore vires, 
Yos agitate fugam. 
Me si coelicolae voluisseut ducere vitam, 
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Elle dit^ et dans Tombre echappe a mes regards* 

Alors le voile tombe ; alors^ de toutes parts » 

Je vols des dieux vengeors la figure effrayante ; 

J^entends tonner les coups de leur main foudroyante; 

Tout tombe : je crois voir, de son faite orgueilleux, 

Uion tout entier s'ecrouler dans les feux. 

Ainsi contre un vieux pin, qui^ du haut des montagnes , 

Dominoit fierement sur les humbles campagnes , 

Lorsque des bucherons, reunissant leurs bras^ 

De son tronc ebranle font voler les eclats , 

Uarbre altier, balancant sa tete chancelante. 

Menace au loin les monts de sa chilkte pesante : 

Attaque, mutile, dechire lentement, 

Eofin, dans un dernier et long gemissement, 

II epuise sa vie, il tombe , et les collines 

Retentissent du poids de ses vastes mines : 

Ainsi tombe Ilion! Je m'eloigne, et Cypris 

Defend au glaive, au feu, d'attenter k son fils: 

Le fer respectueux tombe k sa voix puissante; 

Devant elle s'enfuit la flamme obeissante. 

J*arrive enfin , j'arrive au palais paternel ; 

Je vole vers mon pere : 6 desespoir cruel ! 

Mon pere, qu'avant tout doit sauver ma tendresse , 

Quand )e veux au danger derober sa vieillesse. 

Refuse de survivre k nos communs malheurs, 

Et d'aller dans Texil prolonger ses douleurs ! 
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Has mihi seirassent sedes : satis una superque 
Yidimus excidia , et captae superayimus urbi. 
Sic o sic positum affati discedite corpus. 
Ipse manu mortem inyeniam ; miserebitur hostis, 
Exuviasque petet : facilis jactura sepulchri. 
Jam pridem invisus diyis, et inutilis, amios 
Demoror, ex quo me div6m pater atque hominam rex 
Fu] minis afUavit yentis et condgit igni. 
Talia perstabat memorans, fixusque manebat. 
Nos contra efifusi lacrymis, conjuxque Creusa, 
Ascaniusque , omnisque domus, ne vertere secum 
Cuncta pater, fatoque urgenti incumbere, vellet. 
Abnegat , inceptoqiie et sedibus hseret in tsdem. 
Rursus in arnia feror, mortemque miserrimus opto. 
Nam quod consilium aut quae jam fortuna dabaUir? 
Mene efferre pedem , genitor , te posse relicto 
Sperasti ? tantumque nefas patrio excidit ore? 
Si nihil ex tant4 superis placet urbe relinqui^ 
Et sedet hoc animo , perituraeque addere Trojae 
Teque tuosque juvat ; patet isti janua leto : 
Jamque aderit multo Priami de sanguine Pyrrhus^ 
Natum ante ora patris , patrem qui obtruncat ad ai*as. 
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w Vous tons, qui conservez rardeur du premier Age » 

» Dont le sang , jeune encore^ enflamme le courage > 

» Mes chers enfans! fuyez : pour moi, si le Destin, 

w De ma vie k ce jour n'eut pas marque la fin , 

>> II eut de mes ajeux conserve la demeure : 

>> La perte d'llion ordonne que )e meure ; 

w C'est assez d avoir pu lui smnrivre une fois. 

» Vous, k qui votre sort impose d'autres lois, 

iy Mes enfans ! saluez ces miserables restes ; 

H Je saurai, de ma main , trancher ces jours funestes; 

>> Ou Tennemi lui-meme , une fois , plus humain , 

» Daignera par pitie terminer mon destin. 

w Qu'importe, apres ma mort, ou Ton jette ma ceudre? 

» Aux enfers des long-temps mon ombre dut descendre ; 

» Depuis long-temps je meurs; et mes jours odieux 

» Sont k charge k la terre, et maudits par les dieux , 

» Depuis que Jupiter, qui dut me mettre en poudre, 

» M'a fletri de ses feux, et frappe de sa foudre. » 

Ainsi dans son refus il demeure obstine. 

Yainement de nos pleurs il est environne ; 

Vainement mon epouse, et mon fils, et moi-meme , 

Le conjurons, pour lui, pour ses enfans qu'il aime, 

De ne pas achever de dechirer nos coeurs , 

Et de n'aggraver pas le poids de nos malheurs : 

II demeure inflexible. Alors, dans ma furie, 

Je me voue k la mort.... Que nrimporloit la vie? 
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Hoc erat 9 alma parens, quodme, per tela, per ignes, 
Eripis, ut mediis hostem in penetralibus, utqae 
Ascanlum, patremque meum, juxt^cpie Creusam» 
Alterum in alterius mactatos sanguine cemam? 
Arma, yiri , ferte arma : vocat lux ultima yictos. 
Reddite me Danais, sinite instaurata reyisam 
Proelia ; nunquam omnes hodie moriemur inulti. 

Hinc ferro accingor rursus, clypeoque sinislram 
Insertabam aptans, meque extra tecta ferebam. 
Ecce autem complexa pedes in limine conjux 
Haerebat, parvumque patri tendebat liilum : 
Si periturus abis , et nos rape in omnia tecum ; 
Sin aliquam expertus sumptis spem ponis in armis, 
Hanc primum tutare domum , cui parvus lulus, 
Cui pater, et conjux , quondam tua dicta, relinquor? 
Talia vociferans , gemitu tectum omne repld>at ; 
Quum subitum dictuque oritur mirabile monstrum : 
Namque , manus inter moestorumque ora parentum, 
Ecce levis summo de verlice visus liili 
Fundere lumen apex, tactuque innoxia moUi 
Lambere flamma comas, et circum temporapasci. 
Nos pavidi trepidare metu, crinemque flagrantem 
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Quel espoir me restoit dans ces jnomens d'effroi? 

w Mon pere, m*ecriai-je , ah ! que veux-tu de moi ? 

» Moi , fuir ! moi , te quitter ! 6 pensee execrable I 

» L*as-tu pu commander ce crime abominable ? 

» Si d'un peuple proscrit rien ne doit echapper, 

» Si , pour qu^ le Destin n*ait plus rien a frapper, 

»> Tu veux joindre les tiens aux ruines de Troie», 

>* Attends : voici Pyrrhus qui vient chercher sa proie ; 

^ Pyrrhus, qui fait tomber, sous le glaive cruel, 

>* Le fils aux y eux du pere , et le pere a Tautel : 

» Du meurtre de nos rois encore degouttante , 

>) Bientot de notre sang sa main sera fiimante. 

» O ma mere ! 6 Venus ! quoi! ton cruel secours, 

» De la flamme et du fer n*a done sauve mes jours 

>» Que pour voir, 6 douleur ! 6 desespoir extreme! 

»> Dans son dernier abri perir tout ce que j'aime > 

» Et mon fils , et ma feumie, et mon pere , grands dieux ! 

» Dans le sang Tun de Tautre immoles a mes y eux! 

>♦ Eh bien ! dedaignez done mes prieres, mes larmes; 

>y Je pars : la mort pour moi n^eut jamais tant de charmes. 

>> Rendez-moi Tennemi , rendez-moi les combats : 

w Tons les Grecs aujourd'hui ne nous survivront pas. » 

A ces mots, je saisis, sans espoir de defense , 

D*un bras mon bouclier , et de Tautre ma lance. 

Je sortois en fureur de ce sejour de deuil , 

Quand mon epouse en pleurs m'arrete sur le seuil , 
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Excutere , et sanctos restinguere fcAtibos ignes« 
At pater Anchises oculos ad sidera laetus 
Extulit, et coelo palmas cum voce tetendit« 
Jupiter omnipoteus, precibus si flecteiis ullis^ 
Adspice nos; hoc tantum : et, si pietate meremur. 
Da deiude auiilium , pater , atque baec omina firma. 



Yix ea fatus erat senior, subitoque fragore 
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Embrasse mes genoux , eperdue et tremblante , 
Mepresente mon fils, et, d^une voix touchante: 
« Cher et cruel epoux ! si tu cours au trepas, 
» Me dil-*ll^ k la mort tratne-nous sur tes pas ! 
» Si ton dernier effort peut elre encore utile , 
» Ah! commence du moins par sauver cet asile. 
» Que deviendront un pere , un enfant precieux , 
» Et ton epouse , helas ! jadis chere k tes yeux? » 
Ainsi Creuse en pleurs, exhalant ses alarmes^ 
Remplit Fair de ses oris, me baigne de ses larmes , 
Lorsqu'un soudain prodige epouvante nos coeurs : 
Aux yeux et dans les bras de ses parens en pleiu*s , 
Siu* la tete d^Ascagne une flamme rayonne, 
Toume autour de son front en brillante couronne, 
Et d'un leger eclair Teffleurant moUement , 
Autour de ses cheveux se joue innocemment. 
On s'alarme , on s'empresse, et d'une onde abondantc 
On arrose k grands flots sa chevelure ardente ; 
On secQue k Tenvi ses cheveux allumes , 
Lorsque levant ses yeux , par Fespoir animes , 
Tendant au ciel ses mains : « Jupiter ! dit mon pere, 
» Si les pleurs quelquefois desarment ta colere , 
» Lis dans nos coeurs, helas ! et y s^ils sont vertueux , 
» Confirme, par pitie, ces presages heureux! » 

Vers sa gauche , a ces mots , eclate le tonnerre ; 
Et, des voutes des cieux s'elancant vers la terre. 
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lalonmt laeyum 9 et de coelo lapsa per umbras 
SleUa £acem dacens mult& cum luce cacnrrit. 
niam J summa soper labentem coJnfiiui tecti» 
Cemlmus Idae& claram se condere siWii^ 
SigQanlemqae ¥ias : turn longo limite sulcus 
Dat lucem, et late circum loca sulfure fumant* 
Htc vero Tictus genltor se toUit ad auras » 
Affaturque deos 9 et sanctum sidus adoraL 
Jam jam nulla mora est : sequor , et, qu^ ducitis , adsnm. 
Dt palrii, servate domum, seryate nepotem : 
Yestrum hoc augurium , vestroque in uumiae Troja esL 
Cedo equidem ; nee nate, tibi comes ire recuse. 
Dixerat ille; et jam per moenia clarior ignis 
Auditur, propiusque aestus incendia volTunL 
Ergo age, care pater , cervici imponere nostras ; 
Ipse subibo humeris , nee me labor iste grarabit : 
Qu6 res cumque cadent, unum et commune periclum, 
Una salus ambobus eriu Mihi parvus liilus 
Sit comes ; et longe servet vestigia conjux. 
Yos , famuli , quae dicam animis advertite yestris. 
Est urbe egressis tumulus , templumque yetustom 
Desertas Cereris^ juxtkque antiqua cupressus 
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Uu feu , qui dans la nuit traine de longs eclairs , 

Semble sur le palais tomber du haut des airs^: 

De la le feu divin ^ pour nous guider , sans doute , 

Vers la foret d'Ida suit sa brillante route , 

Prolonge dans les airs ses sillons radieux, 

Jette une odeur de soufre, et se perd k nos yeux. 

Men pere , k cet aspect , se leve , et, plein de joie , 

Invoque et Jupiter et Tastre qu*il envoie. 

« Dieux patemels ! dit-il , c*en est fait , je me rends ; 

» Protegez ma famille, et sauvez mes enfans! 

» J'accepte avec transport ce presage celeste. 

» Dieux puissans ! d'llion vous sauverez le reste. 

» Yiens , mon fils , je te suis. » II xlit. Et de plus pres 

La flamme cependant menace le palais , 

Et , d*ua cours plus rapide avancant vers sa proie. 

En tourbillons fougueux sa fureur se deploie. 

« Eh bien ! mon pere , au nom de mon amour pour tous , 

» Laissez-moi vous porter, ce poids me sera doux : 

» Yenez , qu*iui meme sort tous les deux nous rassemble ; 

» Yenez , nous perirons, ou nous vivrons ensemble. 

» Qu'Iule m^accompagne , et , qu*observant mes pas, 

» Mon epouse me suive et ne me quitte pas. 

» Et vous , qu'un noble zele attache k votre mattre , 

» Ecoutez : hors des murs , vos yeux verront paroitre 

» Un coteau d'ou s'eleve un temple ou les mortels 

n De Ceres autrefois pac^nsoient les autels ; 
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ReUigione patrum multos senrata per annos : 
Hanc ex diverso sedem veniemus intinam. 
Tu , genitor , cape sacra manu , patriosque. Penates : 
Me , bello e tanto digressum et caede recenti ^ 
Attrectare nefas, donee me flumine yivo 
Abluero. 

Haec fatus, latos humaros subjectaque colla 
Veste super fulvique instemor pelle leonis, 
Succedoque oneri : dextrae se parvus liilus 
Implicuit, sequiturque patrem non passibus aeqois; 
Pone sufait conjux. Ferimur per opaca locorum ; 
Et me, quern dudum non iilla injecta moyebant 
Tela^ neque adverso glomerati ex agmine Grail, 
Nunc omnes terrent aurae, scmus excitat omnis 
Suspensum^ et pariter comitique onerique timentem. 
Jamque propinquabam portis, omnemque Tidebar 
Evasisse viam ; subito quum creber ad aures 
Tisus adesse pedum sonltus : genitorque per umbram 
Prospiciens, Nate, exclamat, fuge, nate; propinquanl: 
Ardentes clypeos atque aera micantia cemo* 
Hic mihi nescio quod trepido male numen amicum 
G>nfusam eripuit mentem >namque ayia cursu 
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» Noa loin est un cypres respecte par les Ages , 

» Et qui de nos ayeux recevoit les hommages : 

» lA 9 nous nous rendrons tons par differens chemins. 

» Vous, mon pere , prenez nos dieux , nos vases saints ; 

» Je ne puis y toucher avant que des eaux pures , 

» Du sang dont je suis teint n*aient lave les souillures. » 

A ces mots , d'un lion j*etends sur moi la peau^ 

Je me courbe , et recois mon precieux fardeau ; 

Mon fils saisit ma main^ et , precedant sa mere. 

Suit k pas inegaux la marche de son pere. 

Des lieux les plus obscurs nous traversons Thorreur ; 

Et moi , qui tant de fois avois vu sans terreur , 

Et les bataillons grecs , et le glaive homicide , 

Une ombre m^epouvante, un souffle m'intimide 9 

Je n*ose respirer , je tremble au moindre bruit , 

Et pour ce que je porte, et pour ce qui me suit. 

Enfin nous echappons de cette ville en cendre. 

Nous nous croyions sauves, lorsque je crois entendre 

D^un bataillon nombreux les pas precipites; 

Et , dans Tombre jetant ses yeux epouvantes, 

» Fuis , cours , fiiis ! je les vois , je vois briller leurs armes ! » 

Dit mon pere. A ces mots, qui doublent mes alarmes, 

Je ne sais quel del ire egara mes esprits ; 

Mais, tandis qu'eperdu, tremblant d'etre surpris, 

Aux lieux les moins frayes je confiois ma fuite. 

Ma chere epouse, helas ! que je crois k ma suite.... 
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Dam sequor , et notA excedo regione viarum » 
Heu ! misero conjux fatone erepta Creusa 
Substitit , erravitne yUl , seu lassa resedit , 
lacertum ; nee post oculis est reddita nostris. 
Nee prius amissam respexl , animumve reQexi , 
Qii^m tumidum antiquse Cereris sedemque sacratam 
y enimus : htc demum eoUeetis omnibus una 
Defuit ; et eomites , natumque , vlrumque , fefellit. 
Quern non ineusayi amens hominumque deorumque? 
Aut quid in evers4 vidi crudelius urbe? 
Aseanium, Anehisenque patrem> Teuerosque Penates, 
Commendo soeiis 9 et eunr& yalle reeondo : 
Ipse urbem repeto, et eingor fulgentibus armis. 
Stat casus renovare onmes , omnemque reverti 
Per Trojam , et rursus eaput objeetare perielis. 
Principio muros obseuraque limina port^ 
Qu& gressum extuleram repeto; et vestigia retro 
Observata sequor per noctem, et lumine lustro : 
Horror ubique animos , simul ipsa silentia terrenU 
Inde domum^ si forte pedem, si forte tulisset. 
Me refero : irruerant Danai ; et tectum omne tenebant 
Uicet ignis edax summa ad fastigia yento 
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Sort cruel ! est-ce toi qui nous en separas ? 

Le chemin , trop peoible , arreta-t-il s^ pas ? 

Ou dans ces noirs senders s^est-elle enfin perdue? 

Je ne sais ; mais le del ne me Ta point rendue ; 

Et je ne m'appercus de ce fatal revers 

Que lorsque , parvenu sur ces coteaux deserts » 

Sous Tantique C3rpres j^eus depose mon pere. 

Je cherche mon epouse , et mon lils une mere : 

Seule elle etoit absente en ces momens affreux. 

Que n*implorai-je point des hommes et des dieux ! 

Non , Ilion en feu » non , cette nuit terrible , 

Pour ce coeur dechire n'eut rien de plus horrible. 

Aussitot , de mon fils , d* Anchise 9 de mes dieux , ' 

Je laisse k mes amis le depot precieux ; 

De \k je cours k Troie , et , convert de mes armes, 

Revole dans ses murs affronter les alarmes , 

Braver , percer encor les nombreux bataillons, 

Et des feux devorans firanchir les tourbillons. 

Je retoume d^abord vers la voute secrete 

Dont le passage obscur seconda maretraite ; 

Je reviens sur mes pas , et , d*un oeil curieux , 

Mes avides regards interrogent ces lieux. 

Partout regne le deuil , partout Tombre effrayante , 

Et le silence meme , ajoute k Tepouvante : 

Je cherche en vain. Grands Dieux! si le sort moins cruel , 

Si le ciel Teut conduite au palais patemel : 
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Volvitur ; exsuperant flamm^e ; farit eesUis ad auras. 

Proccdo, el Priatni sedes arcemque reyiso. 

Et jam poriicibus yacuis Janonis asylo 

Custodes lecti Phoenix et dirus Ulyxes 

Praedsyot asservabant : hue undique Troia gaza 

Incensis erepta adjtis, mensaeque deonim, 

Crateresque auro solidi, captiyaque Testis 

Gongeritur : pueri et pavidae longo ordine matres 

Stant circum. 

Ausus quin etiam yoces jactare per umbram , 

Impleyi clamore yias, maestusque Greusam 

Nequidquam ingeminans iterunique iterumqae TocaYi. 

Quaerenti et tectis urbis sine fine furenli 

Infelix simulacrum atque ipsius umbra Creiisae 

Visa mihi ante oculos , et not& major imago. 

Obstupui , steteruntque comae , et yox faucibus haesit 

Tum sic aflfari, et curas bis demere dictis : 

Quid tantum insano juyat indulgere dolori » 

O dulcis conjux? non haec sine numine divum 

Eyeniunt : nee te bine comitem asportare Creiisam 

Fas, aut ille sinit superi regnator oiympi. 

Longa tibi exsilia, et yastum maris aequor arandum: 
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J*y revole. Les Grecs s'en etoient rendus madtres ; 

La flamme devoroit les toils de mes anc^tres , 

Et de rembrasement les torrens furieux 

De leur comble enflamme s^elancoient vers les cieax. 

Au palais de Priam an foible espoir m'appelle ; 

J'y revole , je cours jusqu'ii la citadeUe r 

La , dans un long pordqne oa presidoit Junon ^ 

Deja le vieux Pbenix , et Tborreur d'llion , 

Uljsse 9 des vainqueurs gardent la riche proie ; 

\A 9 sont accmnules tons les tresm^s de Troie » 

Et les vases d'or pur , et les tables des dieux , 

Et des pontifes saints les v^temens poitipeux. 

Autonr de cet amas de depouilles captives, 

Se pressent les enfans et les meres plaintives : 

J'y cherche mon epouse; et m^me, k haute voix, 

Dans Tombre de la nuit je Tappelle cent fois, 

Et, parmi les debris de Troie encor fumante, 

Dis et redis le nom de ma Creuse absente. 

Tandis que , plein d'amonr^ d'horreur et de pitie , 

Je vole sur les pas de ma cbere moitie, 

Un spectre s'offre k moi : quelle surprise extreme ! 

C'etoit elle , c'etoit ma Creuse elle-meme ; 

Plus grande que jamais ne k virent mes yeux. 

A Tasjiect du fantome envoye par les dieux , 

Je fremis, ma voix m^urt , et mes cheveux se dressent ; 

Mais Tombre calme ainsi les douleurs qui m'oppressent : 
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Et terrain Hesperiam yenies , ubi Lydios^ arva 
Inter opimavirum, leni fluit agmine Thylnris^ 
lUic res laetae , regnumqne, et regia con jar 
Parta tibi : lacrymas dileclae pelle Creuss. 
!Non ego Myrmidonum sedes Dolopumve superbas 
Adspiciam, aut Graiis servitum uatiibus ibo» 
Dardanis , et divae Yeneris nuros : 
Sed me magna deum genetrix his detinet oris. 
Jamque vale , et nati serva communis amorem^ 
Haec ubi dicta dedit, lacrymantem et multa Tolentem 
Dicere deseruit , tenuesque recessit in auras« 
Ter conatus ibi collo dare brachia circum ; 
Ter frustra comprensa manus effugit imago , 
Par levibus yentis , volucrique simillima somno. 
Sic demum socios , consumpt^ nocte , reviso. 
Atque hie ingentem comitum affluxisse novorum 
Invenio admirans numerum ; matresque, yirosque, 
CoUectam exsilio pubeni , miserabile yulgus. 
Undique conyenere, animis opibusque parati, 
In quascumque yelim pelago deducere terras. 
Jamque jugis summse surgebat Lucifer Idae^ 
Ducebatque diem ; Danaique obsessa tenebant 
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« Pourquoi t'abandonner k de si vains regrets ? 

» Reconnois k mon sort les celestes decrets. 

» C'en est fait; du Destin la volonte jalouse 

» Ne t'a point pour compagne accorde ton epouse. 

» Sur une yaste mer un long exil t^attend ; 

» Enfin tu parviendras aux rives d'Occident, 

» Dans la riche Hesperie, ou de ses belles ondes 

» Le Tibre baigne en paix des campagnes fecondes : 

» Lk , satisfait , epoiix de la fille des rois , 

» Un empire puissant fleurira sous tes lois. 

» Cher epoux ! sur raon sort e'est en vain que tu pleures ; 

» Crois-moi : d'un fier vainqueur les superbes demeures 

» Ne verront point servir le sang de Dardanus , 

» L'epouse d*un heros , et la bru de Venus : 

» Non, la mere des dieux me retient aupres d'elle. 

» Adieu done; dans mon fils demeure-moi fidele : 

» Si sa mere t'aiuia, qu'il te soil toujoiu*s cher. » 

EUe dit 9 et soudain s'evanouit dans Fair ; 

Elle fuit, et, nialgre mes soupirs et mes lamies^ 

D'un entretien si doux elle interrompt les charmes. 

Trois fois j'etends les bras , et , comme une vapeur, 

Trois fois a disparu le fantome trompeur. 

Le jour nait : je retoume ima troupe fidele, 

Qu'avoit encor grossie une foule nouvelle, 

Femmes , enfans, vieillards , restes infortunes^ 

Charges de leiu^s debris, k Fexil condamnes, 

I. SI 
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Limina portanun; nee spes opis idla dabalnr. 
Cessi 9 et sublato montem genitore petivi. 
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Aux plus lointains climats , sur les plaines de Vonde, 
Tous pr^to d'accompagner ma course ?agabonde. 
De\k rida s^eclaire, et, de Tastre du jour, 
L^etoile du matin annonce le retour ; 
Les Grecs de toutes parts ont inyesti les portes. 
i4 C'en est fait ! m*ecriai-je : 6 Destin ! tu Tempotles. » 
Je pars, reprends mon pere, et , guide par les dieux , 
Transporte sur Tlda ce fardeau precieux. 
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REMARQUES 

SCR LE LIVRE DEUXIfiME. 



CiE second livre est generalement regarde comine le plus 
beau de VirUide* Le sujet n*eii pouvoit ^tre ni fdus ma- 
jestueuXy ni plus touchant : c'est la derniere catastrophe 
d*un des plus grands empires de TAsie; ce sont les der- 
niers momens du meilleur et du plus puissant des rois; 
c*est pendant la nuit que se passent ces epouvantaUes 
scenes. Les autres livres de Vjkneide ne sont que la suite 
de llj^toire lamentable des Troyens ; celui-ei en presente 
le moment le plus interessant. Achille, Hector ne sont 
plus ; mais Pyrrhus remplace AduUe, Hector revit dans 
£nee ; c*est le courage et la piete tour a tour, Timpetuo- 
site de la rage guerriere, et le courage du desespoir ; tan- 
tdt Tadresse des pieges militaires; les Grecs et les Troyens 
se meconnoissant dans Tombre, et combattant contre leur 
propre parti; la, c'est le siege d*une vaste tour que les 
assieges font ecrouler et precipitent, a gi^and bruit, sur 
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les assaillans ecrases par sa chAte; ailleurs, on attaque 
Fantique palais des rois. Aux peintures du carnage qui 
entasse les mourans et les morts dans les places publiques, 
succede le tableau lamentable des palais livres a la furie 
des vainqueurs ; dans ces sanctuaires augustes d*infortune et 
de douleur, pereS; meres , enfans, vieiUards^ se press^nt 
ensemble autour du m^e autel. Un des fils du roi tom- 
bant sous le fer de Pyrrbus, souille de son sang les cbe- 
veux blancs de son nudheureux pere. Ce pere lui-meme^ 
armant pour venger son fils ses mains glacees par Fage , 
mele son sang a celui de cet enfant ^ aux pieds meme de 
Tautel consacre par ses mains. Enfin, £nee raconte les 
demiers malheurs de sa famille. La^ se monti*e tout ce 
que le courage et la tendresse out de plus touchant et'de 
plus auguste. Un vieillard venerable ne pouvant s'arracber 
au sejour de ses peres, est resolu de m^ler ses cendres a 
celles de sa patrie; son fils le mena9ant d'aller afifronter de 
nouveau tons les traits des Grecs, s*il ne se rend a ses 
instances, ses prieres, d'accord avec les presages des dietix^ 
determinent enfin son pere; sa piete filiale, devenue si 
femeuse, se chargeant de ce poids venerdble; son epouse 
egaree , dans la precipitation de sa iuite ; poursuivi par 
Tennemi, il hkte ses pas pour leur derober son pere; le 
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desir de ictrouvcr son epouse Ic rcjctte dans k sdn dc la 
ville enflammee^ et lui donne lieu de peindre les dernieres 
scenes de cette horriUe catastrophe; Troie devenne la 
proie des vainqueurs, et son antique magnificence devcnae 
kur butin ; les prisonniers, meres^ femmes et enfans nm- 
ges par file y et attendant que k soit decide auquel de 
leurs vainqueurs ils vont tomber en partage. Tds sent les 
grands taUeaux que presente ce second lirre. Cest k plus 
beau des sujets trace par le phis grand des poetes. 

Infandmn, regma, jubes, ete» 

Tout ce debut d^nee est plein de noblesse et de sen- 
sibilite. H raconte des malheurs dont il fiit temoin et ?ic- 
time y des maux qui auroient arrache des larmes aux plus 
cruels ennemis des Troyens : rien ne pouvoit mieux com- 
mander Fattention m exciter k curiosite. Le mot miles 
n'est pas inutile a k force de Texpression : non-senlement 
ksh^ros, mais k soldatesque elle^m^e, ordinairement 
plus insensible y auroit donne au recit de tant de maux 
des larmes involontaires. La fable d'un cheval de bois y 
b&ti par les Grecs / et rempli de leurs soldats, etoit une 
vieille tradition populaire, faite pour amuser ks enfims et 
les vieilles femmes. Quelle noblesse! qudinter^t! quelle 
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vraisemblance a su lui dooner Fart du poete! Pour mieux 
modver la credulite, d*aiUeurs si naturelle aux peuples 
demi-civiliseSy il emploie avec adresse la superstition des 
presages et Tautorite des prodiges : tel est le recit de la 
mort de Laocoon^ doublement admirable , et parce qu'il 
est ecrit d*une inaniire sublime, et parce que ce chiti- 
ment de Laocoon rend plus vraisemblable rinlroduction de 
la fameuse macbine dans les murailles de Troie. 

Not aliiisse rati , et rento petiisse M joenat. 
Ei]go oumisloiigo solvit ae Teacria locta: 

Deux sentimens pleins de verite animent ce tableau des 
Trojens persuades du depart des Grecs, et sortant en 
foule de leurs murailles ; Tun, c*est la joie d'etre enfin de- 
li\Tes des borreurs d*un long siege, et Tautre la curiosite 
si naturelle, de voir, de parcourir les lieux abandonnes 
par les Grecs. Cette seule idee foumiroit a un poete me- 
diocre une foule de vers. Yirgile a ete plus sobre de de- 
tails ; mais aucun trait important ne manque a cette pein- 
ture rapide de la situation de la flotte : celle du camp sur- 
tout , la tente du terrible Achille n*y sont point oubliees. H 
n*y a pas moins de verite dans la peinture des sentimens 
diflerens qui partagent les Troyens, a la vue du cbeval 



Digitized by VjOOQLC 



328 REMARQUES 

funeste qui recele leurs ennemis. Une variete siDgdiere 
distingue les expressions par lesqueHes le poete le repre- 
sente. 

Pars stnpet innapte donam exitiale Mmerrai 
£t molem mirantnr equi : primtiMjiie ThjiiKetes 
Dud intra nraros bortatnr, et arce locari; 
Sive doloy seu jam Trojc sic fsUa fisrebant 
At Capjs, et qoomiii melior sententia mentiy 
Aut pelago Danailm insidias sospectaqae dona 
Pra;cipitare jabent, subjectisye urere flamims; 
Aut terebrare caras uteri et tentare latebras. 
Scinditur incertum studia in contraria vulgos. 

Mais il faut remarquer que cette fecondite d'expressions ne 
nuit point a la rapidite du recit ; et il y a la abondance , 
sans prolixite. 

Timeo Danaos et dona ferentes. 

Ce vers est passe en proverbe, et les applications en 
sont frequentes. M. de Voltaire Ta iinite ainsi : 

Les dons d'on ennemi lear sembloient trop a craindre. 

On ne peut rien ajouter a la force, a rharmonie, a la 
verite des vers, par lesquels Virgile peint la lance de 
Laocoon enfoncee dans les flancs du cheval. Tindique id 



Digitized by VjOOQLC 



SUR LE LIVRE IL 829 

ce qui est remarquable, soil comme harmonie, soil comme 
energie, soit comme verite; dans Timage: 

Sic iatas, yalidis ingeDtem viribus hasUm 
lu latus inque feri curvam compagibus-alyum 
Contorsit : stedt ilk tremens uteroque recasso 
InsoDuere cavs gemitumqae dedere caTemae. 

Ce dernier vers surtout est admirable , par la repetition 
d'une lettre communement consacree a peindre les choses 
lugubres. Virgile a souvent use, avec un art infini, de ces 
consonnances, et de I'opposition expressive des m^es 
voyelles : il faut remarquer seulement, que le nombre de 
ces lettres etant borne , ces consonnanc^s peignent souvent 
des effets fort differens. Ainsi, dans le vers d'une des 
eglogues, 

Mollia luteula pingit vaccinia caltLL 

c'est Faimable assortimeut de diflerentes fleursr qire le 
poete a voulu exprimer. Dans cet autre vers, 

Omnia sob magna labentia flumina ienk. 

c'est le bruit monotone des fieuves qui coulent et s'epan- 
chent sous les voutes de la terre. On pourroit citer une 
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infinite d*exemples de ce genie, qui pronvent a la fois 
combien Virgile cherche avec soin ces imitatioiis par ks 
WDSy et combien les elemens de cette harmonie sont bor- 
nes. Ce qu*il y a de certain, c^est qu'aucon poete, sans 
en exoepter Homere, n'a autant mnltiplie les imitations 
musicales que Virgile; et, je ne puis dtre de Tavis de 
M. Hayu, excellent commentateur de Virgile, qui pre- 
tend que c*est dans la chaleur de la composition, et par 
hasard , que ces efifets se rencontrent sous la fJume de 
Virgile. Cela me rappelle la reponse d'un homme d*e$- 
jHrit a quelqu*un qui vouloit mettre une action tresJielle 
sur It oompte du hasard : « cela peut £tre, dit41, mais il 
» n'y a que des gens d'esprit qui rencontrent de ces ba- 
il sards-la. » 

Trojaque, nmie stares 5 Priamiqne an alta, maneres. 

On a remarque, avec raison, la beaute de cette apos- 
trophe, fort diflerente de celles que prodiguent les jeunes 
poetes; elles refroidissent toujours le recit, lorsqu*elles ne 
TechaufTent pas. Celle-d raj^Ue ces vers si touchans 
d* Andromaque : 

Non, noas n'esp^ns plus de tous revoir enoor, 
Sacr& miin, que n'a pa oonserrer mon Hector. 
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Eccc manus juyenem iuterea post terga revinctum 
Pastores magoo ad regem clamore trahebant 
Dardanlda 5 qui se igDOtmn Tenientibas ultro, 
Hoc ipstun lit straeret, Trojamque aperiret Acbivu, 
Obtulerat, fidens animi, atque in atnunqae paratns. 
Sea yersare dolos, aea certs occumbere morti, etc 

Get episode de Sinon est justement admire pour Tar- 
tifice de la composition. D'abord, il faut remarquer que 
c'est le roi qui Tinterroge; mais ce sont les impressions 
produites par ses discours sur le peuple, qui doivent de- 
cider de son sort : aussi emploie-t-il les sermens, genre 
d*eloquence qui s'empare le plus sArement de la multi- 
tude ; car il est des sentimens qui gagnent plus facile- 
ment les hommes en masse y que les hommes isoles : de ce 
nombre sont la joie et U pitie. II n^est pas moins vrai , 
et cela est trop prouve par rexperience, qu*il est plus 
aise de tromper une nombreuse foule qu'un setd homme 
d*im sens droit : Sinon n'eAt pas trompe un agent de po- 
lice ; mais la populace auroit ete sa dupe. Le recueil des 
harangues qui nous ont |;ouvemes pendant quelques au- 
nees, suffiroit pour prouver quel mediocre frais d*elo- 
quence il faut faire pour seduire la multitude. Cependant 
le discours de Sinon est remarquabte par plus d*un arti- 
fice ^ ses exclamations sur son malheureux sort, sur la 
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haine des Grecs qu*il est force de fiiir, et enfin par le de^ 
sespoir qu*il afTecte , de ne pouvoir desarmer la colere des 
Troyens. La pitie une fois excitee, il se pare d*une feinte 
firanchiseyen s*avouant pour Grec; et, d'lm air de magna- 
nimite, en assurant que la fortune a pu fiadre de lui on 
malheureuXy mais qu*elle n*en feni pas un iroposteur, H se 
dit le pai'enty le potege de rhomuie que les Troyens de- 
testoient le plus, et Ton sait que les ruses d'Ulysse leur 
avoient ete plus &tales que la valeur m^e d^Achille. 
C'etoit un titre a leur amitie que d*etre hai d*UIysse. 
Ayant excite la curiosite et Tinter^t , il s*interrompt avec 
adresse , et fait desirer plus vivement ce qu'il parott re- 
iser, la continuation de son recit, et I'kistolre de ses 
malheurs. Son malheur est celui de tons qui emeut le 
plus sdLrement les CGeurs : c'est Toppression et la persecu- 
tion. Toutes les ames appartiennent a rhonune persecute : 
c'est TefTet naturel de ce sentiment de justice, de liberte, 
quiregne imperieusement dans les coeurs. Victime devouee 
a la haine d*Ulysse , et a la Iftdie complaisance de Cal- 
chas, il a fui les autels et les couteaux deja leves sur lui. 

HIc aliad majus miserU mulibqae tremendum 
Ol^icitiir magis, etc. 

Cette peinture de Laocoon et de ses deux enfans etouf- 
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fes et devores par deux serpens monstnieiiX; est justement 
fameuse: expressions energiques, images vives, harmouie 
imitative , tout y est reuni. Je ferai remarquer les coupes 
savantes employees dans plusieui:s de ces vers : 

Tranquilla per alia. 

Cette circonstance est choisie avec goAt. Ces serpens , 
voyageant sur une mer orageuse, ne feroient point d'efTet; 
le calme profond fait mieux ressortii* les mouvemens de 
leur marche terrible : ce ne sont plus les fiots, ce sont 
eux-m^mes qui frappent. * • 

Horresco refi^rens. 

Ces mots font.un bel effet; ce qu'on raconte avec ef- 
froi produit plus siirement Teilroi. 

Incumhunt pclago. 
Cette expression est pleine de force. 

Pectora quonun inter flactas airecta jubxquei 
Sanguines exsoperant undas : pars cetera pontum 
Pon^ legit, ainuantqae immensa yolumme terga. 

La variete de ces coupes , dont pas une ne ressemble k 
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ime mttre, est d^ime grande beaute; la premiere sartout 
eiqprime ptrlaitemeDt les cous des serpens dominant sor 
les eaux ^ et redresses dans Fair. Immensa volumine urga 
rappelie ces beaux vers de Racine : 

IndomptaUe Uuretn, dragon impetiieax, 
Sa croupe le recourbe en replis tortoeux. 

C^ yeux remplig de sang et de feu, la vibration rapde 
de kurs langues sifBantes, sont des images terriUes. 

Spiri«|ue li§^ ingentibiis ; et jam 
Bis mecEnm ampleii, etc. 

Cest avec un goAt infini que la phrase s*arr£te au mot 
ingeniihm dontla longueur exprime pariaitement celle des 
replis qui ceignent Laocoon ; elle est encore mieux rendne 
par les vers suivans. Deja les serpens I'ont entoure deux 
fois par le milieu du corps , deux fois par son cou , et ce- 
pendant leurs t^tes s*elevent au-dessus de la sienne; ce 
malheui^eux lutte contre ces effroyables noeuds , tout con- 
vert du sang et du poison de ces monstres. Images ter- 
ribles ! Le mot viuas ajoute a la beaute de la peinture : 
ce n'est point une victime ordinaire, c'est un pretre des 
dieux que les serpens devorent; et les bandelettes, sym- 
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bole de sa dignite sacree, ne leur en imposent pas. La 
compiffaisoii de ses cris avec les mugissemens d*un taureau 
qui s*enfuity blesse au pied des autels, n'a rien de bien 
ingenieux; mais rien n*egak la bardiesse du mot excussii 
securimy a secoue la bacbe, qui exprime si bien le mou- 
vement de t^te de la victime frappee de la bache. 

L'epithete incename&t aussi parfiadtement cboide. Ce 
moroeau etoit un des plus difficiles k traduire y parce que 
la poesie descriptive est celle pour bquelle notre.langue, 
denuee de longues et de breves, a le moins de ressources. 

A Tepoque ou Yirgile composa oes vers, on ne con- 
noissoit pas encore a Rome le &meux grouppe de Laocoon 
et de ses fib devores par des serpens. Ainsi le poete a 
precede le sculpteur ; mais c*est ici surtout qu'il fSeiut re- 
marquer la difference qui existe entre la sculpture, la 
peinture et la poesie : les deux premieres ne peuvent 
peindre qu'un moment, la po^ie peint plusieurs momens 
sucoessifs. Ainsi Virgile nous montre les serpens partant 
de Tenedos, voyageant sur les eaux, abordant ensemble 
au rivage, saisissant d^abord les deux fils de Laocoon; leur 
p^re volant a leur secours , lui-m^e saisi par ces monstres , 
et les tourmens affreux produits par leurs morsures. Le 
sculpteur n*a pu peindre que le moment ou les fils et le 
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p^ sont en m^e-temps la proie des serpens. En snppcH 
sant que Yirgile ait servi dans quelques details de modele 
au sculpteuTy il en est qiielques-uns ou celuirci a ete oUi- 
ge d'abandonner les idees du poete. Ainsi Yirgile, apres 
avoir fait repUer deux fois les serpens mitour de la taille 
et du cou de Laocoon, peint leur tete s'elevant au^essus 
dc la sienne ; ce qui, dans la sculpture, auroit presente a 
Toeil des pointes desagreables,. et Tauroit mal a propos dis^ 
trait de. Tensemble de ce bloc magnifique. Yirgile a bien 
pu Cure sortir de la bouche du grand prStre des oris epou- 
vantables, et semUables au mugissement d'un taureau 
fraqppe de la hache, mais cette idee ne pouvoit oonvenir 
au sculptfur qui n^auroit pu exprimer ses cris , qu*en otant 
au visage du pontife le caract^re de calme et de dignite qui 
dans ce grouppe est le premier objet de Tadmiration des 
connoisseurs. Mais supposons le sculpteur meditant cet 
admirable ouvrage: « Je veux, se sera-t-il dit, mettre 
dans ma composition toute la variete et toute Texpresston 
dont le sujet est susceptible ; je veux que les deux enfans 
soient de deux liges difTerens , et que la difTeraice des iges 
produise celle de Texpression; je veux mettre sur le visage 
du pere, et le caractere de la souffirance, et celui de la pi- 
tie patemelle , sa douleur n*est point celle d'un homme 
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ordinaire; je veux que ses traits soient altdres et non de- 
formes par la douleur , et que la dignite du pontife se 
montre encore dans Thomme soufirant. » Toutes ces con- 
ceptions se trouvent en efTet dans ce grouppe inimitable. 
Joignons a cela le jeu des nerfs, des muscles, moins res- 
senti dans le corps plus foible et plus delicat des enfans , 
et plus prononce dans celui du pere, tant d^autres beautes 
reunies daiis le marbre vivant ou plut6t mourant y selon la 
sublime expression de Sadolet, veros saxo morienie do- 
lores, et benissons a jamab le hasard heureux qui a fait 
decouvrir ce beau monument dans une fouiUe des bains de 
Titus. 

DiYidiiniis muriM, et mania pandiiinis wins, etc 

Ces vers, ou Virgile peint Tentree de la fatale machine, 
sont un des plus beaux passages de ce livre. U a mis en 
contrasteavec beaucoup d*art Teflroi de ce moment terrible 
avec la joie et Tempressement aveugle des Troyens travail- 
lant eux-mlmes a leur perte; et, ce qui est encoi*e d*un 
plus grand efTet , avec Tingenuite confiante des jeunes gar- 
cons et des jeunes fiUes qui , aidant a ce travail funeste, se 
plaisent a saisir la corde qui tralne le monstre, se font un 
sujet d*allegresse de ce qui menace leur ville, le palais de 
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leur roi et leurs propres foyers , dtent a Vemi leur niiiie^ 
et chantenty pour ainsi dire , leur cantique de morL 

patna! o £vtim domns Iliam ! et incljta beDo 
Moenia DardankfauD ! 

Cette apostrophe est belle et touchante; cette figure 
&it toujours un grand eflet dans Yirgiley parce qu*3 ne la 
prodigue pas. C'est avec la m^me sensibilite y que les tri- 
bus des Hebreux, dans un chceur d'Esther, modele de la 
poesie lyriqne , s'ecrioient : 

riyes da Jourdam ! 6 champs aiiii& des deoz ! 
Sacres muats ! feriiles vall^s! 
Da doux pays de nos ayeaz 
SeroDS-noas tonjours ezil&s? 

n iaut obseiTer aux jeunes poetes, que plus les figures 
sont brillantes, plus il faut en usei' avec sobriete; 1 apos- 
trophe doit toujours s'annoncer coiume lexpression d*une 
emotion vive, et Telan d*une ame fortement afTectee. 

Qaater ipso in lioune ports 
Substitity atqoe utero sonitom qaater arma ded^e. 

Rien n'est plus pathetique et plus naturel a la ibis, que 
ces souvenirs des avertissemens inutiles des malheurs, dont 
Tadmission de la &tale machine menacoit les Troyens. 
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n n*y a point de malheureux dont la pensee, par un ins- 
tinct invincible y 'ne revienne vers les circonstances et les 
pronostics qui ont precede et presage son desastre : le regret 
de n'en avoir pas profite, ajoute encore au malheur. C*est 
toujours dans une profonde connoissance dn coeur homain , 
que Yirgile puise ses phis grandes beautes. Des deux pre- 
sages marques par le poete ^ le premier est peut-^tre le 
plus frappant ; quatre fois pr^t d'entrer , le oolosse homicide 
s'arrete tout a coup sur le seuil mdme des portes de la viUe 
qu'il menace. 

Vertitiir interea cahim, et mit oceano noz, 
Inrotyens nmbrl magiill temm^, polumqoe, 
MjnnidoiuiiiMpie dolos. 

Ces vers sont beaux d'images, dliarmonie; le mono- 

syllabe qui teHnine le premier , est un des artifices dont 

Virgile s'est servi quelquefois heureusement^ pour marquer 

a Toreille la chute subite d*un objet quelcooi^ie. On lit 

dans le premier livre : 

lueipiilar camnlo prsniptiis aqua moot. 

Dans le cinquieme : Pracuntbit humi bos. 

On doit remarquer la belle consonnai^ Sumbri ma^ 
gnd, si propre a exprimer le voile immense que jette k 
nuit sur Tunivers. 
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Per arnica alendalimfti 
Cette expression est d\ine faardiesse remarquaUe, si 
elle signifie, comme je le crois, qiie la lime favorisoit ies 
Grecs de son absence. En effet, sa presence Ies auroit 
trahis : on pent done dire poetiquement que son absence 
leur garde le secret; c'est sans doute ce que Vii^gile veut 
exprimer. 

Laxat clanstra Sinon : 

Le mot claustra est encore un exemple de la variete 
infinie des expressions qiie Virgile a employees a represen- 
ter ce que nous appelons le cheval de bois. 

L*enumeration des guerriers qui sortent des flancs du 

cheval 9 se termine ingenieusement par le nom de celui qui 

Tavoit fabrique : 

£t ipse doli fabricator Epeiit 

Teropns erat ipio prima quies mortaUnu sgris 
Incipit^etc. 

Ces vers m^mes sont pleins d*elegance et de douceur; 
mais Tapparition d*Hector a £nee est y sous plusieurs rap- 
ports ^ d'une admii'able beaute. Virgile^ par la nature de 
son sujet , ne pqpvant offiir ce heros vivant , comme le 
fidt Homere, le reproduit du moins pour quelque temps a 
notre pensee, par Tartifice d'un songe, et nous le montre 
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dans Tespace dW petit noinbre de vers^ tel qull etoit 
dans les jours de sa gloire : contraste qui console de Tetat 
horrible ou le reduisit Piinpitoyable Achille. 

£nee y non eucore instruit de ce qui se passe dans Troie , 
devenue la proie des Grecs, ne pouvoit I'etre d'une ma- 
niere plus forte et plus frappante, que par Tapparition de 
celui qui Tavoit le plus courageusement defendue : par ce 
recit le lecteur est deja transporte au milieu de cette ville 
en flanunes. 

Get episode touchant influe sur le reste du poeme, par 
Tordre qu'Hector donne a £nee, de chercher un nouvel 
Empire au-dela des mers : jamais composition poetique ne 
fut plus belle et plus savante. 

Qaamqaam secreta parentis 
Ancbiss domuS) arboribnsqae obtecta receuit, 

L'eloignement de la maison d*Anchise, releguee dans 
un bois, etoit necessaire pour justifier £nee de n'^tre pas 
deja reuni aux defenseurs de Troie. 

In segetem yelati qanm flamma fbrentibus Aiutris 
Inddity etc. 

La beaute des images et de Vharmonie imitative rendent 
cette comparaison admii-able. On entend, et la course ra- 
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pide de la flamme^ et odle du torrent qoi se predpite, 
gross! des mines de tout oe c[u*il rencontre. L'innge du 
berger epouvante prtoait du haut du rodier une oreiQe 
attentive au bruit dont il ignore la cause, est d*une ex- 
tr^e beaute. Mais ict se presante une objection, et je de- 
mande la permissioa de conter comment et par qui eOe 
me fut fidte pour la premiere fois. J'etois a Fetney en 
1776; M. de Voltaire me pressa beauooup de hii lire de 
suite ma traduction du deuxieme et du quatrieme line de 
fineidei ce que je fis. Sa critique epargna les deux ou 
trois premieres comparaisons qui se trouvent dans le recit 
d'^ce; mais, lorsqu*arriva oelle ou oe keros compare la 
superbe Troie, tombant du fidte des grandeurs, a celle 
d'un arbre antique attaque par les coups redoubles dea 
bdcherons, succombant enfin, et couvrant la montagne de 
sa mine immense, il m'arrdta, et me dit avec bumeur : 
« Mais, monsieur, est-il conveoable qu'^nee emploie dans 
» son recit , des comparaisons qui ne conviennent que dans 
» la bouche du poete. » Je lui repondis qu*]£nee etoit ne 
dans rOrient , que les Orientaux aiment tout ce qui est 
figure, les allegories et les comparaisons; j*ajoutai : Un 
de nos plus grands poetes a fiut dire a Henri IV , en par- 
lant de la mort de Jojeuse : 
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Telle one tendre fleur, qa'un Datin yoit eckre, 
Des baisen du Z<^phire, et des plears de F Aurora , 
Brille un moment aox jenx, et tombe a?aut le temps, 
Sous le tranchant da fer| et sous TeiTort des yents. 

Un sourire un pen embarrasse fut sa reponse. ' 

Ecce aotem telis Panthns, etc. 
Cette rencontre de Pftnthus est, pour plus d'une raison, 
tres - ingenieusement imaginee. Tout la rend interessante ; il 
est pr^tre d*Apollon ; il porte d'une main les symboles des 
mystires sacres et ses dieux vaincus ; de Tautre il conduit son 
petit-fik. C'est une inaniere heureuse de presenter au lecteur 
llmage de Troie livree k la flamme et au fer : rien de plus 
anime,de plus energique et de plus touchant que la des- 
cription que Yirgile en a mise dans la bouche de ce per- 
sonnage auguste. Voltaire en a fidt une belle imitation dans 
la tragedie de YOrphelin de la Chine, 

Juyemsque Gonsbos. 
Cest avec beaucoup de goikt que Yirgile a mis au nom« 
bre de ceux qui suivent ]£nee , le jeune Corebe , amant de 
Cassandre : cela prepare la scene touchante oil cet amant 
se precipite siu milieu des Grecs pour leur arracher son 
amante. 
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Quos obi cojifisrtoe andere in prcelii yidi, etc 

Ce discours d'£nee est Tes^ressioii la phis me da de- 
sespoir courageux : le vers qui le termiue 

Una ttlns Tidii nollam aperare sahtem. 

t ete souvent Iraduit ou imite; il est d'une grande verite : 
se battre en dese^pere est passe en proverbe. La comparai- 
son qu'il fait, a quelque chose d'eneipque et de sombfe 
qui convient a k situation du heros et des braves qui le 
suivent; ce sont des loups iurieux qui s*elancent au milieu 
d*une ombre epaisse, presses par la rage d*une faim devo- 
rante, et, ce qui est plus pressant encore que leurs pro- 
pres besoinSy par les besoins de leurs pedts. On aime a 
rencontrer cette expression energique de Tinstinct pater- 
nel : dans une description de la fureurguenierey elle plait 
par le contraste. 

Noz abra cava drcnmvolat ombrL 

Voila encore une de ces consonnances qui^ajoutent iufi- 
niment a la force de Texpression. Observons que la pre- 
miere partie du recit du sac de Trbie, est dans la boudie 
d'Hector, la seconde dans celle du pretre d'Apollou, le 
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reste dans celle d'^nee : dfi-lk nait la variete si ne^essaire 
dans un long recit. 

Plminia perqoe fias steranntiir inertia pasam 
Corpora, perqoe domos, et reHgiosa deomm 
limina. 

n y a ici une belle gradation ; les morts qui jonchent 
les rues sont moins touchans que ceux qui perissent dans 
leurs maisons, et moins encore que oeux qui sont immoles 
dans les temples ou ib ont cherche un asile. Coraeille y dans 
le recit de Cinna , qui contient peut-^tre les plus beaux 
vers qui existent dans notre laugue, parott s'^tre souvenu 
de ce passage de Yirgile. 

Lts nns assasnoes dao3 les places publiques y 
Les autres dans le sein de lenrs dieux domestiqoes, 

Ce dernier vers renferme lui seul les deux demieres' 
parties de la gradation que j'ai remarquee dans ceux de 
Virgile, 

Et plniima mortis imago. 
Ce trait est beau, parce que, dans une milee, ce qu*il 
y a de plus ailreux, c'est cette horrible variete de morts 
et de blessures, qui distinguent les malheureuses victimes 
de la guerre. 
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Prinms le , DaaaAm magiui oomitaiite catenrl, etc 

Les peintures generates du massacre ne pouvoient soffire 
au tableau de cette desastreuse nuit ; il a Mu decrire des en- 
gagemens particuliers. La rencontre et la mq>rise d*An- 
drogee, qui prend les Troyens pour des Grecs, est inge- 
nleusement imaginee, ainsi que le stratageme qu'emploient 
les premiers en se revetissant des armes des Grecs, tombes 
sous leurs premiers efforts; d'autant que le deguisement 
lui-m^e, par une nouvelle meprise tres-naturelle, pro- 
duira par la suite une aventure fort tragique et fort too- 
chante. 

ImproYUom aspna yelati qui sentSms angoem, 
Prenit tuuni nkeos , treptdusqae repent^ refbgity 
AttoUentem iras , et caemla colla tamentem : 

L'idee de cette comparaison , quoiqae belle , Vest moins 
que Texecution, surtout sous le rapport de cette harmonie 
imitative y si admirable dans Yirgile, et si meconnue. H n*y 
a personne qui ne sente la beattt^ de h difference des sons 
qui existe entre les deux moities de ce vers : 

Pressi^ huml niiens , trepXdusque reperue refugit , 

dont Tune, par le mot nUensj exprime si bien le pied du 
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voyageurappayesurle serpent; etrautre, par des dactyles 
multiplies, exprime si bien sa fuke precipitee. Le vers sui- 
vant est encore plus admirable : 

Auollentem inis, et oomla colU tomeDtem : 

Au lieu de dii'e, comme tout le monde e&t pu le faire, sb 
dressant en oourroux j le poete dit avec une hardiesse qui 
n*est admissible que dans sa langue, ou dans celles qui s*en 
rapprochent, dressant sa colSrS' L^etendue du mot aiiol* 
leniem semble deployer le serpent dans toute sa longueur. 

Ecoe trabebatur pasdt Priamoa yirgo 

Grioibiis a tempk Cassandra adjtisqoe BGnemB , etc* 

On ne pent en moins de vers tracer un plus touchant 
tableau; quiconque a du go&t, sent quelle harmonie melan- 
coUque resulte de ces mots : ecee trahebaiur. Dans tout le 
reste , pas une expression qui ne concoure a Teffet C^est 
une vierge trainee par des soldats; cette vierge est fiUe de 
Priam , le plus grand roi de rAsie, et la gian^ur deFiB^ 
fortune se mesure toujours par la bauteur de la db&te;^ 
est arracbee y non-seulement au temple, mais au sanctuaire 
de la divinite m^me, dont elle est la prtoesse; elle ne 
peut^ dans cet borrible ^tat, lever vers 1^ cid que sei 
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yeux^ car ses foibles mains sont chargees de chatnes. La 
repetition du mot lamina est dW bel effet ; la douleor 
et k desespoir du jeune Cqrebe, a qui sa main est desti- 
nee, ont ete adroitement prepares, comme nous Tavons 
▼a dans les vers precedens. 

Apparent ; primi dypeoi onentitaqne tela 
Agnoacont, atqoe ara lono disoordia aSgoant 

Ou ne peut ezprimer plus elegamment Tartifice de ces 
armes emprontees^et la differenoe de langage qui trahitles 
Troyens. La suite de cette description est pleine de details 
qui ajoutent a Tinter^t : c*est Corebe qui succombe le pre- 
mier, cela est naturel; combattant pour sa mattresse, il a 
droit d'etre la premiere victime, car Tamour ne calcule point 
le danger; il meurt au pied de Tautel dont son amante est 
pretresse. On donne ensuite des rq^rets a la probite et a 
la vertu immolees dans la personne de Rbipee, a la mort 
d*Hypanis et de Dymas , tues par leurs pn^>res ccmcitoyens ; 
enfin, Pantbus est jnal protege par sa piete et par les ome- 
mens d*un pr£ttre d*Apollon. Tout ce choir admilable et 
vane de circonstances ajoute a la perfection du tableau. Ce- 
pendant £nee avoit a s*excuser d'avoir echappe a ce mas- 
^sacre; il ne faut pas que. son courage soit soup9onne: aussi 
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Yirgile met a propos dans sa bouche cette belle apostrophe: 

Oiaci cmeres y et flamma exfrema meoram , 
Testor, in occasa yestro, nee tela nee ullas 
VitayJMe vices Dana^ ^ et , si fiita ioissent 
JJt caderem, meniisse mano* 

Yirgile ne pouvoit faire jurer £nee par rien de plus saint 
et de plus toucbant que les cendres d'llion/etles demieres 
flammes qui devorerent sesbabitans. Ce n*est pas non plus 
sans intention quilfait dire a son h^os, qu'il s'arracbe a 
ce combat avec un vieillard et un Troy en blesse par Ulysse; 
c'est assez dire que sa defense etoit devenue impossible : 

Protini^s ad sedes Priami damore vocati, etc. 

Dans cette admirable peinture de la demiere nuit de 
Troie, Finter^t est toujours croissant. Nous avons parcouru 
les scenes de carnage dont cette malheureuse ville est le 
theatre; mais c'est le palais du roi qui devient maintenant 
Tobjet de tons les efforts des assiegeans et des assieges. La 
reside ce que Troie a de plus touchant et de plus auguste^ 
un monarque egalement interessant, et par son lige, etpar 
ses vertus , et par sa longue infortune; autour de lui se sont 
assembles les restes d*une famille a moitie moissonnee par 
Achille ] c'est le sanctuaii*e de toutes les douleurs et de toutes 
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let Tertus. Aoasi le ton du poete semUe-t-il croltre dna- 
ter^t^ de force et de chaleur, pour peindre oes intereKans 
taUeaux des grandeurs humaines predpitees. 

Toute oette peinture de Fassautlivre aupakisde Priam, 
est pleine de venre, de rapidite et de pathetique ; ce qu'ou 
y remarque de phis touchant , c'est le deaespoir des Trojens, 
qui y au de&nt d'autres armes, se defendent arec les combles 
m^e et les debris du palais, et roulent sur reonemi ces 
poutres dorees y moaumena de Tautique magnifioenoe de 
leurs aneitres. 

limen ent, csccqotK&res, et per?ias uv 
Tectonun inter $e Priaini, poiteaque roEcd 
A tergo, etc* 

Cest dans les plus petits details qu^on recounoU soixvent 
lemieux le grand talent de Yirgile. II avoit a exprimer ici une 
fausse porte, ou un passage de communication entie ks dif- 
ferens aqppartemens du palais : celaapeu d'importanoe; mab, 
si c*e8t par cetteporte et par ce passage qae, dans des temps 
plus beureuXy Andromaque, suis suite, omduismt a soo 
ai'eul le jeune Astyanax , ce petit detail acquiert un grand 
mterit. Ce n'est plus cette porte que Ton voit , c^est k phis 
tendre des meres, le plus cheri des enians , le plus grand 
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et le plus heureux des rois j et le souvenir atlendrissant de 
cette gi^andeur evanouie. La peinture de la tour renversee 
sur les ennemis n'est pas moins admirable; la facilite quV 
voieot lesTroyens de voir de la Troie entiere^ et les vais- 
seaux des Giecs et leurs camps^ augmente le regret du sa- 
crifice qulls font de ce monum^t a la necessite de se de- 
fendre. Uharmonie imitative , produite par la coupe variee 
de la mesure, est une des principales beautes de cette pein- 
tare ; je les indiquerai au lecteur peu accoutume encore a 
saisir ces effets: 

Agresai feiro circ&m, quk summa labantes 
Jtmctunui tabolata dabant , convelliiniis albs 
Sedil/uSf impulimusque . Ealapsa repenU ruinatn 
Cam somtu trahit^ et Danaum saper agmina laU 
Incidit : ast alii snbemit : 

Ce dernier trait exprime vivement une des choses les 
plus frappantes dans les expeditions militaires, les morts 
remplaces a Finstant par des soldats qui succedent a leurs 
dangers. J*ai tlicbe d'en rendre la precision et Tenergie. Peu 
de personnes m'ont pani avoir bien compris la description 
de cette tour et des efforts que font les Troyens pour la 
renverser. II me semble que Y irgile la suppose appuyee sur 
le comble du palais , de maniere a procurer aux babitans 
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de Troie une vue tres-etendue sur le camp des Grecs et sur 
la mer. Les oavertures entre les combles du palais et le pied 
de k tour, donnant plus de prise aux Troyens qui yea- 
lent la renverseTy c'est par la qu'ils Tattaquent, qu'ils Te- 
branknt avec des leviers de fer introduits dans ces ouyer* 
tures exprimees par ces mots : Qud summa lahantes jano- 
iuras Mbulata dahant. 

Veadbalnm ante ipsmii primoqne in Imune Pyniins, etc 

n etoit naturel que, dans Tattaque du palais , P^nrriuis 
tint la place d'Achille son pere. On ne pent rien ajputer a 
la vivacite des couleui*s dont yirg;ile Fa peint, exercant sur 
le palais de Priam cette terrible heredite de haine et de ven- 
geance qui lui fut leguee par le plus irreconciliable ennemi 
des Troyens. Les vers pu il le compare a un jeune serpent 
debarrasse de sa vieille depv lille, tout brillant de jeunesse, 
et s'etalant fi^rement aux rayons dusoleil, sont de la plus 
belle et de la plus riche poesie. Dans cet assaut donne au 
palais, Yirgile a sagement marque les diiTerens degres de 
Tattaque, et suspendu la catastrophe; PyiprhuSi labache a 
la main , assiege la porte , et lui fait une large ouverture : 
c'est, pour ainsi dire, le premier acte. Les oi-eilles sensibles 
a Tanalogie que mettent les grands poetes entre les sons et 
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left ideesy ne liront pas sans un extr^e plaisir ks vers sui- 
vans: 

Apparet domns intus, et atria longa pateacnat * 
AppdrentYram, et yetenun peaetralia regam; 

La repetition du m^me verbe^ tout compose de sjUabes 
longues, fait un bel effet ^imagination senfonce dans les 
profondeurs de ces vastes et augustes demeures, sanctuaires 
de la rojaute; et deja I'oeil voit de loin les scenes doulou- 
reuses dont ces lieux vout ^tre le thekre : les femmes eplo- 
rees, collant leurs bouches tremblantes sur ces portes sa- 
crees , sont le trait le plus touchant de ce tableau. Pyrrhus 
poursuit son atta<{ue^ les portes suocombent, etle torrent 
des Grecs se predptte dans Tinterieur du palais. 

Vidi ipse furentem 
Cede Neoptolemnm , 

Ce tableau de Pyrrhus au raiUeu du carnage ^ rappelle les 
vers de Racine dans Androma4fue : 

Rgore-toi PjnIiiM , les jem (^tincelftns, 
Entrant k Ulnenr de nos polais brolans, 
Sur tons mes fibres morU ae faisant un passage , 
Et de sang tout couyert ^chauffimt le carnage. 

Ce dernier ti-ait me parolt superieur aux vers d^ Viigile. 

s5 
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Tout cc qui suit est du fdus grand pathetique ; c'est Hccube 
ct ses cent bnis , dans chacune desquelles soufTre sa ma- 
temite; c'est Priam souiUant de son san|[ Fautel que lui- 
mgine avoit consacre : 

QiuDcpagiDU illi thalami, sp«s tanta oepotam, 

Racine parolt aussi avoir voulu imiter ce vers, quand il 
fait dire a Aricie : 

Mes jeux out tu p^rir, dans leur jeune saison, 
Six bbK$ : quel espoir d'une iliustre maison ! 

ForsitaB el Priami fiierint qns fata requiras, etc 

Je ne crois pas qu'il y ait rien dans Homere d*aussi beau 
que ce recit de ]a mort de Priam. Que, supris au milieu de 
son palais , deja vaineii par le chagrin et la vieillesse , il 
perde , sous les coups de Pyrrhus, une vie prete a s'eteindre, 
eela seroit deja touchant : mais que ce monarque ranime sa 
vieillesse , et , resolu de monrir en roi , arme ses foibles mains 
d*un fer inutile; qu*Hecube, refugiee avec ses malheureuscs 
filles sous un laurier sacre, a cdte d^un autel protecteur, 
detounie ce vieillard Jun vain projel de defense , et le place 
a c6te dVlle; qu^m de ses enfans, poursuivi par Pyrrhus, 
vieune tomber mort a ses pieds, et souille de son sang ses 
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cheveux blanchis par Tage; qualors rindignation pateruelle 
s^exhak ea imprecadons; que, par uu dei-nier eflbrt, il jette 
d'lm bras debile un titut languissant qui vient mourir sur 
le bouclier de Pyrrhos; que ce guerrier natiurellement vio- 
lent et surf out irrite par la comparaison que fait Priam, de 
sa Uchete avec la magnaniuiite de son pere , qui lui rendit 
le corps d'Hector , le iraine a Fautel , et termine sa vie : voila 
une belle, une admirable, une sublime composition. Tons 
les details ajoutent aFensemble; la comparaison d'Hecube 
et de ses filles avec de foibles colombes qui se pressent Tune 
contre Fautre pendant Forage, est a la Tois gracieuse et ton- 
chante. Rien n*est plus pathetique que le discours de Priam 
convert du sang de son fils : 

Telumqiie tmbelle sine ictn 
CoDJedt, rauco qnod protiuills sre repulsmn, 
£t sumino dypei nequidquam umboue pependk. 
CuiPjnliaf: 

Cette peinture est admirable. Une elision heureuse exprime 
bien la foiblesse du trait qui vient mourir sur le bouclier de 
Pyrrhus, et demeure suspendu a Fairain qu il efBeure. L'in- 
dignation de Pyrrbus , attaque dans ce qui le touche le plus, 
dans sa gloire et dans son orgueil a la fois, rend plus excu- 
sable Fatrocite de sa vengeance. 

i5.. 
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Au reste, pour bien jugcr des caracteres violens et des 
exces tenibles qui en sont la suite, il est necessaire d*exa- 
miaer deux choses, et quelles etoient les moeurs a Fepoque 
dont Homere et Virgile nous peignent les evenemens, et 
jusqu a quel point ces moeurs convenoient a la poesie. La 
Grece alors etoit peuplee de petits l^tats rivaux qui sortoient 
a peine de la barbarie , et se trouvoient places entre un reste 
de ferocite et un commencement de civiUsation; des riva- 
lites de ces petites peuplades naissoient des haines violentes^ 
et de ces haines, des vengeances atroces : c est ce qu'on pour- 
roit appeler les passions priminves, Les droits de la na- 
ture, avec toute la force de Tinstinct, existoient encore 
entre les parens et les amis ; mais, entre ennemis, sa voix 
etoit entierement etoufTee. Ces habitudes de haine une fois 
etablies, apres avoir divise les £tats, bouleversoient les fa- 
milies; de-la les haines fameuses d'^teocle et de Polynice, 
d'Ati*ee et de Thieste, les imprecations d'OEdipe contre ses 
fils; de-laaussi des contrastesfrappansdans les caracteres etles 
actions. Achille aime Patrocle autant qu'il bait Agamemnon, 
et c'est ce contraste de tendresse et de fureur qui nous at- 
tache a lui beaucoup plus que la moi-alite egale et peut-itre 
un pen monotone des hcros de rineide. Ce ne sont pouit 
la des defauts marques dans sa pcipture, comme Fa dit Boi- 
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leau, ce sont de grandes passions, se poitant avec une egale 
impetuosite vers les bonnes et les mauvaises actions, vers la 
baine et Tamitie; ces deux exces se balancent dans ces sortes 
de caracteres d^une maniere tout a fait interessante pour le 
lecteur, qui y trouve k chaime des oppositions et de la va- 
riete. Get Achille, qui a tralne sept fois le cadavre d'Hec- 
tor autour des miuailles de Troie, s*emeut tout a coup , lors- 
que Priam lui dit : « Acbille, souviens-toi de ton perePelee; 
» peut-eti*e que dans ce moment il tremble pour les jours de 
» son fils. » Acbille, a ces mots, se rend a la nature ; ce n^est 
deja plus Tennemi d*Hector; il se souvient seuleiifent des 
malbeurs de la patemite; sa tendresse pour squ pere, si 
adrokement reveillee, lui recommande le gere malbeureux 
qui baise ses mains encore sanglantes du meiu*tre de son fils. 
Yoila la nature, voila les moeurs primitives. II y a plus: le^ 
lecteurs, attentifs aux horribles u*aitemens qu'Acbille fait 
eprouver au cadavre d'Hector, y voient moins- encore sa 
haine pour le Troyen^ qu'une borrible expiation de la mort 
de son ami : ce n'est pas un rival qu'il punit , c'est le meur- 
trier dePatrocle; et, sous ce rapport, il est interessant dans 
son atrocite m^me. La civilisation nVvoit pas encore amene 
ces sentimens de bienveillance philosophique pour tout ce 
qui est homme, et ce code de guerre, ou Ton trouve toutc 
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niumanite d<mt cet horrible metier est susceptible : le sang 
des prisOoniers couloit sur le b&cfaer des morts pour con- 
soler leurs ombres. On a voulu comparer lesmceursdecette 
epoqueacelles delachevalerie^et, en effet^ijuelques nuan- 
ces , le courage et surtout les sentimens -dlionneur sem- 
blent les rapprocher; maisla chevalerie etoit infinimentplus 
loin des moeurs et des passions primitives. La barbaric de 
ces temps etoit de llgoorance, et non de la ferodte; une 
soite de politesse et de galanterie, inconnue aux moeurs grec- 
ques, distiDguoit les caracteres chevaleresques. 

Maintenanty examinons jusquli quel point ces moeurs 
primitives , foiblement adoucies par un commencement de 
civilisation , conviennent a la poesie. La poesie vit de la 
peinture des grandes passions j des emotions fortes ; cette 
seule observation decide la question : un certain degre de 
civilisation aflbiblit Tenergie des caracteres et Texplosion 
des passions violentes. Pjrrbus , immolant le vienx Priam y 
est du temps d'Homere ; linee , pret a pardonner au jeune 
Tumus , est du siecle d'Auguste. Mais , puisque nous en 
sommes revenus a Pyrrhus , n^oublions pas que Priam vient 
de reprocher a ce heros, heritier de toute la fierte d'A- 
chille , d'avoir degenere de son pere : c'est ce mot qui 
decide la mort de Priam ; et , si ce malheureux prince , 
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au moment ou Pyrrhus est prSt a tuer son fils, lui avoit 
crie : « Songe quelle e6t ete la douleur d'Achille , si 
» sous ses jeux Ton e&t attente a tes jours ! » peut-dtre 
que ce peu de mots Tauroit desarme, comme ce discours 
de Priaxn d^sarma son pere. 

Subiit cari geoitoris imago, 
Ut regem aeqiieyiim crudeli ynlnere yidi 
Vitam exhalantem; etc 

Enee a rempli ses devoirs de heros et de citoyen ; mais 
il est fils , epoux et pire. On ne pouvoit revenir a ce que 
lui imposent ces titres , d'une maniere k la fois plus inge- 
nieuse et plus touchante *, il vient de voir perir un prince 
infortime ; ce prince est de Yiige de son pere ; toute sa ten- 
dresse se reveille a ce souvenir. Ce passage prouve combien 
les poetes sont obliges d'etudier le coeur humain^ pour en 
toucher tour a tour les differentes cordes. lis doivent 
apprendre la savante genealogie des id^s y comment elles 
sont de proche en procbe reveillees les unes par les autres. 
Cest un art que Virgilc a peut-6tre mleux connu quHo- 
mere ; on pourrbit dire que Tun a plus d'instinct , Pautre 
plus de i*aison poetiqiie : ces nuances si fines, ces passages 
SI delicats, se trouvent plus rarement dans son modele. 
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Jamqne adeo taper nam erani; 

Virgile a grand soin de consenrer a son heros toate sn 
dignite : apres la mort de Priam, il se trouye seul ; tons ses 
compagnons Tont abandonne , rinutilite de ses efforts le rend 
done naturellement a la defense de sa famil|e. 

Qanm Knuiia Ve8l« 
Serrantem et tacitam secretl in <ede latcatem 
Tjndarida adq>icio : 

La fameuse Helene, cause de tant de maux, devoit neces* 
sairement parottre dans quel<{uWe des scenes de cette epon- 
Yantable nuit Pour mieux sentir avec quel art Virgile choi- 
sity pour la pelndre, les cii'constances, le lieu, et saisit 
les convenances , il faut rappeler un des plus beaux passages 
d*un des premiers livres de I'lUade , relatif a Helene. Des 
vieillards assis sur les remparts de Troie, la voient passer 
aupres d*eux. Ces vieillards , dit Homere, ont k peine encore 
quelques gouttes de sang dans les veines ; cependant, a son 
aspect , ils s'ecrient tous a la fois ; « Quelle est belle ! II 
» n*est pas etonnant que deux empires se soient annes pour 
9 elle.» Yoila, ce me semble, le plus bel eloge qu'onait fait 
de la beaute, Ce cri d'admiration n^auroit pas eu I4 m^e 
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valair dans des bouches plus jeunes; c'est ce qui m'a &it 
dire, dans un eloge d'Homere : 

Par la yoiz des yieillards, ta louas la beant^. 

Au moment ou les vieillards troyens louoient ainsi Hel^e, 
Troie existoit encore ; Priam , lui-m^e , voyoit moins en 
elle la cause de ses malheurSy que Tepouse de Paris son fils ; 
mais J dans le moment present , Ti*oie a peri victime de 
ses funestes charmes : ce n*est done plus la belle et sedui- 
sante Helene qu*il falloit peindre , c*est FHelene destructrice 
dllion ; c'e^t ce que Virgile a fait d*une maniere suUime. 
Tourmentee par ses remords, fleau de sa patrie et des 
Troyens y elle se cache dans Tombre aupres de 1 autel de 
Vesta , la plus reveree des deesses de Troie. 

n n*y avoit que deux deesses a qui il convlnt de proteger 
Helene : Venus , parce que c'est a elle que cette femine 
devoit ses celestes attraits ; Junon , parce qu'elle avoit detruit 
une %ille qu^elle abborroit ; mais cette protection convenoit 
mieux encore a celle qui etoit a la fois la mere des Amours 
et celle d'^nee. Du reste , ce passage prbuve ce que j*ai dit 
ailleurs , que les dieux ne se montroient sans voile que dans 
les occasions importantes : c'est pour calmer un emportement 
violent , etemp^her la mort d*une des beaut^ les plus chei^ 
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k YouiSy que oette deeasesemoQtredfiiistoiitr^clat dela 
divinite. Son discoiirs est doux et touchant ; il ne fautpas 
oublier de remarquer ces mots: ^uonnmnosiriHbi cur a 
receisii? Venus, pour mieux determiner Enee, veutetre de 
k fiunille malheureuse qu'elle recomroande a sa tendresse , 
et qu'il a long-temps abandonn^. 

Adspice : namqae omnem qua dqdc obducta tnend 
Mortales bebetat yisns tSn, et humida drdua 
Cali|^, nubem eripiam : 

Ge passage, ou Venus levant le bandeau mortd qui couvre 
les yeux d*£nee, lui montre tons les dieux ennemis de Troie, 
occupes a sa destruction , et Jupiter m^nie les exdtant contre 
elle y est imite d'Homere , mais avec une grande superiorite 
de mouvement et d^images : on pourroit dire que cette lutte 
de deux grands poetes est plus interessante que tons les 
combats qu'ils ont decrits, etc. 

Ac yeluti sammis antiqiiaiD in montibuA ornam 
Qanm ferro acdsam crebrisqae bipeanibas initaat 
Eraere agricolc certatiin , etc. 

Cette comparaison est une des plus magnifiques de 
YinSide , non qu'elle offre rien de bien rare et de blen 
nouveau , mais parce que lliarmonie et lea images en sont 
admirables. 
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C'est un vieux fr^ne qui y du sommet d'une montagae, 
domine au loin tout le pajsage. On ne pouvoit mieux peindre 
une ville antique et puissante ; oi^ ue pouvoit mieux exprimer 
rachamement des Mcherons ligues pour sa ruine. 

Get arbre balancant dans Tair sa t^te ebranlee^ et mena- 
cant de sa chute ceux memes qui le detruisent , presente 
une image d*une grande beaute. Get arbre enfin succombe , 
pousse un dernier gemissement^ et couvre la moutagne de 
son vaste debris. Ge fut a cette comparaison que Voltaire 
m*arrdta dans la lecture que }e lui fis de ma traduction du 
second livre deVineida , pour m'observer que lepoete seul 
avoit le droit de faire des comparaisons. Independamment 
des raisons que j'ai alleguees plus haut en faveur de Virgile , 
je laisse a juger au lecteur si la beaute de cette comparaison 
n'a pas droit d*obtenir grice pour la petite inconvenance 
que Voltaire s^est permise lui^n^me, en faisant parler non 
un ancien , non un personnage oriental y mais un Francais 
dans un entretien politique avec Llisabeth. 

Dooeate deo , flammain inter et hottet 
Expedior : 

J*ai deja remarqne de quel secours etoit le merveilleux 
pour sauyer le poete de ce que la verite et la nature peuvent 
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offirir de ctrconstmces embarrassantes. Comment , sans le 
secours de Venus j son fils auroit-il pu y dans cette ville 
devenue la proie des Grecs , arriver a travers le fer et le 
feu au palais de ses ancdtres, preserve de la destruction par 
un autre miracle? 

Abnegat tioA viUm produoere Troji, 
ExOiumqaepati. 

Cette double repugnance pr^tee a Andiise de survlvre 
a Troie et d'eudurer Texil , est noble et naturelle : on 
pent dire que les habitudes sont les demieres passions des 
vieillards; elles survivent a toutes celles que donne la nature 
et qu'affoiblit Tlige , et plus elles sont anciennes , plus on 
sait qu'elles ont de force. On pourroit voir dans les demiers 
vers de ce discours d^Anchise, combien Virgile , toujours 
fidele a la dignite de Tepopee ^ sait donner de noblesse aux 
plus petits details. Anchise allegue ses infirmites y mais ses 
infirmites n'ont rjen de vulgaire, c'est Jupiter qui I'a firaj^ 
du vent terrible de la foudre , fulminis afflavU vends. 
Le discours d*£nee pour le determiner a la fuite , est d*un 
patbetique digne de la tragedie : les mouvemens les plus 
passionnes de Tamoiur filial y les images les plus vives y les 
expressions les plus energiques y sont prodiguees, et ce scut 
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discours prouve que Virgile , s'il n^avoit ete le plus ^grand 
poete epique de Rome, pouvoit en etre le plus grand auteur 
dramatique. Le discours de Creuse n'est pas moins touchant : 
rien de plus modeste et de plus doux que ces mots conjux, 
quondam iua dicia.J^s scenes les plus pathetiques que 
puisse ofifrir la poesie , sont celles ou un personnage inte- 
ressant se condamne par un sentiment de vertu ou de deses- 
poir a un sacrifice coutre lequel reclament Tamour ou. 
Tamitie ; c*est ce qui a rendu de tout temps si interessante 
la scene o\x Oi'este et Pylade se disputent la mort. Ciceron 
nous parle de Tefiet prodigieux que cette scene produisoit 
sur le thelitre romain. 

Quum subitum dictuipie oritur mirabOe monstnim. 
II n'y avoit que Tintervention des dieux qui pAt deter- 
miner Anchise a quitter sa patrie : le prodige que peint ici 
Virgile est du plus heureux choix ; il s'opere sur la personne 
du jeune Ascagne, Fespoir et llieritier des grandes destinees 
de Troie ; la description en est vive et pittoresque , rien de 
plus elegant que les expressions 

Tactuijue innoxia molii 
Lambere flamma comas, et circum tempora pasci. 

Comme le parti que va prendre Anchise doit influer sur 
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les j^ut grandes destinees, de nouveaux prodiges se joignent 
au premier y la plus grande richesse d'expression distingue 
la peinture de cette et<Hle miraculeuse qui va se perdre sur 
le sonmiet dlda, designe par le presage coanae tieu da 
rendec-vous des Trojens iugtti&. Tons ees fmxfiges mul- 
tiplies consacrent de phis en plus, et tfriiiisait en quelque 
maoiere la fiunille d*Aiicfaise , de qui doivent sortir les Ro- 
mains et la race imperiak des Cesars. Virgile qui ne neglige 
rien de ce qui pent angmenter la mraisemblance , ajoute a 
ces presages imp^eux Tapproche mena^ant de Imcaidie : 
rien n*est plus fiianeux que la piete filiale d'J^nee, emportant 
son pere a travers les ilammes. Lapoesie, la peintureetla 
sculpture se sont dispute ce sujet a jamais interessant. 

Long^ senret vestigia conjiix. 

n semble que par cet ordre donne a sa femme de suivre 
de loin ses pas , Virgile ait voulu preparer le malheureux 
accident qui les separe. 

Est urbe egressis tnmolus, templumqoe yetaslaxn 
Deserts Cereris j jnxlkqne antiqua cnpressus 
Relligione patrum multos senata per annos : 
Banc ex di?erso sedem yeniemas in unam. 

Ce passage est une nouvelle preuve du soin que preud 
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Yirgile. d'ennoblir les plus petits details. Ces rers out pour 
objet le rendez-vous donne par Eaee a tous les compagnons 
de sa fuite ; mais ce qui sufHroit au romancier pour designer 
un tel lieu , ne suffit pas a Tepopee : rien de plus noble et de 
plus auguste que la description de Fendroit ou doivent s'as- 
sembler les compagnons d'Enee. C*est un temple venerable 
par son antiquite , et par ses mines m^es ; pres de ce temple 
est un cypres egaleraent re^>ectable par son grand ige^ et 
parce qu'il fut long-temps temoin des hommages rendus a 
la deesse de ce temple abandonne. Ces mines, cette antiquite 
transportent Timagination jusqu*aux premiers ftges de cette 
ville que devorent aujourdliui les flammes, et hii font tou- 
cher a la fois par la pensee son cercueil et son berceau. 

Sequitnrqae patrem non passQms squis ; 

Cette peinture du petit Ascagne suivant d'un pas inegal 
la marche de son pere , est remarquable par le naturel et la 
naivete. 

Et me, quern 'dadum non ulla Injecta movebant 
Tela , Deque adyerso glomerati ex agmine Graii, 
Nuuc omnes tenrent aurs, umm excilat onrnis 
Suspensum , et pariter comidqne oneriqae timeAtem. 

Jamais I'amour filial u*a ete peint d'une mani^e plus tou- 
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diante et plus ynie. Ce guerrier , qui avoit aflroQt^ sons 
ptlir tous ks traits des Grecs, et des bataillons entiers , 
maiDtenant qu'il est charge du salut de son fils et de son 
pere, le bruit le plus l^ier, le moindre souffle Tepouvante. 
On ne peut trop repeter aux jeunes podes combien on est 
•Ar d'emouToir les coeurs, quand on peint les grandes afieo- 
ti(His oombattues ou triomjrfiantes. 

' Jimqne propipyabam portis, omnemqae videbar 
Efasuse viam^ subitb (jimm creber ad anrea 
Tims adesae pedum lonitiiB : etc. 

Id Vii^e est arrive au mDmeiit le plus dijBdle de oette 
magnifique narration. G'euse et Lavinie ne peuvent exister 
ensemble : il faut done faire disparottre Creuse, mais de la 
maniere la plus decente et la plus vraisemblable ; c'est ce 
que fait Virgile. Pres d'arriver a la porte de la ville , £nee 
croit entendre un bruit menacant , et se croit poursuivi ; soa 
pere , a son tour^ croyant voir de loin les ennemis qui s*ap« 
prochent , et distinguer Teclat de leurs armes a travers Tepais- 
seur des ombres , presse son fils de precipiter ses pas. £nee 
obeit, et j Timagination frappee des dangers de son pere , 
il laisse deniere lui son epouse qui s'egare : on ne pouvoit 
presenter de'sa perte une cause plus vraisemblable , et m^e 
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plus interessante ; c'est la tendresse du fils qui trahit celle 
dc Tepoux. Cependant toules ces precautions n'ont pas mis 
ce passage a Tabri de la critique, et meme de la plaisanterie , 
comme le prouve cette strophe de Rousseau le lyrique : 

PouYoit-elle mieux attendre 
De ce pieux voyageur , 
Qui, fujanl sa ville en cendre, 
Et le fer du Grec vengeur, 
Quitta les murs de Pergame , 
Tenant son fils par la main, 
Sans prendre garde a sa femme 
Qui se perdit en cbemin. 

Mais Virgile repond d'avance a toutes les critiques, et par 
le trouble d'Enee tremblant pour son pere, et par son ret our 
courageux dans cette ville en cendre, pour y chercber son 
epouse. Un autre avantage de cette narration , c'est que sans 
ce I'etour nous aurions perdu la magnifique peinture des 
derniers momens , et pour ainsi dire des demiers soupirs de 
Troie , et celle des vainqueurs accumulant ses ricbes de- 
pouille^ et leur immense butin. Cette peinture , a la fois si 
precise et si brillante dans Virgile , se fut immoderement 
etendue sous la plume de Lucain ou de tout autre auteur 
moins sobre de details et moins severe danssa composition. 
I. U 
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Un petit nombre de traits choisis hii a suiB : rimagiimtidn 
fiadt le reste. 

Sed me magna deiim genetriz his dednet oris. 

Virgile a bien senti que la perte accidentelle de Creuse 
ne suffisoit pas a la dignite de Tepopee : le merveilleux vient 
done encore a son secours. C'est Cybele elle-meme qui 
s^empare d'elle, et Tattache a son culte ; Cybele, la protec- 
trice des Troyens , rompt les pi'emiers noeuds d'lfinee en fa- 
veur delTiymen futur d'ou dependent ses destinees en Italie. 
On ne peut s'emp^her d'admirer cette composition pleine 
de convenance , et si feconde en ressources dans les sujets 
aussi difficilesa traiter que Tetoit celui-ci. Enfin, Vii^ile a 
su tii^r avantage des inconveniens meme de cette partie 
de son sujet , et en faire un moyen epique. Creuse , ins- 
piree par Cybele , lui predit ses grands destins , et Tempire 
qui Tattend au-dela des mers. Une chose remarquable , c'est 
que ses demieres paroles contiennent peu d'expressions dc 
tendresse : tout se borne k ces mots ou elle lui recommande 
Ascagne , 

Jamque rale, et nati senra oommnnis amorera. 
Elle est encore mere, mais Tepouse a disparu; cela ne 
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peut s'expliquer que par son nouvel etat : Creuse ne ltd ap- 
partient plus, elle appartient aux dieux; ce n'est plus la 
femme d'Enee, c'est la favorite de Cybele; et par ce noeud 
sacre tous les autres sont rompus. Virgile reconduit ^nee 
a ses compagnons d'exil dont le nombre se trouve prodi- 
gieusement accru: cela etoit necessaire pourlafondatlon de 
la colonic. Enfin le jour se leve, les Grecs sont maitres des 
portes de la ville , tout espoir est perdu; il part, et emporte 
son pere au sommet de la montagne. Tel est ce second 
livre, eternelleraent admirable, et par le sujet et par Texe- 
cution. Virgile en a, dit-on, empninte quelques idees et 
quelques passages de differens poetes grecs; je n'irai point 
chercher les traces des empnints qu'il a pu faire a dif- 
ferens auteurs plus ou moins obscurs. Quel homme, 
se promenant au bord d'une belle riviere qui coule a plein 
canal, peut avoir Tenvie et le loisir de rechercher quelles 
sources obscures, quelles filtrations cachees, ont augmente 
de quelques gouttes d'eau Tabondance de son lit et la raa- 
jeste de sa course ? 

FIN DV TOME PREMIER. 
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